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M é d a i l l e s  d i r e c t o i r e 
e t  p r e m i e r  e m p i r e

1. DIRECTOIRE 1795-1799
ENCOURAGEMENTS ET RÉCOMPENSES À L’INDUSTRIE. Marianne, debout à gauche, 
habillée à l’antique, tenant une couronne de laurier et accompagnée de l’Industrie tenant un caducée 
et un gouvernail. A ses pieds, objets symboliques. A droite, aigle devant un autel allumé sur lequel 
on lit AN 7 (1798). A l’exergue, AUX ARTS UTILES/ REP. FR. Signature : B DU VIVIER. R/. 
Couronne de laurier. Au centre gravure MANUFACTURE DE FAYANCE DE MONTEREAUX 
/ PRIX DE L’AN IX (1800) / DÉCERNÉ À MERLIN-HALL. Tranche lisse.
◊ Julius 655
Médaille de récompense en OR attribuée à Merlin Hall. Ø 56 mm (151 g)	
Belle composition. Superbe.     
4 000/4 500 €

2. EMPIRE 1804-1814
NAPOLÉON EMPEREUR. Sa tête laurée à 
gauche. DENON DIR. DROZ F. 
R/. LE SÈNAT ET LE PEUPLE. L’empereur 
debout sur un pavois porté par un sénateur et 
un soldat. Il tient le sceptre impérial et l’épée de 
Charlemagne. A gauche, un recueil des Lois et à 
droite, un soc de charrue. A l’exergue, AN XIII 
(1804). DENON DIR. GALLE F. Tranche lisse.
◊ Julius 1258
Médaille en OR du Couronnement de Napoléon 
2 décembre 1804. Ø 28 mm (14,09 g)
Superbe. 
1 800/2 000 €

3. EMPIRE 1804-1814
NAPOLÉON EMPEREUR. Sa tête laurée à 
droite. DENON DIR. ANDRIEU F. 
R/. LE SÉNAT ET LE PEUPLE. L’empereur 
debout sur un pavois porté par un sénateur et 
un soldat. Il tient le sceptre impérial et l’épée de 
Charlemagne. A gauche, un recueil des Lois et 
à droite, un soc de charrue. A l’exergue, AN XIII 
(1804). DENON DIR. JEUFFROY F. Tranche 
lisse.
◊ Julius 1258
Médaille en argent du Couronnement de 
Napoléon 1804. Ø 41 mm (33,88 g)
Infimes petits coups dans le champ. Très beau.     
80/100 €
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4. Ensemble de trois médailles en argent 
du même type et de modules différents. Tranches lisses :
Ø 41 mm (30,02 g) ; Ø 32 mm ‘(16,21 g); Ø 14 mm (1,28 g)	
T.B.    
100/150 €

5. EMPIRE
Tête laurée de Napoléon. ANDRIEU F. R/. AUSPICE. 
NAPOLEONE / GALLIA . RENOVATA. Étoile de la Légion 
d’Honneur orné de l’aigle impériale et entouré de la légende 
HONNEUR ET PATRIE. DENON DIR. JALET F. Tranche 
lisse et poinçon sur la tranche. 
◊ Julius cf 1239
Médaille en OR Création de la Légion d’Honneur. Ø 44 mm  
(54,88 g)  
Frappe postérieure. Trace de nattoyage. Très beau.     
1 800/2 000 €

7. EMPIRE
NAPOLÉON / JOSÉPHINE. Les deux bustes accolés à droite. 
BRENET.
R/. FIX A PERENNIS IN ALTO SEDES. Aigle de face 
regardant à droite. 
A l’exergue : FÊTES DU COURONNEMENT DONNÉES 
À L’HÔTEL DE VILLE AN XIII. Tranche lisse.
◊ Julius 1298
Médaille en argent Couronnement à l’Hôtel de Ville de Paris 
1804. Ø 35 mm (22,75 g)
Jolie patine bleutée. Superbe.    
100 / 150 € 

6. EMPIRE
NAPOLÉON / JOSÉPHINE. Les deux bustes accolés à droite. 
BRENET.
R/. FIX A PERENNIS IN ALTO SEDES. Aigle de face 
regardant à droite. 
A l’exergue : FÊTES DU COURONNEMENT DONNÉES À 
L’HÔTEL DE VILLE AN XIII. Tranche lisse.
◊ Julius 1298
Médaille en OR Couronnement à l’Hôtel de Ville de Paris 1804. 
Ø 35 mm (36,53 g)
Infimes coups sur la tranche. T.B./Très beau.     
1 800/2 000 €
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8. EMPIRE
NAPOLÉON EMPEREUR. Sa tête laurée à gauche. 
DENON DIR. DROZ FECIT. 
R/. NAPOLÉON AUX MANES DE DESAIX. 
Monument érigé au Mont Saint Bernard sur la tombe 
de Desaix. Sur la base : BRENET F. / DENON D. A 
l’exergue : Ière PIERRE POSEE PAR L’EMPEREUR 
LE XXIV PRAIRI . AN XIII. Tranche lisse.
◊ Julius 1397
Médaille en OR 5e anniversaire de la bataille de 
Marengo 1805. Ø 27 mm (16,64 g)
T.B.    
700/800 €

9. EMPIRE
NAPOLÉON AUX MANES DE DESAIX. Monument 
érigé au Mont Saint Bernard sur la tombe de Desaix. Sur la 
base : BRENET F. / DENON D. A l’exergue : Ière PIERRE 
POSÉE PAR L’EMPEREUR LE XXIV PRAIRI . AN 
XIII. R/. Légende dans une couronne de feuillage : LE XXV 
PRAIRIAL EN XIII JUIN MDCCCV NAPOLÉON 
POSE LA Iiere PIERRE DU TOMBEAU DE DESAIX 
AU MONT ST BERNARD. Tranche lisse.
◊ Julius 1398
Médaille en argent en l’honneur de Desaix 1805. Ø 27mm 
(10,32 g)
Patine de médaillier. Superbe.     
120/150 €

Louis Charles Antoine Desaix, né le 17 août 1768 au château 
d’Ayat à Ayat-sur-Sioule (Puy-de-Dôme), mort le 14 juin 1800 à 
Marengo (Italie), est un général français qui s’est illustré lors des 
guerres révolutionnaires et sous les ordres de Bonaparte, notamment 
en Égypte et en Italie. Selon l’usage de l’époque, afin de se distinguer 
de son frère, il a ajouté à son nom celui du fief de sa famille et a 
pris pour nom Desaix de Veygoux. Desaix est surnommé le « Sultan 
juste ».

10. EMPIRE
NAPOLÉON EMP. ET ROI. Sa tête laurée à droite. 
DROZ FECIT sur la tranche du cou et dessous : DENON 
DIREXT. MDCCCVI. Grènetis. R/. COLONNE DE LA 
GRANDE ARMÉE. Place de la colonne Vendôme à Paris. 
A l’exergue, CAMPAGNE DE MDCCCV. BRENET F. et 
DENON D. Tranche lisse. 
◊ Julius 1482
Médaille en OR Colonne de la Grande Armée 1806. 
Ø 41 mm (54 g)
Portrait de haut relief. Infimes coups sur la tranche. Très 
bel exemplaire.     
2 800/3 000 €

La colonne Vendôme est un monument situé au centre de la place 
du même nom à Paris. Elle fut érigée sur ordre de Napoléon de 
1806 à 1810 pour commémorer la bataille d’Austerlitz. En 1871, elle 
est détruite lors de la Commune de Paris avant d’être reconstruite 

telle qu’on la connaît aujourd’hui. Au fil des années, elle reçut les noms de colonne d’Austerlitz, puis colonne de la Victoire avant de 
devenir colonne de la Grande Armée. Elle est communément appelée colonne Vendôme. 

Les médailles, du mariage et du baptème ainsi que celles du sacre, ont été émises en différents modules et en différents métaux : 
or, argent voire même en platine. Les plus grandes furent données aux grands dignitaires ayant assisté à la cérémonie et les petites 
furent jetés au peuple.
Marie-Louise, fille aînée de l’empereur François Ier, fut marié à Napoléon contre son désir de rompre avec Joséphine. Pour les 
célébrations du 11 mars 1810 à Vienne, Alexandre Berthier, compagnon de longue date et proche de Napoléon, fut envoyé pour 
représenter l’empereur français. 
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11. EMPIRE
NAPOLEON GALL . IMP . ITALIAE REX . M . LVDOVICA FRANC . AVST . IMP . FIL . A . 
A. Les deux bustes en regard sur une palme et une branche de roses liées. I. HARNISCH F. 
R/. FELICIBVS NVPTIIS. La ville de Vienne tourelée assise à droite, tenant le sceptre impérial et 
écrivant VOTA PVBLICA sur un bouclier que lui tend un amour. Dans le champ, deux flambeaux et 
un vase de roses. A l’exergue, VINDOB . XI . MARTII MDCCCX. Sur la base, F.ZEICHENER F. 
Tranche lisse.
◊ Julius 2248
Médaille en OR Mariage de Napoléon et Marie-Louise d’Autriche 11 mars 1810 
Ø 49 mm (69 g)	
Rare. Quelques petits coups. Très beau.     
3 500/4 000 €

12. EMPIRE 
NAPOLEONIS GALL . IMP .ET. M . 
LVDOVICA FRANC . AVST . IMP . FIL . A . 
A. Deux flambeaux allumés liés ensemble par un 
ruban. A l’exergue, FELICIBVS NVPTIIS. R/. 
VOTA PVBLICA entre une palme et une branche 
de roses liées. Dessous, VINDOB . XI . MARTII 
MDCCCX. Non signé. Tranche lisse.
◊ Julius 2251
Médaille en argent Mariage de Napoléon et 
Marie-Louise 11 mars 1814 à Vienne. 
Ø 29 mm (8,81 g)	 Superbe/Très beau.     
60/70 €

13. EMPIRE
Têtes accolées de Napoléon et de Marie-Louise. 
Dessous, GALLE F. R/. NAPOLÉON EMP. ET 
ROI - M. LOUISE D’AUTRICHE. Napoléon 
lauré et Marie-Louise couronnée, vêtus à l’antique 
se tenant la main. Ils sont debout près d’un autel 
allumé orné d’un carquois, d’un arc et d’un 
flambeau. Sur la base de l’autel : J.F. DROZ F. A 
l’exergue, I AVRIL MDCCCX / DENON DR. 
Tranche lisse.
◊ Julius 2261
Médaille en OR Mariage de Napoléon et Marie-
Louise au Château de Saint Cloud le 1er avril 1810. 
Ø 26 mm (16,73 g)
T.B.     
1 000/1 200 €
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14. EMPIRE
Les deux têtes accolées à droite. ANDRIEU F. R/. NAPOLÉON 
EMP . ET ROI / M . LOUISE D’AUTRICHE. Napoléon lauré 
et Marie-Louise couronnée, vêtus à l’antique se tenant la main. 
Ils sont debout près d’un autel allumé orné d’un carquois, d’un 
arc et d’un flambeau. A l’exergue, MDCCCX et BRENET F. 
DENON DIR. Tranche lisse. 
◊ Julius 2264
Médaille en OR Mariage de Napoléon et Marie-Louise 1810. 
Ø 32 mm ( 28,77 g)	
Trace de manipulation et de nettoyage. Très beau.     
1 200 / 1 500 €

15. EMPIRE 
Têtes accolées de Napoléon et Marie-Louise. ANDRIEU 
F./DEN. R/. NAPOLÉON EMP. ET ROI / M. LOUISE 
D’AUTRICHE. Les deux époux habillés à l’antique debout près 
d’un autel allumé orné d’un carquois, d’un arc et d’un flambeau.
◊ Bramsen 956
Médaillette en argent Mariage de Napoléon et Marie-Louise 
1810. Ø 15 mm (1,57 g)	
Superbe.     
80/100 €

De cette union naquit Napoléon II (1811-1832) roi de Rome, empereur 
des Français, prince de Parme, duc de Reichstadt. 
Napoléon François Charles Joseph Bonaparte, né le 20 mars 1811 
au palais des Tuileries, à Paris, et mort le 22 juillet 1832 au palais de 
Schönbrunn, à Vienne, est le fils unique de Napoléon Ier et de Marie-
Louise d’Autriche, sa seconde épouse. 
Le baptême est célébré le 9 juin 1811 en la cathédrale Notre-Dame de 
Paris et reprend le cérémonial utilisé pour le baptême du fils ainé de 
Louis XVI, dauphin de France. 
Dans un rapport à Metternich, Schwartzenberg raconte: 
« La cérémonie du baptême fut belle et imposante ; la scène où l ’Empereur prit 
l ’enfant des bras de son auguste mère et le leva deux fois pour le montrer à la 
foule, fut vivement applaudie ; les gestes et le visage du monarque exprimaient 
toute la satisfaction qu’il trouva dans ce moment solennel. » 
Une semaine de réjouissances s’en suit, et l’Empereur ordonne que des 
Te deum soient chantés dans tout l’Empire. 

taille réelle 

16. EMPIRE
Cadre ancien en bois doré (18 x 13,8 cm) présentant sous verre 
quatre médailles en or de Napoléon et Marie-Louise dont une 
pour la comméroration du mariage du 2 avril 1810 et les trois 
autres pour la naissance du roi de Rome XX mars MDCCCXI. 
ANDRIEU. Tranches lisses.
Ø 26,23 mm
Ø14,79 mm
Ø15,28 mm
Ø5,39 mm
Médailles superbes tenues par des fines griffes sur un fond de 
velours rouge.  
3 000/3 500 € 

Provenance : Vente VINCHON, Paris Palais Brongniart 7 juin 2016 n°483
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17. EMPIRE
Têtes accolées de Napoléon et Marie-
Louise à droite. Dessous ANDRIEU F. 
DENON D. 
R/. NAPOLÉON FRANÇOIS JOSEPH 
CHARLES ROI DE ROME. Buste du 
roi de Rome enfant. ANDRIEU sur la 
tranche de l’épaule. Dessous, XX MARS 
MDCCCXI. Tranche lisse.
◊ Julius 2432 
Médaille en argent Naissance du roi de 
Rome 20 mars 1811. 
Ø 42 mm (40,32 g)
Portraits de haut relief. Très beau.    
350/400 €

18. EMPIRE
Têtes accolées de Napoléon et Marie-
Louise à droite. Dessous ANDRIEU F. 
R/. NAPOLÉON F. J. C. ROI DE 
ROME. Buste du roi de Rome enfant. 
ANDRIEU sur la tranche de l’épaule. 
Dessous, XX MARS / MDCCCXI. 
Tranche lisse.
◊ Julius 2432
Médaillette en argent Naissance du roi 
de Rome 20 mars 1811. 
Ø 15 mm (2,37 g)	 Patine bleutée. 
Très beau.     
80/100 €

19. EMPIRE 
PARIS / ROME. Bustes accolés de Paris 
et de Rome. Dessous, MDCCCIX. R/. 
Buste du roi de Rome à droite coiffé d’un 
bonnet. XX MARS MDCCCXI. 
Tranche lisse.
◊ Bramsen 1102
Médaillette en argent Anniversaire de la 
naissance du roi de Rome 1811. 
Ø 19 mm (3,61 g)	
Superbe.
120/150 €

20. EMPIRE
L’empereur en habit d’apparat debout à gauche devant le trône 
impérial et tenant son fils à bout de bras au-dessus des fonds 
baptismaux. A l’exergue : BAPTÊME DU ROI DE ROME 
MDCCCXI. ANDRIEU FECIT. R/. A L’EMPEREUR LES 
BONNES VILES DE L’EMPIRE. Légende en trois lignes au 
centre de quarante-neuf couronnes aux noms des villes. Tranche 
liste inscrite en creux : * PR. URBN.LEZIN BOREAU BARON 
DE LA BESNARDIERE MAIRE D’ANGERS INSTALLÉ 
LE 18 MARS 1818 CHEVR. DE LA LÉGION D’HONNEUR.
◊ Julius 2462

Médaille en argent Baptême du roi de Rome 1811. 
Ø 68 mm (182 g)	 Quelques coups sur la tranche. Très beau.
1 000/1 200 €

Pierre Lezin Urbain Boreau, baron de La Besnardière, chevalier de 
la Légion d’honneur, ancien maire d’Angers, 63 ans et un mois, né à 
Chanteusé le 27 mai 1760, fils majeur des défunts Pierre Boreau de La 
Bénardière et dame Lucie Fautrier, veuf de dame Marie Doazan, mariés 
ville de Bordeaux, le 1er germinal an III (21mars 1795) est décédé en son 
domicile levée Besnardière, canton de Saint-Samson, 1er arrondissement 
de cette ville, le 7 juillet 1823, décès déclaré le lendemain. Marie Doazan 
était décédée le 27 juillet 1800 à Paris.

17
18 19

L’
E

M
P

IR
E

 À
 F

O
N

TA
IN

E
B

LE
A

U
7

 &
 8

 D
É

C
E

M
B

R
E

 2
0

2
0

13



21. EMPIRE 
Sa tête laurée à gauche. Signatures DENON 
et ANDRIEU FECIT.
R/. L’empereur debout à gauche tenant son fils 
à bout de bras au-dessus des fonds baptismaux. 
A l’exergue, BAPTÊME DU ROI DE 
ROME MDCCCXI. A gauche, ANDRIEU 
FECIT.  
Sur la tranche lisse : poinçon corne 
d’abondance 2 ARGENT. 
Grande médaille en argent commémorative 
du Baptême du roi de Rome MDCCXI 
(1811). 
Ø 113 mm (700 g) 	                                       
Frappe postérieure. Superbe.
250/300 €
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22. EMPIRE 
Tête nue de l’empereur à gauche. ANDRIEU F. sur le tranche du 
cou. R/. L’empereur en habits d’apparat debout à gauche devant 
le trône impérial et tenant son fils à bout de bras au-dessus des 
fonds baptismaux. A l’exergue : BAPTÊME DU ROI DE ROME 
MDCCCXI. ANDRIEU FECIT. Sur la tranche lisse, METAL. 
◊ Julius 2464
Médaille en cuivre Bâptème du roi de Rome 1811. 
Ø 68 mm (145 g)
Refrappe. Nombreux petits sur la tranche. T.B.    
80/100 €

23. LES CENT JOURS 
NAPOLÉON EMPEREUR. Sa tête laurée à gauche. Dessous, 
DENON DIR. DROZ FECIT. R/. NAPOLÉON LE CVI. 
REGT  (106e régiment). Cippe orné de l’aigle impériale tenant 
un foudre dans ses serres dans une couronne de feuillage. A 
l’exergue, GOLFE JUAN MDCCCXV. Tranche lisse.
◊ Julius 3280
Médaille en argent Débarquement de Napoléon à Golfe Juan 
1er mars 1815. Ø 27 mm (9,67 g)	
Rare en argent. T.B./Très beau.
100/120 €

La célèbre «route Napoléon» démarre à Golfe Juan où l’Empereur 
débarqua en provenance de l’Ile d’Elbe le 1er mars, au début des Cent 
Jours. Parti 4 jours plus tôt de l’Ile d’Elbe il débarque avec 900 grenadiers.

24. Coffret d’époque Napoléon
(33,3 x 23,3 x 2,5 cm) vide destiné à recevoir 20 médailles des 
médailles des Campagnes de 1806 et 1807.
De couleur vert foncé marqué aux fers de deux aigles impériales 
en médaillons entourés de MONNAIE DES MÉDAILLES 
et au centre MÉDAILLES DU RÈGNE DE L’EMPEREUR 
NAPOLÉON / CAMPAGNE DE 1806 ET 1807. Intérieur en 
satin de soie bleu clair comportant 20 alvéoles Ø 41 mm.	
À restaurer.
100/120 €
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M o n n a i e s  e n  o r  d u  x i x e s i è c l e

25. GAULE SUBALPINE  
16 juin 1800 - 11 septembre 1802 
L’ITALIE DELIVRÉE À MARENGO (14 juin 1800). Buste 
de L’Italie drapé et coiffé d’un casque lauré. Dessous, A.L. R/. 
LIBERTÉ ÉGALITÉ// *ERIDANIA*. Valeur et date dans une 
couronne de feuillages.
◊ VG 845 ; Fr 1172
20 Francs or an 9 (1800-1801) Turin. (6,44 g)     
Trace de nettoyage. Très beau.   
900/1 000 € 

26. GAULE SUBALPINE  
16 juin 1800 - 11 septembre 1802 
L’ITALIE DELIVRÉE À MARENGO (14 juin 1800). Buste 
de la République drapé et coiffé d’un casque lauré. Dessous, A.L. 
R/. LIBERTÉ  ÉGALITÉ// *ERIDANIA*. Valeur et date dans 
une couronne de feuillages.
◊ VG 845 ; Fr 1172
20 Francs or an 10 (1801-1802) Turin. (6,44 g)     
Petit coup à l’avers. T.B./Très beau.   
700/800 € 

27. NAPOLÉON Ier 1804-1814
20 Francs or (tête nue / RÉPUBLIQUE 
FRANÇAISE) 1806 Paris. (6,445 g)	
Petits coups sur la tranche. Très beau.    
230 / 240 €

28. NAPOLÉON Ier 1804-1814
20 Francs or (type transitoire « grossee tête » 
RÉPUBLIQUE FRANÇAISE) 1807 
Paris. (6,41 g)
T.B.
230 / 240 €

29. NAPOLÉON Ier 1804-1814
20 Francs or (tête laurée / RÉPUBLIQUE 
FRANÇAISE) 1807 Paris. (6,41 g)	
Coup sur la tranche. T.B.     
230 / 240 €

30. NAPOLÉON Ier 1804-1814
40 Francs or (tête laurée / EMPIRE FRANÇAIS) 
1812 Paris. (12,92 g)
T.B.
550 / 600 €

31. NAPOLÉON Ier 1804-1814
Lot de deux monnaies or (tête laurée/E.F) (12,80 g les 2) : 
20 Francs 1809 Lille et 20 Francs 1814 Paris.
T.B.
480 / 500 €
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32. NAPOLÉON Ier 1804-1814
Lot de deux monnaies or (tête laurée/E.F) (12,82 g les 2) : 
20 Francs 1811 Paris et 1814 Paris.	
T.B.     
480 / 500 €

33. LOUIS XVIII Première restauration 1814-1815
Lot de deux monnaies or (buste habillé) (12,87 g les 2) : 
20 Francs 1814 Paris et 1815 Paris.	
T.B.
480 / 500 €

34. LOUIS XVIII 
Second gouvernement royal 1815-1824
20 Francs or (tête nue) 1817 Paris. (6,43 g)
T.B.
230 / 240 €

35. CHARLES X 1824-1830
20 Francs or 1828 Paris. (6,44 g)
T.B.
230 / 240 €

36. LOUIS-PHILIPPE Ier 1830-1848
Lot de deux monnaies or (12,80 g les 2) : 
20 Francs (tête nue) 1831 Paris (tr.creux)  et 20 Francs 
(tête laurée) 1847 Paris.
T.B.
480 / 500 €

37. IIe RÉPUBLIQUE 1848-1850
Lot de deux monnaies or (12,88 g les 2) :
20 Francs (Génie) 1848 Paris et 20 Francs (Cérès) 1850 Paris.	
Très beaux.
480 / 500 €
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38. LOUIS-NAPOLÉON BONAPARTE 
Prince président 1852
20 Francs or 1852 Paris. (6,44 g)
T.B.
230 / 240 €

39. NAPOLÉON III 1852-1870
Lot de deux monnaies or (12,85 g les 2) :
20 Francs (tête laurée) 1867 Paris (trace de monture) et 1867 Strasbourg.	
B et Très beau.
480 / 500 €

40. IIIe RÉPUBLIQUE 
Lot de trois monnaies or (19,37 g les 3) :
20 Francs (Génie) 1886 Paris et 20 Francs (type au Coq) 1909 
et 1913 Paris.	
Très beaux et Superbe.
680 / 700 €

D i v e r s

41. CONSULAT
BUONAPARTE NÉ À AJACCIO LE 15 AOÛT 1769. Son 
buste à gauche. R/. Légende en quatre lignes dans une couronne 
de laurier : LA FRANCE LUI DEVRA LA VICTOIRE ET 
LA PAIX. Dessous AN 6 DE LA RÉPUBLIQUE. Julius 596
Médaille en cuivre Paix de Campo-Formio traitée avec 
l’Autriche 1797. Ø 33 mm (14,75 g)	
Très rare. T.B.   
45 / 50 €

42. CONSULAT
Tête nue de Bonaparte à droite. Dessous : JEUFFROY 
FECIT/ 1803/ DENON DIR. G. D. MUSÉE. C. D. 
ARTS. R/. AUX ARTS LA VICTOIRE. La Venus 
de Médicis. Dessous, L’AN IV DU CONSULAT DE 
BONAPARTE. Tranche lisse. cf. Julius 1184
Médaille en bronze doré montée sur griffes avec 
anneau de suspension. 
Ø 40 mm (36,88 g avec la monture)	
Trace de nettoyage. Très beau.     
45 / 50 €

L’
E

M
P

IR
E

 À
 F

O
N

TA
IN

E
B

LE
A

U
7

 &
 8

 D
É

C
E

M
B

R
E

 2
0

2
0

18



43. Lot de 15 pièces d’argent NAPOLÉON Ier  
et NAPOLÉON III  :
5 Francs (tête nue de Napoléon Ier) an 13 Paris et Toulouse ; 
5 Francs (tête laurée de Napoléon Ier) 1809 Rouen, 1811 Paris, 1811 
Lyon, 1812 Limoges, 1813 Paris et 1813 Lille ; 
Demi-franc (tête laurée) 1808 Paris, 1808 Strasbourg, 1808 Lyon, 1810 
Paris, 1811 Paris et 1812 Rouen ; 
Franc Louis-Napoléon Bonaparte 1852 Paris.	
B. Beaux. T.B.     
100 / 110 €

44. NAPOLÉON LOUIS EUGÈNE 
Prince impérial 1856-1879
Tête jeune de Napoléon IV. Dessous, A(ntoine) 
BOVY graveur et J(ules Constant) PEYRE 
déssinateur. R/. Couronne de roses et de 
marguerites. Centre lisse. Tranche lisse avec 
poinçon abeille et CUIVRE.
Médaille de récompense en cuivre doré non 
datée (1864) et non attribuée, montée sur griffes 
avec anneau de suspension. 
Ø 46,5 mm (49,80 g avec la monture)	 Portrait de 
haut relief. Très beau.
45 / 50 €

Napoléon Eugène Louis Jean Joseph Bonaparte, prince impérial, dit Louis-Napoléon, né le 16 mars 1856 à Paris et mort le 1er juin 1879 en 
Zoulouland (Afrique du Sud). Il est le fils unique de Napoléon III, empereur des Français, et de son épouse, l’impératrice Eugénie.
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45. NAPOLÉON III ET EUGÉNIE  
Exposition Universelle 1855
Bustes accolés de Napoléon III et Eugénie à gauche. R/. Au centre 
dans une couronne de chêne, EXPOSITION UNIVERSELLE 
1855 MÉDAILLE D’HONNEUR. MASSONNET EDITEUR. 
Au pourtour, MSON DE LA BELLE JARDINIÈRE QUAI AUX 
FLEURS PARIS.
Dessous, *P. PARISSOT*. Tranche lisse. 
Médaille d’Honneur en bronze doré 1855. Ø 38 mm (24,55 g)	
Quelques coups sur la tranche. T.B.     
25 / 30 €

46. Lot de quatre médailles :
Médaille pendentif en argent représentant Bonaparte à Arcole /
Napoléon à Sainte Hélène 1769-1821
Refrappe en bronze Avènement au consulat XVIII brumaire an 
VIII de la République Française
Refrappe en bronze Bataille de Wagram VI JUILLET 
MDCCCIX
Frappe moderne en cuivre doré commémorative Le Dôme de 
Hôtel des Invalides à Paris..	
15 / 20 €

47. Lot de trois monnaies françaises en argent : 
Louis XIV Demi-écu à la mèche longue 1656 L = Bayonne
Louis XVI Écu aux lauriers 1779 Vaquette = Pau
Convention Écu de six livres 1793-AN II A = Paris.	
B. Beau et T.B.   
180 /200 €
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« LE FEU SACRÉ »

M a n u s c r i t s

48. BERTRAND (Henri-Gatien). 9 lettres à sa famille, soit 7 autographes signées  
et 2 autographes. 1811-1841.	
400/500 €

Le général d’artillerie Henri-Gatien Bertrand fut nommé grand-maréchal du Palais en 1813, et 
ACCOMPAGNA EN EXIL À SAINTE-HÉLÈNE NAPOLÉON Ier QUI LE NOMMA 
UN DE SES EXÉCUTEURS TESTAMENTAIRES.

– À sa mère. Paris, 19 avril 1811. « ... Tu es bien triste, chère, cependant S. M. m’a fait espérer que je 
reviendrais tous les ans... Je me suis mis ici un peu au courant de L’ILLYRIE, mais je ne débrouillerai 
mes idées que sur les lieux. C’EST UN BEAU POSTE QUE S.M. M’A CONFIÉ, mais il faut le 
remplir. J’y mettrai tous mes soins, du dévouement pour son service, du bon sens ; puissé-je réussir... » 
Le général Bertrand venait d’être nommé gouverneur général des provinces Illyriennes et y 
demeurerait en poste plus d’un an et demie.

–  À  son gendre l’homme d’affaires et homme politique Amédée Thayer. Châteauroux, 
24  novembre 1841. «  ...  JE SUIS ACCOUTUMÉ À VOIR PRISER HAUT LES FAITS 
D’ARMES. J’AI ÉTÉ PRÈS D’UN HOMME [NAPOLÉON Ier] QUI LES ÉVALUAIT AINSI, 
donnait d’énormes appointemens, des grades, des honneurs, à CES HOMMES QUI ONT LE FEU 
SACRÉ. On dit que tout le monde est brave en France. Soit – mais il y a des hommes hors ligne... »

Joint, 2 lettres par des membres de sa famille (1811 et 1869).

L’
E

M
P

IR
E

 À
 F

O
N

TA
IN

E
B

LE
A

U
7

 &
 8

 D
É

C
E

M
B

R
E

 2
0

2
0

22



RARE SOUVENIR DU PÈRE DE L’EMPEREUR

49. BONAPARTE (Charles). Lettre autographe signée « De Buonaparte », adressée {au comte Louis 
Joseph Vincent de Mondion d’Artigny]. Ajaccio, 1er juin 1783. 2 pp. in-4.	
800/1.000 €

« ... Je vien d’envoyer à mon commissionnaire, à Marseille, UN PAQUET POUR VOUS... CONTENANT 
DEUX CRESPINES, ET TROIS LIVRES DE MOUSSE que nous avons eut de la peine à faire ramasser, à 
cause que celle de bonne qualitée est devenue rare, à force d’envoyer chez l ’étranger, de manière qu’aujourd’huy on 
envo[i]e aux marchands toute sorte d’erbe de mère. Vous pouvez compter que CELLE QUE VOUS RECEVREZ 
EST DE LA MEILLEURE QUALITÉ POSSIBLE. Le paquet doit vous coûter quinze livres tout compris, et 
lorsque vous voudrez de la mousse, vous m’avertirez d’avance, et elle vous coûtera, pour l ’avoir bonne, trent[e] sols 
la livre, et vous pourez faire des cadots à bon marché. Vous devez être persuadés, Monsieur, et Madame la comtesse, 
du plaisir que nous aurons de vous revoir, cependant cela dépend beaucoup de l ’azard, attendu que MA FILLE 
A OBTENUE LA PLACE POUR L’ANNÉE PROCHAINE 1784 [ELISA Bonaprte avait été acceptée à 
l ’institution pour jeunes filles de Saint-Cyr], et il pourrez cependant se faire que nous allions à Paris dans l ’hyver 
prochain, si le ministre nous accorde d’amener notre petite. Nous sommes sensibles, MADe DE BUONAPARTE 
[LETIZIA Ramolino] et moy, du souvenir de mademoiselle de Mondion, et vous prions de l ’assurer de notre 
sincère attachement... »
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« LA STATUE DE NAPOLÉON 
EST PRESQUE FINIE... »

50. CANOVA (Antonio). Lettre autographe signée à l’abbé Daniele Frances-
coni. Rome, 9 août 1806. 1 p. in-4, adresse au dos.	
1.000/1.500 €

TRÈS BELLE LETTRE POLITIQUE ET ARTISTIQUE DU GRAND 
SCULPTEUR.

«  QUI PURE S’IGNORANO LE CONDIZIONI DELLA PACE TRA LA 
RUSSIA E NAPOLEONE : i nostri desideri vogliono farcele sperare propizie alla 
nostra patria, e le apparenze lontane sembrano dar corpo a queste lusinghe, amoreggiate 
peraltro dalle desolazioni presenti, e crescenti...
LA STATUA DI NAPOLEONE È PER ESSER FINITA, e spero con qualche 
successo ; giacché pare che ne siano contenti i migliori professori che l ’hanno veduta... »
Traduction :
«  ICI AUSSI ON IGNORE LE CONDITIONS DE LA PAIX ENTRE LA 
RUSSIE ET NAPOLÉON  : nos désirs veulent nous les faire espérer propices à 
notre patrie, et les apparences lointaines semblent donner corps à ces illusions, mariées 
aux désolations présentes, et croissantes... [En fait les négociations échouèrent et 
débouchèrent sur la campagne militaire de Pologne en 1807.]
LA STATUE DE NAPOLÉON EST PRESQUE FINIE, et, j’espère, avec quelque 
succès ; puisqu’il paraît qu’en ont été contents les meilleurs professeurs qui l ’ont vue... » 
[Il s’agit sans doute là de son marbre de l’empereur, achevé en août 1806, qui 
allait être exposé en octobre, et qui, saisi plus tard par les Anglais, est aujourd’hui 
conservé au Wellington Museum à Londres.]

Il évoque également les demeures acquises en Vénétie par le vice-roi d’Italie 
Eugène de Beauharnais, le palais ducal à Venise et la villa Pisani à Strà, qui sont 
alors à aménager. À cet égard, il cite l’ingénieur Giuseppe Mezzani, architecte 
en titre des palais royaux de Venise et de Strà : « Scrivete al s[ignor]e Mezzani, 
che non perda tempo a presentare il suo grazioso e nitidissimo disegno della principal 
facciata di questo palazzo di Venezia alla vice-regina... » [Traduction : « Écrivez à 
monsieur Mezzani, qu’il ne perde pas de temps à présenter son gracieux et très brillant 
dessin de la façade principale de ce palais à la vice-reine [Auguste-Amélie de Bavière, 
épouse d’Eugène de Beauharnais] ».

Daniele Francesconi fut professeur de mathématiques et conservateur à la 
bibliothèque universitaire de Padoue.
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51. FESCH ( Joseph). Lettre signée « J. cardinal Fesch » au fondé de pouvoir de la famille 
Bonaparte à Ajaccio, Francesco Braccini. Paris, 24 juin 1808. 1 p. 1/2 in-4.
800/1.000 €

« Ricevei le vostre lettere, e subito io e mia sorella facemmo le diligenze per farvi ottenere la piazza 
del defunto Costa. Ma ci fu risposto dal consigliere di Stato, che ciò era impossibile, perche non eravate 
nella linea di tal impiegho. L’IMPERATORE ESSENDO A BAYONA, era inutile di tentare 
altri mezzi... Non dimenticheremo di parlare per voi, tutte le volte che l ’occasione si presenterà. 
SCRIVERÒ ANCHÉ AL RE DI OLANDA....
IN QUANTO ALLA MIA CASA CADENTE PER LA DISTRUZIONE DI QUELLA DI 
RAMOLINI, il miglior partito a prendere sarebbe di repararla, per farci due sale dove l ’Ignorantini, 
o le Suore, farebbero le scuole ; o pure, per farne l ’alloggio delle suore che io invierò alla primavera. 
Esse potrebbero allora fare le scuole in S.-Carlo, e S.-Filippo... »

Traduction :
« Je reçus vos lettres, et aussitôt je fis avec ma sœur les démarches pour vous faire obtenir la place du 
défunt Costa. Mais il nous fut répondu par le conseiller d’État que c’était impossible, parce que vous 
n’étiez pas dans la ligne d’un tel emploi. L’EMPEREUR ÉTANT À BAYONNE, il était inutile 
de tenter d’autres moyens... Nous n’oublierons pas de parler pour vous toutes les fois que l ’occasion se 
présentera. J’ÉCRIRAI AUSSI AU ROI DE HOLLANDE [LOUIS BONAPARTE]...
QUANT À MA MAISON CROULANT À CAUSE DE LA DESTRUCTION DE CELLE 
DES RAMOLINI [À  AJACCIO], LE MEILLEUR PARTI À PRENDRE SERAIT DE 
LA RÉPARER, pour en faire deux salles où les Ignorantins [Frères des Écoles chrétiennes] ou 
les Sœurs, feraient les écoles  ; ou aussi pour en faire le logement des Sœurs que j’enverrai, moi, au 
printemps. Elles pourraient alors faire les écoles à Saint-Charles et Saint-Philippe... »

Provenance  : collection des comtes de Crawford et Balcarres, Alexander William et James 
Ludovic Lindsay (estampille ex-libris armoriée Bibliotheca Lindesiana).
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LE VAINQUEUR DE NAPOLÉON IER EN RUSSIE

51bis. KOUTOUZOV (Mikhaïl Illarionovitch Golenichtchev). Lettre signée 
« prince Koutousoff Smolensk », en français, au général autrichien Ludwig von Wallmoden. 
Kalisch [aujourd’hui Kalisz en Pologne], 30 mars 1813. 2 pp. in-4.	
2.000/3.000 €

LANCÉ À LA POURSUITE DES DÉBRIS DE LA GRANDE ARMÉE EN 
RETRAITE, LE MARÉCHAL KOUTOUZOV talonnait le prince Eugène qui traversait 
la Pologne. La ville de Kalisz avait successivement fait partie du royaume de Pologne, de la 
Prusse, du duché de Varsovie sous influence française, et allait bientôt être intégrée à l’Empire 
de Russie.
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« Sa Majesté impériale [Alexandre Ier] a donné les ordres nécessaires pour votre emploi ; vous vous 
rendrez donc au quartier général du comte de Witgenstein [le général russe d’origine prussienne 
Ludwig Adolf Peter von Sayn-Wittgenstein] qui vous donnera le commandement des trois 
détachements volants au-delà de l ’Elbe sous les ordres des généraux  : Tschernischeff, Dörnberg et 
Fettenborn [tous trois au service de Russie : le futur ministre Alexandre Ivanovitch Tchernychev, 
et les Allemands Wilhelm von Dörberg et Friedrich-Karl von Tettenborn]. Vous serez chargé 
en outre de l ’organisation des troupes que le patriotisme allemand pourrait mettre sur pied. Vous 
prendrez une connoissance exacte des insurrections qui se forment en faveur de la bonne cause à 
l ’approche de nos trouppes et vous en profiterez.
Quant à la Légion allemande que vous êtes destiné à commander, vous ne pouvez pas vous en occuper 
en détail, vu l ’éloignement où vous vous en trouvez. Il suffit qu’en attendant vous entr[i]ez en relation 
avec ceux qui commandent ces différentes parties... »

LE MARÉCHAL KOUTOUZOV, SAUVEUR DE LA PATRIE. Chef de guerre ayant 
fait ses preuves dans les campagnes de l’Empire russe contre les Polonais et les Turcs, habile 
diplomate ayant fait montre d’une grande habileté dans une mission à Istanbul, Mikhaïl 
Koutouzov connut plusieurs fois la faveur et la disgrâce de ses souverains, notamment après 
sa défaite à Austerlitz. Quoique peu aimé d’Alexandre  Ier, il fut appelé à diriger la riposte 
contre l’envahisseur français en 1812 : il dirigea alors cette « marche-manœuvre » victorieuse 
qui lui acquit une gloire immense dans son pays et lui valut le titre de prince de Smolensk. 
Il fut ensuite  chargé de chasser les troupes napoléoniennes hors du Nord de l’Europe, 
mais, âgé, épuisé, il mourut à la tâche en avril 1813, à Bunzlau (aujourd’hui Bolesławiec en 
Pologne). Mikhaïl Koutouzov ne fut pas, cependant, épargné par la critique, notamment du 
comte de Langeron qui souligna sa paresse physique et morale, son immoralité, et attribua ses 
victoires à la bonne fortune – mais il demeure indéniablement UN DES PLUS GRANDS 
CAPITAINES RUSSES DE TOUS LES TEMPS.

RARISSIME LETTRE EN FRANÇAIS, écrite un mois avant sa mort.
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52. LANNES ( Jean). Lettre autographe signée à son 
beau-père François-Scholastique Guéhenneuc. Lisbonne, 
26 messidor an XI [15 juillet 1803]. 2 pp. in-4, adresse au 
dos, manque de papier au feuillet d’adresse du à l’ouverture, 
sans atteinte au texte.	
600/800 €

« ... Oui, patience, il en faut beaucoup dans ce pays, comme vous 
sçavez, ausi j’en ai beaucoup.
LES AUISEAUX ET LE PETIT TIGRE NE SONT 
PAS PARTIS, LE TOUT EST POUR MADAME 
BONAPARTE. Je lui adresserai, ou à vous, par le premier 
bâtiment neutre qui partira pour la France, ainsi que LE VIN, 
POUR VOUS ET LE PREMIER CONSUL, il y en aura 
aussi pour NOTRE AMI, CORVIZARD [ Jean-Nicolas 
Corvisart, médecin personnel de Napoléon  Ier], dites-lui 
toujours combien je l ’aime. Nous parlons souvent de lui, nous 
l ’aimons tous bien. Au sujet de la faizanderie, je cr[ains] qu’elle 
ne soit pas pour nous, je crois que le passé vaut mieux, je vous 
laisse le m[aî]tre sepandant de faire ce que vous croirez le plus 
convenable ; à l ’égard du payement, vous pourrez vous arranger pour comptant. Je suis sûr que le premier consul en payera une 
grande partie... Présentez mes regrets à madame Bonaparte, dites-lui combien Louise [épouse de Jean Lannes] l ’aime...
MES AMITIÉS AU GÉNÉRAL JEUNOT [ JEAN-ANDOCHE JUNOT]... IL Y A UNE PIPE DE VIN DE PORTO 
POUR LUI... »

LANNES AMBASSADEUR AU PORTUGAL. Le maréchal Lannes avait été nommé le 14 novembre 1801 à Lisbonne 
comme ministre plénipotentiaire et envoyé extraordinaire : il y arriva le 25 mars 1802, et resta en poste de cette date au 10 
août 1802 puis du 12 mars 1803 au 1er août 1804. Il eut fort à faire en raison de la forte implantation des Anglais, de la 
personnalité de leur ministre au Portugal Lord Robert Fitzgerald, et des manœuvres du Régent, qui lui donnait toutes les 
apparences de l’amitié : Jean de Bragance fit de somptueux cadeaux à Lannes et accepta d’être le parrain de l’un de ses fils.

FUTUR SÉNATEUR ET COMTE D’EMPIRE, FRANÇOIS-SCHOLASTIQUE GUÉHENNEUC (1759-
1840) était issu de la petite noblesse bretonne. Il fut d’abord employé dans l’administration des hôpitaux sous l’Ancien 
Régime puis dans celle des Eaux et Forêts sous la Révolution. Son gendre Jean Lannes étant devenu maréchal, et son fils 
Louis Guéhenneuc étant devenu aide de camp de Napoléon Ier, il vit lui-même sa carrière grandement favorisée.
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« L’EMPEREUR... EST SI BON, 
IL M’A RENDU SON AMITIÉ »

53. MURAT ( Joachim). Lettre autographe signée 
« Joachim Napoléon » en qualité de roi de Naples. Naples, 
20 septembre 1809. 1 p. 2/3 in-4.	
1.000/1.500 €

LE ROI MURAT ÉVOQUE LES TENSIONS 
QUI AFFECTENT SES RELATIONS AVEC 
NAPOLÉON Ier : celui-ci n’avait pas manqué de lui faire 
sentir qu’il n’était que vice-roi, qu’il devait en outre cette 
position à son mariage avec Caroline Bonaparte, et qu’il 
ne devait pas tenter de se gagner le cœur de ses sujets en 
suivant des principes contraires aux intérêts français.

« Mon cousin, je ne veux pas laisser partir mon aide de camp sans 
vous donner de nos nouvelles, nous n’avons plus eu des vôtres ; 
la reine [Caroline Bonaparte] s’en plaint amèrement... J’ai 
écrit à V.A.S. par Aymé [son premier chambellan, Jacques-
René Aymé], j’espère qu’il vous aura remis ma lettre, et vous 
aura trouvé en bonne santé.
NOUS ANNONCEZ-VOUS LA PAIX  ? LA FUITE 
DES ANGLAIS ? [Le roi Murat fait ici allusion au corps 
expéditionnaire anglais débarqué dans l’île de Walcheren, 
et qui ne serait repoussé qu’en février 1810.]
NOUS NE SÇAVONS RIEN, ICI, NOUS SOMMES 
DANS UN AUTRE MONDE ; ET SI L’EMP[EREUR]  
NE DAIGNAIT QUELQUEFOIS ME DONNER DE 
SES NOUVELLES, NOUS [NOUS] CROIRIONS 
OUBLIÉS DU MONDE ENTIER. Il est si bon, il m’a 
rendu son amitié ; il étoit impossible qu’il fût longtemps trompé 
sur mes véritabes sentimens.
Adieu, mon cher Prince, aimés-moi, toujours et ne doutés 
jamais de mon amitié. Tout à vous, votre affectionné cousin... »
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GRANDES HEURES DE KLÉBER EN ÉGYPTE
ET COUP DE TONNERRE DU 18 BRUMAIRE

54. NAPOLÉON Ier. Manuscrit en grande partie autographe, signé en tête, soit : UNE 
PAGE ET DEMIE DE SA MAIN et une demi-page de celle du grand-maréchal Henri 
Gatien Bertrand avec corrections autographes de l’empereur ; aux recto et verso d’un feuillet 
in-4 de papier vergé anglais filigrané « Budgen & Wilmott. 1811 ».	
8.000/10.000 €

Écrits préparatoires à un chapitre de ses mémoires 
RECENSION DES ÉVÉNEMENTS MAJEURS QUI SE SONT DÉROULÉS EN 
ÉGYPTE ENTRE SON DÉPART POUR LA FRANCE ET L’ASSASSINAT DE 
JEAN-BAPTISTE KLÉBER, son successeur à la tête de l’armée d’Orient (août 1798). 

Cette partie fut publiée pour la première fois en 1847, d’après les papiers du grand-maréchal 
Henri-Gatien Bertrand dans Guerre d’Orient. Campagnes d’Égypte et de Syrie. 1798-1799. 
Mémoires pour servir à l ’histoire de Napoléon, dictés par lui-même à Sainte-Hélène (Paris, Comptoir 
des Imprimeurs-unis, vol. II, pp. 297-354). Ici numérotée « XVII », elle forme le chapitre XVI 
de cette édition, et le présent sous-chapitrage analytique y figure p. 297, avec variantes. Dans 
l’édition complète des Mémoires pour servir à l ’histoire de France sous Napoléon Ie donnée dans 
sa Correspondance, elle forme le chapitre XIII qui occupe les pages 116-152 du vol. XXX, et le 
sous-chapitrage analytique y figure p. 152 (Paris, Imprimerie impériale, 1869). 

TROIS TEXTES ILLUSTRANT LE PROCESSUS D’ÉCRITURE DE SES 
MÉMOIRES. Le présent manuscrit comprend en effet 3 états préparatoires de la structure 
narrative de ce chapitre.

Au recto, l’empereur a consigné un résumé des faits :
« Analyse.
NAPOLÉON part le 24 aoust [1799] d’Alexandrie, arrive à Ajaccio le 1[er] octobre et le 9 du même 
mois en France. Le 18 brumaire veut dire le 10 novembre 1799.
MORAND avant le 22 7bre bat MURAD BEY, et attaque de Qosseire. Le 9 8bre Murad Bey est 
attaqué par un corps commandé par DESAIX et BOYER. Rencontre de Murad Bey à SEDIMAN.
24 7embre. 18 bâtimens turcs mouillent à Damiette. À la fin d’octobre... il débarque et s’empare d’une 
tour à l ’embouchure de Damiette. Le 1er 9vembre il débarque 400 qui se place[nt] entre le Nil, la mer, 
et le lac Mey[n]salé. VERDIER les attaque, en détruit 3000, en prend 800 et des canons et des 
étendars.
En décembre, l ’avant-garde du vezir prend position à Jaffa. SIDENEI s’entremet [l’amiral 
anglais William Sidney Smith], répond à KLÉBER. Le  31  8bre Kléber lui répond. Sideney y 
répond de Jaffa devant LE GRAND VESIR. Le 30 décembre, Sideny écrit d’El-Arich le 9 janvier, 
CONVENTION D’EL-ARICH du 24 janvier 1800.
Le 20 mars, c. à d. 2 mois après la convention d’El-Arich, BATAILLE D’HELLIOPOLIS. 14 juin, 
c. à d. presque 2 mois après la bataille d’Héliopolis, ASSASSINAT DE KLÉBER. »

Au verso, Napoléon Ier a séquencé ce moment de la campagne d’Égypte en dix épisodes ou 
sous-chapitres, sur 2 colonnes : d’abord à droite en dictée au grand-maréchal Bertrand, mais 
avec corrections autographes personnelles, puis à gauche dans une réécriture entière de sa 
main.
« [De la main de Napoléon Ier :]
1° Factions qui divise[nt] l ’armée.
2° Lettres interceptées de Kléber au Gouvernement.
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3° Affaire de la Haute-Égypte, soumission des Mameloucks.
4°  Débarquement des Turcs à Damiette, victoire du général 
Verdier.
5° Négociation avec le grand-vesir et Sideney s’entremet.
6° Convention d’El-Arich.
7°  La Cour de Londres, sur les lettres interceptées de Kléber, 
donne pour instructions à Keit [l’amiral anglais George Keith 
Elphinstone] de ne pas laisser retourner l ’armée française en 
Europe que prisonnière.
8°  LA NOUVELLE DU 18  BRUMAIRE ARRIVE 
AU CAIRE COMME ON ALLOIT LIVRER LA 
CITADELLE AU GRAND VESIR, ELLE CHANGE 
LES SENTIMENTS DU QUARTIER GÉNÉRAL.
9° bataille d’Héliopolis.
10° Siège du Caire. Kléber assassiné. »

LES MÉMOIRES DE NAPOLÉON, OU 
LA PROMESSE TENUE DES ADIEUX DE 
FONTAINEBLEAU. Napoléon Ier avait dit en 1814 à ses 
derniers fidèles : « J’écrirai les grandes choses que nous avons 
faites ensemble », et dirait encore à Las Cases au début du 
mois d’août 1815 : « Nous écrirons nos Mémoires. Oui, il faut 
travailler  ; le travail aussi est la faux du temps. Après tout, 
on doit remplir ses destinées  ; c’est aussi ma grande doctrine. 
Eh bien  ! Que les miennes s’accomplissent  ». Conscient de 
la place majeure qu’il avait occupée dans l’histoire de son 
temps, il consacra à Sainte-Hélène de longues heures à 
dicter – plus rarement écrire – le récit de ses campagnes, 
et des analyses militaires et politiques sur son époque. Ces 
textes autobiographiques et historiographiques, écrits à la 
troisième personne, forment ainsi une véritable somme d’un 
intérêt majeur pour comprendre sa pensée.
UNE GRANDE ŒUVRE HISTORIQUE ET UN 
MONUMENT À SA LÉGENDE. Éloigné du pouvoir, 
le monarque déchu s’attacha à façonner son image pour 
la postérité, lui qui avait su de son temps jouer en maître 
de tous les moyens de communication pour imposer son 
personnage public de général révolutionnaire victorieux, de 
premier consul pacificateur et législateur, puis d’empereur 
omnipotent et bienfaisant...
UNE VÉRITABLE AVENTURE ÉDITORIALE  : la 
publication de ces « mémoires » s’effectua en plusieurs étapes, 
de 1818 à 1869. Ils firent d’abord l’objet d’éditions partielles 
par Gourgaud en 1818, O’Meara en 1820 et Las Cases en 
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1823. De manière non encore exhaustive, et dans un ordre chronologique bouleversé, une très 
large édition en fut donnée par Gourgaud et Montholon en 1823-1825 sous le titre de Mémoires 
pour servir à l ’histoire de France sous Napoléon Ier, rééditée en 1830 dans une chronologie rétablie, 
tandis que la partie consacrée à l’Égypte, restée inédite, parut séparément en 1847. L’ensemble 
fut réédité par Petetin en 1867, mais c’est l’édition donnée à la suite de la grande Correspondance 
en 1869 qui demeure la plus complète, bien que les éditeurs en aient exclu quelques dictées 
précédemment publiées par Las Cases et par Montholon (cf. Thierry Lentz, « Présentation des 
mémoires de Napoléon », dans Mémoires de Napoléon. La campagne d’Italie, Tallandier, 2010, pp. 
11-31).

55. PREMIER EMPIRE et divers. – Ensemble de 12 lettres et pièces, dont 3 incom-
plètes.	
150/200 €

Le tailleur parisien Chevallier pour une facture concernant le mamelouk ROUSTAM Raza 
établie sur ordre du grand-chambellan Anne Élisabeth Pierre de Montesquiou-Fezensac 
(1811) ; le grand-maréchal Henri-Gatien BERTRAND (1828) ; une proche de celui-ci qui 
évoque un dîner chez l’impératrice (s.d.) ; etc.

56. PREMIER EMPIRE. – Ensemble d’environ 60 volumes, XIXe-XXe siècles, la plupart en 
reliures modernes, parfois un peu usagées.	
400/500 €

– Un recueil de plaquettes comprenant : le RECUEIL DES INTERROGATOIRES SUBIS 
PAR LE GÉNÉRAL MOREAU (Paris, Imprimerie impériale, prairial an XII–mai/juin 1802), 
BULLETINS DES ARMÉES FRANÇAISES (Rodez, imprimerie de L. B. Carrère, an XIV-
1805], René-Jean DURDENT, Campagne de Moscow, en 1812 (Paris, Le  Normant, 1814, 
édition originale), etc.
–  Un recueil de RARES PIÈCES DIPLOMATIQUES IMPRIMÉES À VIENNE, en 
français, concernant le CONGRÈS DE VIENNE et les traités qui suivirent, 1815-1818.
– FAIN (Agathon Jean-François). Manuscrit de mille huit-cent-douze. Paris, Delaunay, 1827. 
2 volumes en reliure ornée de l’époque. Édition originale.
– WELSCHINGER (Henri). Le Maréchal Ney. 1815. Paris, Plon, 1893. In-8, demi-maroquin 
bleu nuit passé, tête dorée. Édition originale. EXEMPLAIRE ENRICHI D’UNE LETTRE 
SIGNÉE DU MARÉCHAL NEY (1814, feuillet insolé, déchirures).
– Ouvrages d’HORTENSE DE BEAUHARNAIS, Marcellin MARBOT, Charles-Maurice 
de TALLEYRAND-PÉRIGORD, Jean TULARD, etc.
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O r d r e s  d e  C h e va l e r i e , M e d a i l l e s

ORDRES DE CHEVALERIE ET SOUVENIRS D’ALEXANDRE MOYARD
ET DE SON FILS ALEXANDRE JAMES MOYARD

Alexandre Joseph Moyard (1786-1862)
Fils de Pierre-Charles Moyard et de Catherine de la Censerie, il sert dans l’armée française sous 
l’Empire. 
Il fut, à  la  révolution belge,  nommé  major des 7e  et  8e  sections  de  la  garde  bourgeoise  et  entra  
ensuite  dans  l’armée régulière  avec  le  grade  de  colonel  du  1er régiment  de  chasseurs  à  cheval ; 
il  fut  chargé  du  commandement  de  la  Flandre  occidentale,  ensuite  de  la Flandre  orientale,  et  
fut  pensionné  le  18  juin  1839.
En 1827, sous le Royaume-Uni des Pays-Bas, il fut inclus dans la noblesse héréditaire.
En 1843, il reçut le titre de chevalier, transférable à tous les descendants masculins.
Il épousa en 1826 Jeanne Thijm (1800-1834). Ils eurent un fils unique, Alexandre-James Moyard 
(1828-1907), secrétaire d’ambassade, qui épousa Antoinette Ordinaire dit Desessarts (1832-1911).

57. BAVIERE 
ORDRE DU MERITE DE SAINT MICHEL 
Bijou de commandeur du 1er type. 
En or surmonté de la couronne royale. Importante croix émaillée bleue ornée des initiales « PPFP » à 
motifs aux foudres en or ciselé entre les branches.
Médaillon central orné de Saint Michel en demi ronde bosse et « VIRTUTI » au dos. 
90 x 55 mm. Poids brut : 40 g. 
Poinçon « EQ » de Eduard Quellhorst, orfèvre munichois et de titre « 18 »
Avec sa lettre de nomination et son autorisation de port belge. 
T.T.B. à SUP 
3 000/5 000 €

Provenance : Descendance du Baron Alexandre MOYARD7
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59. BELGIQUE 
ORDRE DE LEOPOLD 
Deux étoiles de chevalier : 
-un premier modèle, à titre militaire et couronne fermée. 
En argent, or et émail (éclats). Anneau guilloché. Ruban 
ancien. 71 x 42 mm. 
-une à titre civil, à légende française. Argent or et émail 
(éclats et coups). Anneau guilloché. 64 x 42 mm
T.B. 
80/120 €

Provenance : Descendance du Baron Alexandre MOYARD

58. ESPAGNE 
ORDRE DE CHARLES III
Croix de chevalier en or et émail (petits 
éclats), à couronne monobloc. Centre en 
trois parties, à la vierge en fort relief. 
53 x 34 mm. Poids brut : 11,8 g
T.B à T.T.B. 
Avec son autorisation de port belge. 
300/400 €

Provenance : 
Descendance du Baron Alexandre MOYARD
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60. MECKLEMBOURG 
ORDRE DE LA COURONNE DE 
WENDE 
Croix de chevalier en or ciselé et émail. 
Centre en trois parties. 
Avec l’enveloppe de conservation annotée 
de la date de remise (13 octobre 1868) avec 
une grande coupe de son ruban d’origine 
(49 cm). 
64 x 51 mm. Poids brut : 25 g. 
T.T.B. à SUP. 
800/1 200 €

On y joint une autorisation de port belge pour 
cet ordre et pour une décoration de chevalier 
de l’ordre de la couronne de Wurtemberg avec 
enveloppe. 

Provenance : 
Descendance du Baron Alexandre MOYARD
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61. PAYS BAS 
ORDRE DU LION NEERLANDAIS 
Croix de chevalier du 1er type 
En or et émail. Poinçon « PT » à l’ancre de marine 
61 x 43 mm. Poids brut : 15 g. Avec ruban et enveloppe 
de conservation. 
T.T.B. à SUP. 
400/600 €

Avec ses deux lettres de nomination et son autorisation de 
port belge. 	

Provenance : Descendance du Baron Alexandre MOYARD

62. PORTUGAL 
ORDRE DU CHRIST 
Croix de commandeur. 
En or et émail (éclats au sacré cœur). 
71 x 32 mm (sans l’anneau). Poids brut : 21 g.
Avec enveloppe de conservation avec date de remise au 5 
décembre 1855.  
On y joint un ruban mixte. 
T.T.B. 
400/600 €

Avec sa lettre de nomination en portugais et autorisation de port. 

Provenance : Descendance du Baron Alexandre MOYARD
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62bis. NASSAU 
ORDRE D’ADOLPHE DE NASSAU 
Croix de commandeur. 
En or à bas titre et émail. 
71 x 47 mm. Poids brut : 25 g. 
Avec l’enveloppe de remise annotée « Décernée par le Duc de 
Nassau en personne en son château de Biberich situé sur les bords du 
Rhin en face de Mayence en 1861. »
T.T.B. 
800/1 000 €

Avec sa lettre de nomination en allemand et son autorisation de port 
belge. 

Provenance : Descendance du Baron Alexandre MOYARD
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64. PORTUGAL
ORDRE DU CHRIST 
Plaque de grand croix 
En argent travaillé à pointe de diamant et or émaillé (éclats 
au sacré cœur) . Centre en trois parties. Revers à deux crochets 
(manque l’attache basculante). 
83 mm. Poids brut : 59 g. 
T.T.B. 
400/500 €

Provenance : Descendance du Baron Alexandre MOYARD

63. PORTUGAL 
ORDRE DU CHRIST
Croix de chevalier dit du modèle militaire. 
En or et émail (cheveux). Poinçon tête d’aigle. 
62 x 44 mm. Poids brut : 17 g. 
T.T.B. 
300/400 €

Avec sa lettre de nomination portugaise et son autorisation de port belge. 

Provenance : Descendance du Baron Alexandre MOYARD
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65. ROYAUME UNI DES PAYS BAS
Grande lettre patente du Royaume des Pays Bas au nom 
d’Alexandre MOYARD, 
Sur vélin peint aux grandes armes du chevalier MOYARD 
72 x 53 cm. 
Fait le 17 octobre 1827
Signé du Roi Guillaume Ier (1772-1843). Avec son cordon, son 
cachet de cire rouge aux grandes armes. 
Dans son étui en métal blanc, avec emplacement pour le cachet. 
400/500 €

Provenance : Descendance du Baron Alexandre MOYARD

66. Bel ensemble de cinquante documents 
relatifs au Baron MOYARD, secrétaire de légation, sur ses 
fonctions politiques et diplomatiques. 
Diverses correspondances et état de services de Alexandre Joseph 
MOYARD sous le 1er Empire, au régiment de chasseurs à cheval. 
400/500 €

Provenance : Descendance du Baron Alexandre MOYARD

L’
E

M
P

IR
E

 À
 F

O
N

TA
IN

E
B

LE
A

U
7

 &
 8

 D
É

C
E

M
B

R
E

 2
0

2
0

43



67. ROYAUME DE BELGIQUE
Reliure de papier façon maroquin prune décoré au petit fer, filets 
or et au centre du chiffre du Roi Léopold dans un encadrement 
rocaille. Avec rubans de soie tricolores accidentés. 
Il contient les lettres patentes d’Alexandre Joseph MOYARD, 
écuyer, faite le 2 aout 1843. Cahier de 10 pages sur vélin, 
calligraphié et enluminé des grandes armes du chevalier à la 
gouache, signées du Roi des Belges Léopold Ier (1790-1865) et du 
ministre des affaires étrangères Albert GOBLET (1790-1873). 
39 x 26 cm. 
Avec son double cordon tressé aux couleurs belges retenant un 
cachet de cire rouge aux grandes armes belges (cassé dans son 
épaisseur)
B.E. 
400/500 €

Provenance : Descendance du Baron Alexandre MOYARD

68. Grand drapeau 
attribué à une union cycliste « offert par le Président Ferdinand 
de Moyard »
En moire rouge et noire, marquée à l’or et peinte d’un trèfle à 
quatre feuilles. 
1m x 0,80 m 
Hampe en bois à pique en laiton doré « RF » 
E.M. (Déchirures). 
80/100 €
 
Provenance : Descendance du Baron Alexandre MOYARD 
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69. Deux épingles de cravate en vermeil.
a-« Elle me guide ».
b- une étoile à cinq branches.
On y joint un insigne de boutonnière en vermeil et émail.
Poids : 4,36g.
100/150 €

Provenance : Famille du baron Alexandre Moyard.

70. Bague en pomponne 
ornée d’une pierre bleue avec intaille au profil casqué à l’Antique.
Anneau double orné de part et d’autre de motifs floraux.
Poids : 4,67 g.
A.B.E. (léger éclat). XIXe siècle. 
150/250 €

Provenance : Famille du baron Alexandre Moyard.

71. Broche ovale en vermeil 
ornée d’une pierre bleue taillée à facettes et ceinturée de brillants 
et d’émail.
B.E. XIXe siècle. Vers 1850.	
400/500 €

Provenance : Famille du baron Alexandre Moyard.

S o u v e n i r s  d e  l a  fa m i l l e  M o ya r d
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73. FRANCE 
ORDRE DE LA LEGION D’HONNEUR 
Etoile de chevalier de la Légion d’honneur d’époque Second 
Empire, beau modèle miniature de luxe, en argent, or et émail 
(éclats), orné à l’avers de brillants sur les branches, la couronne 
et une partie de la bélière. 
30 x 15 mm. Poids brut : 2,8 g. 
T.B. 
60/80 €

Provenance : Famille BERTHIER de WAGRAM

72. ESPAGNE 
ORDRE DE SAINT FERDINAND D’ESPAGNE 
Croix de chevalier en or et émail, à la couronne de laurier (éclats). 
54 x 40 mm. Poids brut : 13,26. 
T.B. à T.T.B. 
200/300 €

Provenance : Famille BERTHIER de WAGRAM

74. SUEDE 
ORDRE DE L’ETOILE POLAIRE 
Croix de chevalier en or et émail (infimes éclats). Anneau double. 
56 x 37 mm. Poids brut : 15 g. 
T.T.B. 
300/400 €

Provenance : Famille BERTHIER de WAGRAM

O r d r e s  d e  c h e va l e r i e 
p r o v e n a n t  d e  l a  fa m i l l e  B e r t h i e r
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75. ROYAUME DE BAVIERE 
ORDRE DU LION DE BAVIERE
Petite croix de chevalier, attribuée au Général César Berthier de Berluy (1765-1819), 
frère du Maréchal, chevalier de l’ordre en 1813
En or et émail (éclats et importants manques aux branches)
Anneau cannelé.
28 x 22 mm. Poids brut : 7,3 g.
B. Epoque Premier Empire.
600/800 €

Provenance : Famille BERTHIER de WAGRAM

Historique :
Frère du maréchal, Louis César Gabriel de Berluy, comte Berthier (1765-1819) fut sous-lieutenant 
en 1782, adjudant général à l’armée de Rochambeau en 1792. Il fut versé au bureau topographique 
en 1796. Il devint chef d’état-major de Murat pour la seconde campagne d’Italie (1800). Général de 
brigade en 1802, de division en 1806, il fut le chef d’état-major de Joseph Bonaparte à Naples. Le 3 
août 1807, il reçut le commandement d’une expédition sur Corfou et les Iles ioniennes ; puis il fut 
nommé gouverneur de ces îles qu’il administra jusqu’en mars 1808. César Berthier dirigea ensuite 
la 27e division militaire de Turin. Au début de 1811, il quitta le Piémont et prit le commandement 
de la 23e division militaire stationnée en Corse. Sous la Restauration, il fut replacé dans les cadres 
comme inspecteur-général d’infanterie pour 1818 dans les 4e et 12e divisions militaires. Il mourut 
accidentellement le 17 août 1819 au château de Grosbois. 

Nous remercions M. Jean Luc GUITERA de son aide.
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à  d i v e r s

76. FRANCE
ORDRE IMPERIAL DES TROIS TOISONS 
D’OR.
Insigne de commandeur en bronze doré. Briquet émaillé 
biface avec une pierre bleue, taillée à facette, enchassée en 
son centre. Fragment de cravate.
134 x 58mm
T.T.B.  Belle fabrication moderne
On y joint deux souvenirs napoléoniens : 
-Chasseur à pied de la Garde impériale. Figurine en 
porcelaine polychrome. Ht : 19 Cm. B.E. 
-« L’Empereur Napoléon Ier ». Petit buste en biscuit d’après 
Houdon. Edition du centenaire Paris-Art 1921. Ht : 11 cm. 
B.E.
400/500 €

77. Médaille ronde en argent.
Avers: profil du Prince Victor Napoléon né à Paris le 18 
juillet 1862.
Revers: couronne impériale et lauriers (à attribuer).
Diam.: 70 mm. Poids: 176g.
T.B. 
150/180 €

78. FRANCE 
ORDRE DE LA LEGION D’HONNEUR,  
institué en 1802. 
Etoile de chevalier d’époque IIe République. 
En argent, or et émail (éclats). Poinçon tête de sanglier. 
Ruban. 
45 mm. Poids brut : 17 g. 
T.B. à T.T.B. 
On y joint une médaille d’honneur bronze du service de 
santé des armées, attribuée. Ruban. 
SUP. 
150/250 €

79. Médaille ronde en bronze.
Avers: Prince Victor Napoléon.
Revers: Aigle impériale sous couronne.
Diam.: 44 mm.
T.B. 
60/80 €

80. FRANCE.
MEDAILLE DE SAINTE-HELENE,  
instituée en 1857. 
Médaille en bronze patiné. Ruban d’époque avec miniature 
d’étoile de chevalier de la Légion d’honneur d’époque 
Second Empire cousu. Argent, or et email (éclat au revers 
de la légende). 
T.T.B.
100/150 €

81. FRANCE 
MEDAILLE DE SAINTE-HELENE,  
instituée en 1857. 
Médaille de Sainte-Hélène en réduction, monté sur 
épingle avec un motif en trèfle, en argent, décoré de la 
louve romaine, des profils de l’Empereur Napoléon Ier, de 
l’impératrice Marie-Louise et du Roi de Rome.
30 x 17 mm. Bouffette rouge (insolée). 
T.T.B. 
150/200 €

82. FRANCE 
ORDRE IMPERIAL DE LA REUNION
Médaillon en plomb uniface.
Diam. : 11 mm.
Dans un écrin recouvert de papier rouge, gainé de velours 
violet. Fermeture à crochet.
500/600 €

83. A. LAVY. Ecole italienne.
« Napoléon Ier Empereur ».
Projet de médaille en terre cuite au profil de l’Empereur à 
l’Antique en demi ronde bosse.
Diam. : 9,5 cm.
Cadre doré.
A.B.E. (petite cassure en haut ne touchant pas le sujet).
400/500 €
 

84. Médaille ronde commémorative en argent.
Avers: «Bonaparte Premier Consul de la République française. 
Bataille de Marengo le 26 prairial An VIII».
Revers: «Bonaparte Passage du Saint Bernard le 25 floréal 
An VIII».
Poids: 96g. Diam.: 58 mm.
T.B.
300/400 €
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L e t t r e s , d o c u m e n t s  e t  o u v r a g e s

86. « Projet d’une fête par M. Noverre. »
Texte de quatre pages imprimées pour les fêtes du sacre, projet d’un 
carrousel.
28 x 20 cm.
B.E. Epoque Premier Empire (vers 1805)
100/150 €

Jean-Georges Noverre (1727-1810), danseur, maître de ballet et théoricien de 
la danse. Il est considéré comme le créateur du ballet moderne
 Noverre se fait remarquer dès ses débuts à Fontainebleau, devant la cour de 
Louis XV, en 1742. 
En 1775, devenue reine, Marie-Antoinette le fait venir à Paris et le nomme maître 
des ballets de l’Académie royale de musique, ce qui lui vaudra des relations difficiles 
avec les premiers danseurs du moment, Vestris et Gardel. Après un second séjour 
à Londres, de 1785 à 1793, Noverre se retire à Saint-Germain-en-Laye vers 1795 
et y meurt en 1810, alors qu’il prépare l’édition d’un Dictionnaire de la danse. 
Noverre était ami de Voltaire, Frédéric II, Mozart et David Garrick (qui l’a appelé 
« le Shakespeare de la danse »). 

85. MAISON DE S.M. L’EMPEREUR ET ROI.
Etat de deux orchestres d’harmonie placés dans la 
galerie du musée Napoléon pour la musique du grand 
couvert pour la célébration du mariage de Napoléon et 
Marie-Louise (1810).
8 pages dont quatre manuscrites.
Signées du  directeur de la Musique (possiblement 
Lesueur) et du comte Rémusat 1er chambellan.
32 x 21 cm.
600/800 €
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87. Jean Baptiste BERTHIER (1721-1804) et ses fils : 
le maréchal Jean Baptiste BERTHIER (1753-1815) et les généraux César (1765-1819) et Léopold 
(1770-1807)
- Belle L.S de Napoléon Ier au Maréchal BERTHIER à l’occasion de la mort de son père. 
Saint Cloud le 3 prairial An XII. 
23 x 18 cm. Une page signée « NAPOLEON » 
« La perte d ’un père est toujours sensible je vous connais et je comprends vos peines ; mais enfin à 85 ans il 
faut bien finir et quand on a bien vécu, on ne peut plus ambitionner à cet âge que de laisser un bon souvenir. » 
Avec certificat d’exportation. 
-Notice historique des services du Cen Berthier Père. Brochure de 11 pages imprimées. 23 x 15 cm. 
-Cinq pages avec signature de Jean Baptiste Berthier. 
Fait le 24 mai 1790 et adressées à Monsieur Le Camus, directeur des pensions. 
-Huit pages détaillant les états de services de Jean Baptiste Berthier, vers 1790, et signées de lui. 
-Trois pages d’états de services de M.de la Serre, beau père de Jean Baptiste Berthier, Ingénieur 
géographe en chef et garde du dépôt des plans. 
-Cahier de 12 pages manuscrites sur la mort du général Léopold BERTHIER. Ode poétique par 
A.B.M. de Ponton Danrécourt. 25 x 20 cm. 
-Une lettre autographe de Léopold Berthier à entête imprimée au peintre Jean-Charles Langlois à 
propos d’un détail de broderie de l’uniforme du portrait de son frère César Berthier.
5 000/6 000 €

Provenance : Souvenirs du maréchal Berthier et de sa famille. 
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88. CASSINI.
Carte de la France. – Carte du Piémont. – Carte des États de Gênes. – FERRARIS ( Joseph-Johann-Franz 
de). Nouvelle carte chorographique des Pays-Bas autrichiens.
Paris, Charles Picquet, s.d. [vers 1820]. Ensemble 4 cartes en 161 feuilles gravées, entoilées et repliées, 
réunies dans 28 étuis recouverts de percaline chagrinée vert bouteille, dos orné d’un aigle impérial doré, 
pièces de titre de basane fauve listant chacune des cartes.
3 500/4 000 €

 
Exceptionnel ensemble de cartes gravées, comprenant un retirage publié sous la Restauration de la célèbre carte de 
France des Cassini, donnée originellement en 1744-1787.
Aux 117 feuilles présentes (sur 181) de cette carte, on a joint les cartes, aussi éditées par Picquet, du Piémont (11 
feuilles (sur 12), des États de Gênes (8 feuilles) et des Pays-Bas autrichiens levés par le comte de Ferraris (25 feuilles). 
Parmi ces cartes, 55 ont été partiellement aquarellées à l’époque.
Les étuis d’origine, en cartonnage bleu et rose, ont été recouverts de percaline, frappé d’un aigle impérial doré dans 
la seconde moitié du XIXe siècle.

Provenance :
De la bibliothèque Alexandre-Léopold Berthier (1827-1891), vicomte Berthier, général de brigade, chambellan 
de l’empereur, chevalier de l’ordre de l’Épée de Suède. Fils de Joseph-Alexandre, le plus jeune des frères Berthier, il 
était le neveu du maréchal de Napoléon, lui-même cartographe.
Manquent, dans la France de Cassini, les cartes nos 13-18, 46, 49-54, 61-69, 73-78, 82, 85-90, 94, 115-120, 127-
133, 139-144, 150, 160, 169-174, 181, et dans le Piémont, la carte n°1. Dans la 3e boîte, doublon de la 5e, 4 cartes 
proviennent d’éditeurs autres que Picquet. Quelques défauts d’usage.

Présenté conjointement avec la Maison de Ventes ALDE.
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91. CHATEAU DE MONTGOBERT – MARECHAL DAVOUT 
Fort ensemble de 200 documents environ relatifs au château de Montgobert, possession du Maréchal 
Davout et de son épouse. 
L’immense majorité adressée à la Maréchale, après le décès de son époux en 1823. Nombreuses lettres 
sur les travaux au Château de Montgobert et dans ses dépendances entre 1822 et 1830. 
A.B.E. 
600/800 €

Le château de Montgobert devint la propriété de Davout en 1821, via son épouse Louise Leclerc.  La propriété 
sera cédée à son gendre le Comte Etienne Armand de Cambacérès en 1831. 

Provenance : Famille Suchet d’Albufera. 

89. CHATEAU DE MONTGOBERT 
Ensemble de 60 documents (environ), mémoires 
d’ouvriers pour les travaux effectués à Montgobert, 
de 1793 à 1800, alors que la propriété appartient 
à Clement de Malleran puis au Général Leclerc
Avec une lettre à entête du général Leclerc. 
A.B.E. Fin du XVIIIe siècle. 	
300/500 €

Provenance : Famille Suchet d’Albufera. 

90. Atlas des mémoires du Maréchal 
Suchet Duc d’Albufera 
sur ses campagnes en Espagne depuis 1808 
jusqu’en 1814, écrits par lui même
Bossange, Paris 1828. 
Grand In folio de 16 cartes dépliables et gravures. Demi reliure et coins en maroquin rouge. 
On y joint un atlas d’histoire universelle de même provenance. A.B.E. (Petites rousseurs). 
400/600 €

Provenance : Famille Suchet d’Albufera. 
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92. Jean Jacques Régis de CAMBACERES (1753-1824)
Rare testament autographe de 4 pages, fait à Bruxelles vers novembre 1818. 
Il s’agirait du premier état du testament de l’ancien archichancelier, avec de nombreuses 
ratures et corrections. 
Cambacérès y affirme sa foi, donne de nombreux legs aux églises et établissements de 
charité de la région de Montpellier et de Paris, distribue des pensions à ses serviteurs 
et domestiques.
A.B.E. 
800/1 000 €

Biographie : 
Jean Jacques Régis de Cambacérès
Homme d’État et juriste français (Montpellier 1753-Paris 1824).
Conseiller à la Cour des comptes de Montpellier (1771), rédacteur des cahiers de la noblesse de 
Montpellier, président du tribunal criminel de l’Hérault (1789), il est élu député à la Convention 
(1792), où il vote, mais avec réserve, la mort du roi (1793). Il stigmatise la trahison de Dumouriez, 
demande l’arrestation des Girondins, puis s’abstient d’activité politique. Très vite, il s’attache à 
l’élaboration du Code civil, dont il présente les premières esquisses en août et en octobre 1793. 
Après le 9-Thermidor, il devient président de l’Assemblée et se signale par sa modération envers les 
robespierristes et les anciens Girondins. Membre du Conseil des Cinq-Cents, ministre de la Justice 
après le 30-Prairial (18 juin 1799), il est choisi par Sieyès, et à la demande de Bonaparte, comme 
deuxième consul. Face à Lebrun, homme d’Ancien Régime, il incarne la tradition révolutionnaire. 
Archichancelier d’Empire (1804), duc de Parme (1808), conseiller de Napoléon Ier, il se rallie 
pourtant aux Bourbons en 1814, mais reprend malgré lui ses fonctions pendant les Cent-Jours. 
Exilé en 1815 comme régicide, il rentre en France en 1818. 

93. FAMILLE de CAMBACERES – CHATEAU DE MONTGOBERT
-Ensemble d’une cinquantaine de lettres adressés à A. de Cambacérès (1831-1877)
-Ensemble de quatre-vingts pièces relatives à Louis de Cambacérès et la grossesse 
d’Elise de Cambacérès. 
-Très fort ensemble de mémoires et de factures relatives au château de Montgobert de 
la fin du XIXe siècle aux années 1930. 
600/800 €

Provenance : Famille Suchet d’Albufera. 
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94. Jacques-Joseph CHAMPOLLION-FIGEAC.
« Le Palais de Fontainebleau, ses origines, son histoire artistique et politique, son état actuel, publié d ’après les 
ordre de l ’Empereur. »
Paris, Imprimerie Impériale, 1866 
Deux grands in folio (44 x 30 cm)dont un volume de texte de 648 pages et un volume de 32 planches. 
Tranches dorées. 
Reliures en maroquin rouge de Charles PETIT. 
Plats décorés au petit fer à l’or d’une double filet, de rinceaux feuillagés et au centre des grandes impériales 
du Second Empire. Dos à nerfs, décorés en suite avec signature de « Petit Sucr de Simier »
B.E. (Infime rousseur) Epoque Second Empire. 	 
1 500/2 000 €

Rare monographie par le bibliothécaire du palais impérial de Fontainebleau. Il eut juste le temps de terminer ce 
monumental ouvrage et s’éteignit à Fontainebleau en 1867.
Exemplaire de présent en maroquin rouge, aux armes de Napoléon III.
On connaît au moins deux exemplaires semblables, un offert par Napoléon III au prince Louis Lucien Bonaparte, 
avec une lettre d’accompagnement et l’ex-libris de la collection R. M. Bauer ; et un provenant de la collection Souham. 
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95. Antoine Vincent ARNAULT 
« Vie politique et militaire de Napoléon. » 
Deux volumes in folio richement illustrés de gravures :
-Paris : Émile Babeuf, à la librairie historique, 1822
-Paris : la librairie historique, 1826.Belle reliure à dos en maroquin rouge 
à décor de frises à l’or. 
Reliures demi chagrin et percaline
A.B.E. (Rousseurs et petites tâches d’humidité). 
1 500/2 000 €

96. CENTENAIRE DE LA MORT DE NAPOLEON
Recueil de 55 photogravures par PLON NOURRIT, présentant des 
objets rares relatifs à l’Empereur Napoléon Ier.
Complet, avec cartonnage aux grandes armes impériales.
Edition de la Sabretache (1921)
250/300 €
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97. MARTINET 
« Les troupes françaises : 1805-1815 »
Ensemble de 64 planches aquarellées d’époque sur la 
cavalerie et l’infanterie de la Grande armée, les écoles 
dont une attribuée à Charles Hoffbauer.
Reliure moderne à l’Italienne plein cuir vert, décoré à l’or, 
avec étui. Dos avec titre à l’or.
40 x 30 cm. 
B.E. 
2 000/3 000 €L’
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98. MARTINET 
« Les troupes étrangères : 1808-1815»
Ensemble de 25 planches aquarellées d’époque sur les troupes russes, anglaises, 
autrichiennes et des états allemands. 
Reliure moderne à l’Italienne plein cuir vert, décoré à l’or, avec étui. Dos avec titre à l’or.
40 x 30 cm
B.E. 
1 000/1 500 €

99. HENSCHEL
« Les gardes impériales et royales de l ’armée française vers 1810 »
Suite de 12 planches aquarellées 
Réédition du début XXe siècle. 
Grand in quarto muet, reliure moderne. 
Ex-libris du Dr Robert Kleinert. 
B.E. 
300/500 €

Bibliographie : Glasser, p.180. 
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101. GENTY 
« Paris en 1815 : uniformes des armées alliées. »
Ensemble de 37 planches aquarellées publiées à partir de 
In quarto. Reliure moderne plein cuir bleu décoré à l’or, avec 
étui. Dos avec titre à l’or. 
35 x 26 cm. 
B.E. 
1 500/2 000 €

100. CHARLET 
« Costumes militaires français, vers 1818 »
Petit in 8° regroupant 28 planches gravées 
sur les uniformes de la fin de l’Empire et 
de la Restauration. 
B.E. 
200/300 €

Bibliographie : Glasser, p.88.
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102. FINART 
« Uniforme des alliés : troupes anglaises. 2e livraison »
Ensemble de 12 planches aquarellées, avec texte de présentation 
et papier de livraison d’époque. . 
Reliure moderne In quarto.
B.E. 
600/800 €

103. FINART 
« Uniforme des alliés : troupes russes. 1e livraison »

Ensemble de 12 planches aquarellées. 
Reliure moderne In quarto. 

B.E. 
600/800 €
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L’Empire à Fontainebleau
TABLEAUX, AQ UARELLES, DESSINS

Portraits de l’Amiral Denis DECRES, ministre de la Marine, du général LESPINASSE
Aquarelles et dessins par BOUCHOT, LECOMTE, DUPRAY, ROUSSELOT, LELIPEVRE, JOB, TOUSSAINT

Grande aquarelle du champ de bataille d’Essling par PASQUIERI
Portrait de vétéran par Isidore PILS

Gravures d’après LEJEUNE et VERNET

BONAPARTE   ET  L’EMPEREUR  NAPOLEON I e r

Bustes et dessins
Mèches de cheveux provenant de la Comtesse BERTRAND et du Baron DARNAY

Lettre signée adressée au Maréchal AUGEREAU

MARTIN    GUILLAU  ME BIENNAIS , ORFEVRE DE SA MAJESTE  EMPEREUR  e t  ROI
Deux factures de fournitures à l’Empereur Napoléon Ier

dont une présentant l’épée en or prise dans la berline de Waterloo (1815)

L’IMPERATRICE    JOSEP H INE
Miniature de SAINT et attribuée à PARANT

Portraits des rois de Saxe et de Bavière Fréderic Auguste et Maximilien.
Portefeuille de voyages

Rare carnet au chiffre, provenant du Baron DARNAY, utilisé par son fils Eugène.

LE ROI DE ROME
Partie de trousseau de nouveau né provenant de la gouvernante des enfants de France,

Madame de MONTESQUIOU

LA REINE  HORTENSE
Importante suite de dessins faits par la Reine lors de son voyage dans le Sud Ouest (1807)

LE PRINCE   EUGENE
Argenterie au chiffre

CAROLINE   BONAPARTE  , REINE  DE NAPLES
Esquisse de portrait par le Baron GROS

Ouvrage et argenterie au chiffre

BOITES   EN OR , MINIATURES 
CACH ETS , MEDAILLES  , BIJOUX

Boîte en or, souvenir du conventionnel Antoine DEBRY, ornée de deux miniatures.
Miniature de Swebach, 

Cachets et statuettes en bronze.

EQ UIPE  MENTS
Lunette de LEREBOURS, opticien de l’Empereur, 

Plaque en argent d’officier supérieur de l’administration de la Marine.

LETTRES    , DOCU  MENTS  e t  OUVRAGES
Lettre de l’Empereur Napoléon Ier au Maréchal BERTHIER Lors de la mort de son père.

LUNDI 7 DÉCEMBRE 2020 à 14H
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Rare premier testament de l’Archichancelier CAMBACERES
Documents relatifs au Château de MONTGOBERT, propriété du Général LECLERC et du Maréchal DAVOUT

Planches de MARTINET, GENTY, HENSCHEL et FINART sur les troupes françaises et alliées.

ARMES BLANCH ES d e s  XVIII   e e t  XIX e SIECLES
dont deux paires de pistolets provenant du Maréchal SUCHET, duc d’ALBUFERA
Bel ensemble relatif au Général MARULAZ dont son sabre de général de brigade

et lettres patentes de Baron sous la Restauration
Belles épées d’officier

PIECES   DE FOUILLE   DU  CHAMP DE BATAILLE  DE WATERLOO 

SOUVENIRS    DU  I e r EMPIRE 
Pendule « La Révolte  du Caire »

Serrures et targettes provenant du Palais des Tuileries
Nécessaires et tabatières

Plateau aux armes du Maréchal MACDONALD duc de Tarente

ORDRES DE CH EVALERIE   e t  MEDAILLES
Souvenirs du Baron MOYARD

Ordre du mérite de Saint Michel (Bavière), Ordre de la couronne de Wende (Mecklembourg)
Ordre d’Adolphe de Nassau (Nassau), etc…

Lettres patentes d’anoblissement belges et néerlandaises
Provenant de la famille BERTHIER

Petite croix de chevalier de l’Ordre du Lion du Palatinat (Bavière)

RARE PLA Q UE DE CH EVALIER  DE L’ORDRE DE SAINT   H UBERT (BAVIERE ) PAR BIENNAIS
AYANT   APPARTENUE   AU MARECHAL MOUTON  , COMTE  DE LOBAU

L’ILE  D’ELBE, SAINTE    H ELENE e t  LE RETOUR    DES CENDRES
Œuvres de Jean de la Fontaine provenant de la Bibliothèque de l’Empereur Napoléon Ier

Souvenirs de Sainte Hélène.
Etonnant gisant reliquaire par QUESNEL

LE SECOND EMPIRE 
L’EMPEREUR  , L’IMPERATRICE   , LE PRINCE   IMPERIAL
Bel éventail attribué à l’Impératrice EUGENIE et peint par la Princesse MATHILDE

Le Prince impérial et son chien par CARPEAUX
Timbales

Belle suite de porcelaines du service des offices de l’Empereur Napoléon III
Ouvrages dont un donné par l’Empereur

Ensemble d’académicien d’Eugène GUILLAUME

EXPERTS : 
Jean-Claude DEY

Expert honoraire prés la Cour d’Appel de Versailles
Ancien Assesseur près la Commission de Conciliation et d’Expertise Douanière

Conseil en ventes publiques
Membre du SFEP

Arnaud de GOUVION SAINT-CYR
Membre du SFEP

8 bis Rue Schlumberger, 92430 MARNES LA COQUETTE
Tél: 01.47.41.65.31. - Fax: 01.47.41.17.67. - E-mail:  jean-claude.dey@wanadoo.fr. 

Site web:  https://www.jeanclaudedey-expert.com
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A d é l a ï d e  L a b i l l e -G u i a r d 
(P a r i s , 1749-1803)

Adolescente, Adélaïde Labille s’initie à la miniature auprès du portraitiste François-Elie Vincent, 
professeur puis Conseiller à l’Académie de Saint-Luc. Elle épouse en 1769, Louis-Nicolas Guiard, le 
contrat de mariage notant qu’elle est alors « Peintre de l ’Académie de Saint-Luc ».  C’est dans l’atelier de 
Maurice Quentin La Tour que la jeune artiste va se former à une nouvelle technique, celle du pastel. 
En 1774 elle expose  pour la première fois au Salon de  l’Académie de Saint-Luc, s’illustrant dans 
les deux techniques qui faisaient sa renommée dans ces premières années en présentant un portrait 
au pastel et un portrait en miniature. Dès cette première exposition on compare ses œuvres à celles 
présentées par Elisabeth Louise Vigée Le Brun.  
Deux ans plus tard, elle entre dans l’atelier de François-André Vincent, fils de son premier maître pour 
étudier la peinture à l’huile.  Elle ambitionnait alors de devenir académicienne et devait préparer son 
admission en  étudiant cette technique exigée par les règlements de la prestigieuse institution. Après 
la fermeture de l’Académie de Saint-Luc, l’artiste va pouvoir exposer au Salon de la Correspondance 
nouvellement fondé par Pahin de la Blancherie. Elle y débute en 1782 présentant un ensemble 
remarquable de portraits au pastel dont ceux de plusieurs académiciens, celui de François-André 
Vincent, de Guillaume Voiriot et de l’un des professeurs les plus brillants de l’Académie Jean-Jacques 
Bachelier. Le talent de Labille-Guiard est alors unanimement reconnu. L’artiste est parvenue à un 
point important de sa carrière,  maîtrisant  alors admirablement les trois techniques, la miniature, le 
pastel et la peinture à l’huile. Elle bénéficie alors à la fois d’un talent dont se font  largement l’écho les 
critiques  et d’un important réseau relationnel parmi les artistes les plus influents de l’époque.
C’est au cours d’une séance historiquement exceptionnelle, le 31 mai 1783, qu’Adélaïde Labille-Guiard 
et Elisabeth Louise Vigée Le Brun sont reçues à l’Académie Royale de Peinture et de Sculpture. 
Labille-Guiard expose ensuite régulièrement au Salon et parallèlement ouvre son atelier, rue Ménars, 
où elle  forme de jeunes femmes artistes. Son rôle est alors déterminant, notamment pendant les années 
révolutionnaires, pour la reconnaissance de l’œuvre des femmes artistes. 
Le succès qu’elle rencontre après sa réception à l’Académie lui attire une nouvelle clientèle et en 
particulier celle de Mesdames, filles de Louis XV dont elle réalisera plusieurs portraits qui lui vaudront  
en 1787 le titre et le brevet de « peintre de Mesdames ». Ces commandes royales lui offrent une célébrité 
accrue parmi la noblesse. Elle choisit de rester en France pendant la Révolution, période durant laquelle 
elle prend une part active dans les discussions au sein de l’Académie et sut renouveler sa clientèle.
Ayant obtenu le divorce  en 1793, elle épouse son ami de toute une vie, François-André Vincent, le 8 
juin 1800 et  décède en avril 1803 dans son logement au Collège des Quatre-nations.
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P o r t r a i t  p r é s u m é  d e  M a r i e -J e a n  H é r a u lt  d e  S é c h e l l e s 
(1759-1794)



104. Adélaïde Labille-Guiard  (Paris, 1749-1803)
Huile sur toile ovale. 
Inscrit à l’encre au dos sur le châssis en bas à gauche : «Labille dte Guiard / l ’an 3e  de la 
Rep. que »
65 x 54 cm
40 000/60 000 €

Exposition : Luxembourg, Villa Vauban, 2 décembre 2000 - 4 février 2001, Portrait(s) d ’un 
collectionneur, n° 67, p. 24 (Portrait d'un gentillhomme). 

Collection privée française.

Ce portrait d’Adélaïde Labille-Guiard réapparu, en 2000 à l’occasion d’une exposition à la 
Villa Vauban, vient enrichir de manière importante le corpus de cette artiste. La très belle qualité 
de l’œuvre a retrouvé toute sa finesse grâce au travail de restauration récent de Stéphanie Martin 
et a permis de confirmer l’attribution en révélant des détails d’exécution typiques de la manière 
de l’artiste. 
Le portrait est sur sa toile d’origine et l’inscription sur le châssis semble très vraisemblablement être 
de la main de l’artiste en comparaison des signatures et inscriptions que l’on trouve sur ses œuvres et 
sur lesquelles on reconnait cette même graphie. Elle correspond de plus à celle que Labille-Guiard 
a apposée régulièrement sur ses œuvres à partir de l’an 3. Si dans les années qui précèdent, l’artiste 
signe avec  des mentions légèrement différentes en particulier  Labille, Labille f. Guiard, Labille 
f me Guiard ou encore Labille Guiard, elle va dès l’an 3 affirmer sa rupture définitive avec son mari 
par cette nouvelle signature. Adélaïde Labille avait épousé le 25 août 1769 Louis-Nicolas Guiard, 
on sait que ce mariage ne fut pas heureux et que les deux époux ne vécurent ensemble qu’une 
dizaine d’années. La loi sur le divorce ayant été votée en septembre 1792, Adélaïde Labille-Guiard 
s’empressa de demander le divorce qui sera prononcé le 12 mars 1793.  
L’identité du modèle en comparaison avec d’autres portraits représentant Hérault de Séchelles a 
pu être révélée récemment grâce à l’aide toujours précieuse et amicale du Conservatoire du portrait 
du XVIIIe siècle que je tiens à remercier chaleureusement. L’œuvre présentée ici est notamment 
très proche du célèbre portrait peint par Jean-Louis Laneuville vers 1793 et conservé au musée 
Carnavalet (inv. P. 2539) ou encore de l’estampe gravée dans ces mêmes années par Jean-Baptiste 
Compagnie d’après  un dessin de  François Bonneville et  dont une épreuve est conservée également 
à Carnavalet (inv. G. 42317).

Fils de Jean-Baptiste Martin Hérault de Séchelles et de Marie-Marguerite Magon de La Lande, 
Marie-Jean Hérault de Séchelles (Paris, 15 novembre 1759–5 avril 1794) est un homme clé de la 
Révolution. Selon toute vraisemblance, son père était le fils illégitime du maréchal Louis Georges 
Erasme de Contades. On doit à ce propos souligner qu’un très séduisant portrait de Marie-Jean 
Hérault de Séchelles, peint à l’âge de quatre ans par François-Hubert Drouais, est conservé au 
château de Montgeoffroy, berceau de la famille de Contades.

Dès l’âge de dix-huit ans il embrasse la carrière d’avocat, nommé avocat du Roi, au Châtelet de 
Paris. Dans les salons parisiens, la compagnie de ce très jeune homme, très beau, élégant - les 
contemporains sont unanimes - et spirituel, ouvert aux idées nouvelles, était très recherchée. La 
Reine Marie-Antoinette fut sensible à son charme, et grâce à une dispense accordée par la souveraine 
en 1785, il devint le plus jeune avocat général du Châtelet. En 1791, il est nommé commissaire 
auprès du tribunal de cassation par Louis XVI. Il s’est toujours vanté d’avoir participé à la prise de 
la Bastille, et pourtant, sous la Révolution, il aurait discrètement négocié avec l’Autriche l’éventuelle 
libération de la Reine. 
Elu député à l’Assemblée législative en 1791,  il siège avec les Montagnards et occupera tour à tour 
des postes importants au sein des Comités de la Convention nationale, notamment celui chargé de 
l’Instruction publique puis celui de la Sûreté générale avant d’être élu président de l’Assemblée le 1er 
novembre 1792. Hérault de Séchelles n’est pas présent au procès de Louis XVI mais se prononcera 
à distance pour la mort du roi.   

Marie-Jean Hérault de Séchelles  agé de quatre ans, 
1763 (François-Hubert Drouais)

Hérault de Séchelles, estampe gravée par Jean-
Baptiste Compagnie, 1796
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Il sera l’un des rédacteurs de la Constitution de l’An I et de 
la Déclaration des droits de l’homme et du citoyen de 1793. 
Son idéalisme et sa grande popularité auprès des Parisiens 
se sont heurtés au rigorisme et sans doute aussi à la jalousie 
de Robespierre. Lié avec Danton, on l’accuse notamment 
d’entretenir des relations avec les émigrés. Suspecté de trahison 
par les députés il est, sur proposition de Saint-Just,  arrêté le 
17 mars 1794 et  sera guillotiné le 5 avril 1794 avec Danton 
et plusieurs dantonistes  dont Fabre d’Eglantine et Camille 
Desmoulins.
Il sera inhumé dans une fosse commune au cimetière des 
Errancis,  puis, lors de la fermeture de ce cimetière, ses restes 
furent transférés aux Catacombes de Paris.
On a écrit que Marie-Jean Hérault de Séchelles «a toujours été 
en porte-à-faux vis-à-vis de ses contemporains» et qu’il  «avait un 
pied dans la Révolution, un autre dans ce monde qui disparaissait». 
C’est là une des contradictions qui caractérisent Hérault de 
Séchelles, jeune aristocrate cultivé, désinvolte et avide de plaisirs, 
mais aussi ouvert sur le monde moderne qu’il pressentait.

Après sa réception à l’Académie Royale de peinture et de Sculpture 
en 1783, Adélaïde Labille-Guiard expose régulièrement au Salon 
où elle rencontre un grand succès. En 1791, alors que Mesdames, 
ses protectrices émigrent, l’artiste doit rechercher une nouvelle 

1- Voir à propos de ce portrait la notice d’Isabelle Mayer-Michalon, dans Tradition and Transitions. Eighteenth-Century French Art 
from The Horvitz Collection, catalogue de l’exposition The Horvitz Collection, Paris, Petit Palais, Musée des Beaux-Arts de la Ville de 
Paris, 2017, n° 180, p. 464-465, repr. Je tiens à remercier chaleureusement Isabelle Mayer-Michalon pour ses conseils.

clientèle, et va trouver de nouvelles commandes en particulier auprès des députés. Elle présente au Salon cette même 
année un nombre important de portraits de députés de l’Assemblée nationale Constituante, dont celui de Talleyrand 
et de Robespierre. Peinte trois ans plus tard  l’œuvre présentée ici est à rattacher à cet ensemble de portraits. 

On doit noter que l’inscription sur le châssis mentionne la  date  de l’an 3 ce qui pourrait situer la réalisation de 
l’œuvre près de cinq mois après la mort d’Hérault de Séchelles. Ce portrait avait-il été commencé avant l’an 3, 
est-ce une commande de la famille du député après son décès ? Les recherches effectuées n’ont pas pour le moment 
permis de le confirmer. Ce portrait d’Hérault de Séchelles est très proche d’un portrait d’homme conservé dans la 
collection Horvitz  (Wilmington, inv. P-F- 45)1 et peint également l’an 3 ou peut-être l’an 5, le chiffre étant difficile 
à lire précisément, et dont l’identité est encore à préciser. On note sur les deux œuvres une manière identique de 
placer le modèle de trois quarts en buste, le visage tourné légèrement vers la droite en direction de l’artiste et du 
spectateur. Le cadrage dans un ovale est identique également. Ce qui rapproche encore plus ces deux portraits c’est 
une expression assez semblable qui mêle subtilement douceur par un léger sourire mais calme détermination dans le 
regard. Labille-Guiard montre ici, une fois encore à quel point elle rend avec justesse la psychologie de ses modèles. 
Si le costume porté par Hérault de Séchelles est sobre il n’est pas dénué d’une évidente recherche d’élégance. La 
redingote noire est doublée d’un velours d’un joli vert olive réveillé par la couleur chaude et complémentaire du  
rouge cerise du gilet fermé par des boutons de nacre dans lesquels se reflètent les nuances du velours vert. Le 
Conventionnel  porte une perruque poudrée, très délicatement peinte mèche par mèche par Labille-Guiard qui 
reste fidèle dans ses tableaux peints à l’huile à sa virtuosité de pastelliste. 

Sophie Join-Lambert
5 novembre 2020

Sophie Join-Lambert, docteur en histoire de l’art et conservateur en chef du patrimoine, rédige actuellement le 
catalogue raisonné de l’œuvre d’Adélaïde Labille-Guiard, dans lequel figurera le tableau que nous présentons.
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ta b l e a u x , a q u a r e l l e s  e t  d e s s i n s

106. Edouard DETAILLE, entourage.  
Ecole française du XIXe siècle.
« Le général Bonaparte devant les pyramides ».
Dessin au crayon et à l’aquarelle.
14 x 9 cm.
B.E. Encadré sous verre.
300/400 €

105. École française de la première partie du XIXe siècle. 
« Le général Napoléon Bonaparte accompagné de Murat, entrant dans la salle du Conseil 
des Cinq cents à Saint Cloud, le 19 Brumaire An VIII »
 Beau et grand dessin au crayon, à l’encre et aquarelle. 
41 x 66 cm - Avec cadre : 71 x 94 cm 
Cadre doré à palmettes (petits éclats). 
B.E. 
800/1 200 €

La salle du conseil des Cinq cents, voit entrer Bonaparte, accompagné des grenadiers et de 
Murat pour prendre le pouvoir. On notera les drapeaux autrichiens et mameluks accrochés 
au plafond de la Salle, ainsi que l’allégorie de la Constitution de l’An III accrochée au-dessus 
de la porte.
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107. Ecole française du XIXe siècle. 
« L’Amiral Denis DECRES, en uniforme au règlement Vendémiaire AN XII, 
portant les grands croix de la Légion d ’honneur et de Charles III d ’Espagne » 
Huile sur toile (restaurations) avec restes d’inscriptions anciennes au dos. 
69 x 54 cm. 
Important cadre doré à décor d’ancres, de coquilles et de créatures marines. 
3 500/4 000 €

Denis Decres (1761-1820)
Il entra dans la marine en 1779, passa en février 1791 sur le Cybèle avec le grade de major, puis capitaine de vaisseau 
en janvier 1793, fut destitué comme noble, puis arrêté et conduit à Paris et relâché presque aussitôt, fut réintégré 
en l’an III et devint contre-amiral en l’an VI, prit part au combat d’Aboukir, parvint à se réfugier à Malte avec les 
débris de l’escadre ; reçut l’ordre de regagner la France avec le Guillaume Tell qui rapatriait les malades et soutint 
contre la flotte anglaise un glorieux combat et fut fait prisonnier. Rentré en France, Bonaparte lui fit don d’un sabre 
d’honneur et le nomma préfet maritime à Lorient. Le 9 vendémiaire an X, il fut nommé ministre de la marine, poste 
qu’il occupa jusqu’à la chute de l’Empire.
Pendant les Cent-Jours il devint amiral et reprit son portefeuille de la marine, puis fut nommé pair de France (2 juin 
1815). Il rentra dans la vie privée sous la Restauration, Decrès était grand officier de la Légion d’honneur depuis le 
10 pluviôse an XIII, et avait été comte de l’Empire le 4 juillet 1808 et duc le 28 avril 1810. 
Il est assassiné par un domestique dans son hôtel particulier. 



109. Angelica KAUFFMAN, d’après.  
Ecole française du XIXe siècle. 
Le général de L’Espinasse en uniforme, vers 1798.
Huile sur toile (retendu, restaurations). 
80 x 65 cm.
Beau cadre redoré, à palmettes. 
5 000/6 000 €

Œuvre en rapport : 
Augustin de l’Espinasse, portrait réalisé par Angelica Kauffmann, 1798.
Musée de l’Armée, Paris.
 

108. Ecole française du début du XIXe siècle. 
Portrait présumé d ’Esther Augustine Louise de LESPINASSE, fille du général. 
Huile sur toile (rentoilée). 
81 x 65 cm. 
Beau cadre à palmettes redoré. 
4 000/5 000 €

Esther Augustine Louise de Lespinasse, née en 1790, est la fille unique du général 
Mariée à Edme Joseph de Lespinasse en 1808.  
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Biographie : 
Deuxième fils du bailli de Pouilly-sur Loire, Augustin de Lespinasse est né à Pouilly le 8 octobre 1736. Un temps 
mousquetaire, ingénieur géographe, élève des ponts & chaussées, puis cornette dans les carabiniers, il est aspirant 
dans l’artillerie en 1762. Ayant fourni de fausses preuves de noblesse, il peut entrer à l’école d’artillerie en 1763 ; il est 
lieutenant à Besançon en 1765 où il rédige un traité de nivellement par trigonométrie bien accueilli par Gribeauval 
et le ministre duc de Choiseul et, devenu capitaine, doit partir en Corse en 1769. Il passe par l’arsenal de Strasbourg, 
les manufactures de Charleville et de Maubeuge, avant d’arriver en 1786 inspecteur à Saint-Etienne dont il améliore 
la manufacture. Il se remarie avec une parisienne de 17 ans dont va naître une fille avant qu’un divorce intervienne 
malgré l’opposition de Fouché. Puis il est nommé commandant de l’artillerie des Pyrénées occidentales où il résiste 
aux Espagnols à la Croix des Bouquets. Promu général, il construit un arsenal à Bayonne et conquiert Fontarabie 
en Espagne. Bonaparte l’embauche alors comme commandant en chef de l’artillerie de l’armée d’Italie ; il cosigne la 
capitulation du général Würmser à Mantoue. Il reste commandant de l’artillerie de l’expédition de Berthier contre 
Rome en 1798. À son retour en France, il est placé à la tête de l’artillerie de l’Armée d’Angleterre puis de l’inspection 
de l’ensemble des côtes de France. Bonaparte le nomme sénateur en décembre 1799. Il jouera un rôle déterminant 
dans l’obtention du consulat à vie par Bonaparte. En 1803 il va être l’un des 16 privilégiés titulaires d’une lucrative 
sénatorerie d’abord à Pau, puis à Dijon. Devenu comte d’Empire en 1808, grand officier de la Légion d’honneur, 
commandeur de la Couronne de Fer, il possède un hôtel particulier rue de Grenelle, et une propriété familiale à 
Pouilly-sur-Loire avec 2,5 ha de vigne, dont il vend le vin ! En 1808 il marie sa fille unique devant la famille impériale 
au complet avec un authentique vicomte de Lespinasse. À sa demande début 1814 il est commandant de l’artillerie 
de la garde nationale de Paris. Partisan de l’abdication de Napoléon, créé pair de France par Louis XVIII, resté en 
marge pendant les Cent-jours, il vote la mort du maréchal Ney. Il décède le 21 novembre 1816 et est inhumé au 
Père Lachaise. Son nom figure sur le pilier ouest de l’Arc de Triomphe (35e colonne).
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111. Henri DUPRAY (1841-1909).  
Ecole française du XIXe siècle.

« Officier du 7e hussards. Epoque Premier Empire. »
 Aquarelle et gouache, signée en bas à gauche. 

30 x 23 cm. Avec cadre : 59 x 49 cm.
Sous verre. Cadre doré. 

B.E. 
300/400 €

110. Eugène LELIEPVRE (1908-2013)
« Porte étendard des grenadiers à cheval de la Garde 
impériale et son escorte, Vers 1812. »
Aquarelle et gouache signée en bas à droite. 
40 x 30 cm. 
Encadré sous verre. 
B.E. 
400/600 €
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113. Ecole française du début du XIXe siècle.
Portrait présumé de l ’amiral Jean Guillaume de WINTER. 
Epoque Directoire – Consulat. 
Huile sur toile. 
71 x 59 cm. 
Cadre doré à décor de frises.
800/1 200 €

D’après la tradition familiale, il s’agirait d’un portrait de l’amiral 
Jean Guillaume de WINTER, qui devient en 1798 ministre 
plénipotentiaire de la République batave à Paris.	

112. Lucille FOULLON (1775-1865) 
« Lancier rouge de la garde impériale » 
Huile sur toile rentoilée. Signé en bas «L FOULON» 
44 x 35 cm. 
Cadre doré. 
1 500/2 000 €

Historique : 
Le 2e régiment de chevau-légers lanciers de la Garde impériale est un 
régiment de cavalerie légère de la Garde impériale créé le 13 septembre 
1810 par décret de Napoléon Ier. Communément appelés les lanciers 
rouges du fait de leur uniforme à dominante rouge écarlate, ils forment 
quatre escadrons de Moyenne Garde issus du régiment de hussards de la 
Garde royale hollandaise, une partie de leur encadrement est d’ailleurs 
hollandais. On consultera sur cette unité : Ronald Pawly, Les Lanciers 
rouges, De Krijger, 1998, 160 p.
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114. Lucien ROUSSELOT (1900-1992)
« Hussards – 1806-1808 »
Planche à l’encre de Chine signée en bas à droite avec annotations 
au crayon. 
23 x 26 cm. 
B.E. 
300/400 €

Exécutée pour le supplément du carnet de la Sabretache. 

115. JOB (1858-1931).  
Jacques Marie Gaston ONFROY de Bréville dit,
« -Trompette du 8e régiment de chevaux léger polonais.
« -Trompette du 1er régiment de chevaux léger français. 
Ordonnance de 1812 », d’après les gouaches de la bibliothèque du 
ministère de la guerre.
Cette aquarelle originale reproduite dans tenues des troupes de 
France 4e trimestre 1904 n°34-35-36.
Au dos une étiquette manuscrite.
Encadrée sous verre, cadre en pitchpin.
A.B.E. 
500/600 €

116. Carle VERNET, entourage de.  
Ecole française du début du XIXe siècle 
« Hussard en colback. Epoque Premier Empire. »
Aquarelle. 
19 x 13 cm. 
Encadré sous verre. 
B.E. 
200/300 €
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117. Horace VERNET, d’après.  
SCHUTZ. Ecole du XIXe siècle.
« La bataille de Wagram. L’Empereur Napoléon Ier, lorgnette à la main, 
accompagné de son état-major, sur le champ de bataille. »
Huile sur toile, (réentoilée), signée en bas à gauche « Schutz 1865 »
Important cadre en bois doré.
90 x 104 cm.
3 000/5 000 €
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118. JOB (1858-1931).  
Jacques Marie Gaston ONFROY de Bré-
ville dit,
« Le cerf et le paysan : Bonaparte 1er Consul à la chasse ».
Dessin à l’encre et à l’aquarelle, signé.
44 x 34,5 cm.
Sous verre. Cadre doré.
B.E. 
600/800 €

Ce dessin utilisé pour le livre « Bonaparte » par Montorgueil 
et illustré par JOB. 
Il reprend une anecdote véridique sur une chasse consulaire :
Un cerf poursuivi par l’équipage du Premier consul ravagea 
l’atelier d’un paysan qui, pensant le seigneur loin, abattit le 
cervidé d’un coup de fléau. Il fut empoigné sans ménagement 
par un valet et présenté à Bonaparte, alors Premier Consul :
« - Tu as vu le cerf ?
- Oui.
- Où l ’as-tu vu ?
- Ici. Il est entré dans ma grange.
- Et il a abîmé ton grain ?
- Oui... .
- Et tu l ’as tué ?
- Oui.
- Tu as bien fait. »

119. JOB (1858-1931).  
Jacques Marie Gaston ONFROY  

de Bréville dit,
« L’Empereur Napoléon Ier et Murat lors de la 

Bataille d ’Austerlitz».
Dessin à l’encre et à l’aquarelle.

44,5 x 34,5 cm.
Sous verre. Cadre doré.

600/800 €
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120. Alexis Vincent PASQUIERI dit PASQUIER (né en 1778).  
Ecole française du XIXe siècle.
« La bataille d ’Essling ».
Grande vue panoramique du champ de bataille.
Dessin et aquarelle, signé et daté « Pasquieri, inv. et Pict. 1834 ».
100 x 64 cm.
Sous verre. Cadre en bois doré avec cartouche légendée « Bataille d ’Essling. Le 22 mai à 9h du matin, 
l ’Empereur attaque et force le centre de l ’armée autrichienne, mais apprenant la rupture des ponts du Danube 
qui le sépare d ’une partie de son armée, il suspend son mouvement. ».
(Déchirure sur la partie droite restaurée).
3 000/3 500 €

Alexis Vincent PASQUIERI (naturalisé français en 1830 sous le nom de PASQUIER) était ingénieur géographe 
et élève de BAGETTI. Il sert dans la Grande armée sous l’Empire, et rejoint le dépôt de la Guerre. 
Il réalise des vues panoramiques des batailles du 1er Empire pour les galeries historiques de Versailles. 
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121. Ecole Française du XIXe siècle.
« Major des grenadiers à cheval de la Garde 
Impériale portant l ’ordre de Saint Louis, l ’ordre 
de la Réunion et la Légion d ’honneur, avec 
armoiries. »
Huile sur toile (petits accidents).
Cadre doré à décors de fleurs.
68 x 50 cm.	
600/800 €

122. Nicolas Toussaint CHARLET 
attribué à.
« Les visages de la grande armée ».
Etudes au crayon noir et crayon gras.
17 x 23 cm.
Sous verre. Cadre doré.
400/600 €
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124. Noël Dieudonné FINART  
(1797-1852).  
Ecole française.
« L’Empereur observant à la lorgnette un champ de 
bataille accompagné de ses chasseurs à cheval et de son 
mameluck ».
Aquarelle signée en bas à gauche et datée « 1839 ».
17,5 x 24 cm.
B.E. Encadrée sous verre.
400/500 €

123. CARELLE.  
Ecole française du XIXe siècle. 
« L’Empereur Napoléon Ier sur les bords d ’un fleuve 
sur fond d ’un paysage italien. »
Huile sur toile, réentoilée, signée en bas à droite.
B.E.
800/1 200 €
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125. Hippolyte LECOMTE (1781-1857).  
Ecole française. 
« Episode de la retraite de Russie. Cavalier arrivant au bivouac ».
Dessin à l’encre, lavis et rehaut de gouache.
Annotation au dos « Cabinet Cles Magne ».
24 x 35 cm. Encadré sous verre. 
B.E.
1 200/1 500 €

126. François BOUCHOT (1800-1842).  
Ecole française.
« L’abdication de l ’Empereur Napoléon Ier en 1814 ».
Dessin au crayon porte une signature et daté « 1834 » en bas à 
gauche.
15 x 18 cm.
Sous verre. Cadre bicolore.
A.B.E. 
300/400 €

Le thème de l’abdication sera revu par BOUCHOT pour une huile avec 
quelques différences, notamment la posture de l’Empereur, qui sera assis 
au lieu d’être debout comme ici. 
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128. Eugène BAZIN (1799-1866).  
Ecole française. 
« Scène de bataille entre les Français et autrichiens sous le 1er Empire. »
Aquarelle   
17 x 9 cm. 
Encadré sous verre 
300/400 €

127. Hippolyte LECOMTE (1781-1857).  
Ecole française. 
« Choc de cavalerie, chasseurs à cheval de la garde contre des cuirassiers 
russes et cosaques ».
Huile sur toile. Cadre doré à palmettes.
(petites restaurations au dos ne touchant pas le sujet).
43 x 60 cm.
2 000/3 000 €
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130. Maurice TOUSSAINT (1882-1974).  
Ecole française. 
« Officier de chasseurs à cheval, vers 1850 ».
Grande aquarelle signée et daté 1905 en bas à gauche.
Encadré sous verre.
40 x 31 cm
B.E.
400/600 €

129. Isidore PILS (1815-1875).  
Ecole française. 
« Vétéran devant les Invalides. » 
Huile sur toile signée en bas à droite « I.PILS » et daté 1849. 
(Petit enfoncement en bas à gauche). 
Cadre doré à décor rocaille (éclats). 
A.B.E. 
400/500 €

Biographie : 
Fils d’un soldat du Maréchal Oudinot, prix de Rome en 1838, il se spécialisa dans les 
compositions religieuses et historiques. Rouget de L’Isle chantant la Marseillaise (1849, 
Musée historique de Strasbourg) demeure son œuvre la plus célèbre. Pils suivit les armées 
dans la campagne de Crimée et rapporta des peintures d’un grand intérêt documentaire : 
Sébastopol (musée de Bordeaux). On lui doit le plafond de l’escalier de l’Opéra de Paris 
(terminé par Clairin).
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132. Horace VERNET, attribué à.
« Grenadier à cheval de la garde royale ».
Fin dessin à la mine de plomb.
Encadré sous verre.
26 x 17,5 cm.
B.E. XIXe siècle.
300/400 €

131. Jules CORNILLIET (1830-1886).  
Ecole française.
« Retour de campagne, colonne de prisonniers prussiens ».
Aquarelle signée « J. Cornilliet 1871 ».
28,5 x 44,5 cm.
B.E. Encadrée sous verre.
400/500 €
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135. BOILLY, d’après.
« La revue du Quintidi ».
Eau forte en couleurs par Duplessis Bertaux.
41 x 27 cm.
Sous verre. Cadre doré.
B.E.
300/500 €

134. ISABEY-TARDIEU 
« L’Empereur Napoléon Ier en costume de sacre »
Gravure sur soie en couleurs d’après le 
Livre du Sacre (petites usures de la soie). 
42 x 25 cm. 
Encadré sous verre 
A.B.E. 
600/800 €

133. « Le jardin des Tuileries ».
Gravure animée rehaussée d’aquarelle.
39,5 x 25 cm.
Sous verre. Cadre doré à palmettes.
XIXe siècle.
600/800 €
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136. LEJEUNE d’après 
« La bataille de Marengo » 
« La victoire d ’Aboukir »
Paire de grandes gravures aux grandes armes impériales par Coiny 
et Bovinet.
Cadres en bois doré à décor d’étoiles, un avec étiquette d’époque 
de « Bance Ainé 14 rue St Denis. » 
65 x 78 cm. 
A.B.E. (Tâches d’humidité) Epoque Premier Empire. 
1 500/2 000 €

Jacques Louis BANCE, frère aîné du marchand d’estampes Charles Bance 
(1771-1863) dit «Bance jeune», marchand et editeur d’estampes. 

137. Horace VERNET, d’après. 
« Le Maréchal Moncey à la barrière de Clichy »
Grande lithographie par Jazet (insolé)
80 x 108 cm
Encadré sous verre.
A.B.E. On y joint un cadre ancien (en l’état). 
200/300 €
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B o n a pa r t e  e t  l ’E m p e r e u r  N a p o l e o n  I er

138. Piat SAUVAGE, attribué à. 
« Bonaparte 1er Consul ».
Portrait en buste de profil en grisaille.
Papier marouflé sur toile. 
49 x 42 cm.
A.B.E. (Petits accidents et cloques). 
3 000/4 000 €

Piat Joseph Sauvage ( 1744-1818).
Premier peintre du Prince de Condé et du Roi Louis XVI. Il se spécialise 
dans l’imitation du marbre et des terres cuites anciennes. Ses trompe-
l’oeil imitant les bas-reliefs antiques ont orné les hôtels et les châteaux 
de Paris et de ses environs. Expose au Salon jusqu’en 1804. Il retourne 
en Belgique durant l’Empire.

139. « Bonaparte Premier Consul » 
Profil en biscuit façon Wedgewood. 
6 cm. 
Cerclé de laiton, cadre en bois. 
A.B.E. 
200/300 €
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141. Ecole française de la fin du XVIIIe siècle. 
« Le général Buonaparte ».
Grand portrait en buste de profil dans un médaillon à la plume 
et aquarelle, à bordure calligraphiée, surmontant un acrostiche 
sur Buonaparte.
« Fait à Strasbourg le 19 germinal An VII de la Rep. Fse. » 
(8 avril 1799)
64 x 48 cm.
Sous verre. Cadre doré.
A.B.E. 
2 500/3 500 €

140. Giavanni-Baptista BODONI (1740-1813),  
attribué à.
« Napoléon Ier, roi d ’Italie portant la couronne des Lombards ».
Dessin au lavis.
Fin portrait du roi d’Italie enrichi d’une étoile rayonnante.
Signé en bas à droite « JNo Bodoni ».
22 x 15 cm hors tout.
B.E.
400/500 €

Ce dessin sera repris en gravure par Longhi. 
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142. STEUBEN, d’après.  
Ecole française du XIXe siècle.
« L’Empereur Napoléon Ier en uniforme des grenadiers à pied de la 
Garde, portant la Légion d ’honneur et la couronne de fer ».
42 x 32 cm.
Huile sur toile. Cadre doré.
A.B.E. 
1 000/1 500 €

143. « L’Empereur Napoléon Ier », 
Buste en biscuit, en uniforme, sur socle à quatre pans, orné sur 
le devant du « N » feuillagé et de trophées sur les autres faces.
Ht. : 66 cm.
B.E. Début XXe siècle. (fêle, réparation et manque).
600/800 €
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144. Friedrich GOLDSCHEIDER (1845-1897)
« L’Empereur Napoléon Ier ».
Buste en terre cuite polychrome avec plaque « Goldscheider Reproduction Réservée ».
Ht. : 87 cm x 54 cm.
B.E. Fin du XIXe siècle. 
2 000/2 500 €

En 1892, Friedrich Goldscheider (1845-1897) fonde à Paris une filiale de sa manufacture viennoise. Elle porte 
le nom de Frédéric Goldscheider et est dirigée par son fils Arthur Goldscheider à partir de 1900. Elle possède un 
entrepôt au 25, rue de Paradis et une maison de vente au 28, avenue de l’Opéra. La rue de Paradis abrite également 
la fabrique de bronzes et l’atelier de marbres.
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145. Mèche de cheveux de l’Empereur Napoléon Ier 
dans un papier bi plié avec inscription manuscrite à l’encre « Cheveux de 
l ’Empereur Napoléon qui ont été donnés par Mme la comtesse Bertrand, femme du 
Gd maréchal de ce nom, à son retour de Sainte Hélène après la mort de l ’Empereur. »
B.E.
2 500/3 500 €

On y joint une photographie ancienne de la mèche de cheveux et de son papier de 
provenance.

Provenance : 
Famille Pearon de Châteauroux puis Victor Jean François LOCHE (1806-1863), officier 
du 45e de ligne, chevalier de la Légion d’honneur.	

146. David d’Angers, d’après.
« L’Empereur Napoléon Ier » en buste de profil.
Médaillon à suspendre en bronze patiné.
Diam. : 18,5 cm.
300/400 €
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148. R . NANNINI 
« L’Empereur Napoléon Ier en buste.» 
Sujet en régule sur socle en marbre vert à décor d’une aigle 
Hauteur : 43 cm.
B.E.
400/600 €

Provenance : Ancienne collection AGOTANI.

147. « L’Empereur Napoléon Ier ».
Portrait en buste de profil en velours noir brodé de fils de 
soie et d’argent.
Encadrement enrichi aux quatre coins de « N », sur fond de 
l’aigle couronnée, orné de feuilles de laurier et feuilles de 
chêne en fils de soie.
Dim. : 34 x 27 cm. 
A.B.E. (usures et taches)
300/500 €
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150. L’EMPEREUR NAPOLEON Ier 
L.S de l ’Empereur Napoléon Ier au Maréchal Augereau. 
Une page, à St Cloud le 21 septembre 1806. 
Filigrane au profil de l’Empereur Napoléon, empereur des 
français, roi d’Italie. Signature « Nap ». 
Restaurations aux pliures. 
23 x 18 cm. 
Sur l’envoi d’un officier du génie au Hesse Cassel. 
B.E. 
800/1 200 €

149. A SA MAJESTE NAPOLEON LE GRAND, 
EMPEREUR DES FRANÇAIS, ROY D’ITALIE
Attribué à Paolo GARIBALDI
« Le Mouvement igné considéré principalement dans la charge 
d ’une pièce d ’artillerie. »
Volume relié de 254 pages et deux planches dépliantes
Reliure en maroquin vert orné au petit fer à l’or sur le plat « 
A Sa Majesté Napoléon Le Grand, Empereur des français, Roy 
d ’Italie ». Dos à décor d’entrelacs.
Tranches dorée. 
Avec ex-libris orné d’attributs maconniques « Charles 
Battistelli ».
20,5 x 15 cm.
(Usures).	
2 000/3 000 €
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M a r t i n  G u i l l a u m e  B i e n n a i s , 
o r f è v r e  d e 

S a  M a j e s t e  E m p e r e u r  e t  R o i

Martin-Guillaume Biennais (1764 - Paris,1843). 
Connu en tant qu’orfèvre de Napoléon Ier, Biennais reçut initialement une formation 
de tabletier (travail de l’ivoire, de la corne, de bois durs et précieux pour réaliser des 
éventails, des pièces et plateaux d’échiquier,...). Venu à Paris après 1785, il y rachète en 
avril 1788 le fonds de commerce de tabletterie de la veuve Anciaux au 510 de la rue 
Saint-Honoré. Le 12 septembre 1788, il est reçu maître tabletier. 
Son affaire prospère et il acquiert une seconde boutique qu’il baptise «Au Singe violet» (119 
rue Saint-Honoré puis au 283). En 1791, la suppression de la corporation des tabletiers 
lui permet d’élargir ses activités: il se lance dans l’orfèvrerie et la petite ébénisterie. 
Déjà orfèvre et tabletier du consul Bonaparte, il devient son orfèvre attitré lorsque 
celui-ci est sacré empereur. Il lui livre dans un style néoclassique inspiré de Percier, de 
l’orfèvrerie, des nécessaires de voyage et du petit mobilier (tables de jeu, athéniennes, 
médailliers, serre-papier...). 
Les commandes prestigieuses abondent. En 1804, il exécute les Regalia du sacre de 
Napoléon et en 1805 ceux du couronnement de Milan. Il approvisionne toutes les 
cours européennes (Bavière, Russie, Wurtemberg...) mais surtout il a l’exclusivité des 
fournitures pour la table impériale (les services à thé de Joséphine puis de Napoléon Ier, 
des services en argent, un service dit « vermeil ordinaire» ainsi qu’un service de dessert 
en vermeil). 
En 1806, il remporte une médaille d’or à l’exposition des Produits de l’industrie. La chute 
de l’Empire freine son activité. En 1819, il reçoit à nouveau une médaille d’or pour un 
grand vase en vermeil et la même année, il vend son fonds et se retire

151. BIENNAIS 
Intérieur de couvercle de boite à jetons portant l’étiquette en papier, aquarellée, de 
BIENNAIS « Au Singe Violet » (Manques en partie basse).
Sur panneau de noyer. 
24 x 28 cm. 
Vers 1800. 
200/300 €
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152. BIENNAIS ORFEVRE DE SM L’EMPEREUR et ROI 
Grande facture à superbe vignette gravée. 
« Fourni pour le service de S.M. L’EMPEREUR et ROI par ordre de Monsieur le Comte de Turenne, Grand 
Maître de la Garde robe »
2 pages manuscrites, signées de Biennais et du Comte de Turenne. 
36 x 24 cm.
Sur la fourniture de trois petits nécessaires de porte manteau pour l’Empereur avec détail de leurs 
contenus (un décrit, les deux autres identiques). 
pour un total de 12 000 francs (400 francs chaque). 
Fait le 6 mai 1812. 
B.E. 
3 500/4 500 €

Historique : 
« Les nécessaires les plus difficiles à identifier en raison de leur nombre, de leur ressemblance et de leur remplacement sont les 
nécessaires de portemanteau. Ces nécessaires de petite taille, légers, transportés à dos de cheval dans le portemanteau et non 
dans une voiture, étaient plus vulnérables, et c’est sans doute pourquoi en mai 1812, alors que se prépare la campagne de 
Russie, trois nouveaux petits nécessaires sont livrés par Biennais, ce qui porte à dix leur nombre. » Ces trois nécessaires 
sont ceux de notre facture. 

Exposition et bibliographie:
 - «La Berline de Napoléon - Le mystère du Butin de Waterloo», p.272, Albin Michel, 2012.

F a c t u r e  p o u r  d e s  n é c e s s a i r e s
ava n t  l a  c a m pa g n e  d e  R u s s i e

Détail
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153. BIENNAIS ORFEVRE DE SM  
L’EMPEREUR et ROI 
Grande et importante facture à superbe vignette gravée. 
« Fourni pour le service de S.M. L’EMPEREUR par ordre de 
Monsieur de Rémusat Premier Chambellan »
3 pages manuscrites, signées de Biennais, Constant, valet 
de chambre de l’Empereur et du Comte de Rémusat, 1er 
chambellan.  
36 x 24 cm.
Cette facture présente les fournitures et réparations faites sur 
deux mois par Biennais du 16 septembre 1808 au 27 octobre 
1808. 
Parmi les fournitures d’importance, on trouve la fourniture 
d’éléments pour l’ancien nécessaire de l’Empereur : Canif, 
brosse à dents en vermeil,  pinceau à barbe, boîte à pâte 
d’amande, boîte longue à réglisse. 
La structure, la garniture et les compartiments sont remis 
en état. 
Le bidet impérial est lui aussi remis à neuf après son retour « 
du voyage d’Erfurt », la seringue du bidet voit sa canule changée 
pour une nouvelle, en argent et vermeil. 
La fourniture la plus importante tant par son prix (5600 
francs) que son symbolisme est l’épée en or, fournie avec un 
fourreau de rechange (675 francs) : 
« Une épée en or coquille renversée ornée d ’un aigle et ornements 

ciselé en relief la poignée avec tête et ornements  arabesques le pommeau avec hibou et casque et la garde avec palme et ornements 
et toutes les garnitures de fourreaux en relief. »
L’orfèvre fournit également 6 petits rubans avec rosette pour la Légion d’honneur et 6 pour la Couronne de fer. 
L’ensemble des fournitures s’élevant à 7833 francs auxquels Biennais retire 35 francs pour la récupération des anciennes canules. 
Fait le 9 novembre 1808
B.E. 	
4 000/6 000 €

Historique : 
Si l’historique des grandes nécessaires et des bidets de l’Empereur serait particulièrement compliqué, celui des épées en or de 
l’Empereur peut se résumé sommairement : 
- L’Empereur possédait l’épée d’Austerlitz qu’il ne quittait jamais, à lame gravée d’inscriptions commémoratives. Il la garda jusqu’à 
Sainte Hélène. 
Elle est  déposée sur son cercueil en 1840 et est toujours au Musée de l’armée
-Deux épées en or sont données à Erfurt par l’Empereur Napoléon Ier au Tsar Alexandre Ier et au Grand Duc Constantin. 
- C’est pour remplacer ces deux épées que Napoléon commande l’épée de notre facture de Biennais. Elle est d’une facture similaire 
à l’épée d’Austerlitz. 
Remise en état par Biennais en 1815, cette épée est oubliée dans la voiture de l’Empereur le soir de Waterloo par Archambault et 
prise par les prussiens. Absente des prises de guerres exposées par les allemands au long du XIXe siècle. Elle réapparait en 1932 où 
elle est achetée par le Musée de l’Armée, puis volée dans ce même musée en Juin 1940. 
Elle n’est pas réapparue depuis. 

Œuvres en rapport : 
-L’épée d’Austerlitz conservée au Musée de l’Armée. 
-L’épée donné à Alexandre Ier, vendue par le gouvernement soviétique, est conservée au Musée de la Légion d’honneur. 
-Grand nécessaire de l’Empereur Napoléon Ier conservé au Musée Carnavalet. 
-Bidet de l’Empereur Napoléon Ier et seringue conservé au Musée Napoléon du Château de Fontainebleau. 

Bibliographie:
 - «La Berline de Napoléon - Le mystère du Butin de Waterloo», Albin Michel, 2012.
Voir p.278-279 pour les historiques des épées en or. 
Voir p.272 à 275 pour le bidet et les nécessaires

Détail

F a c t u r e  p o u r  l ’ é p é e  e n  o r
d e  l ’E m p e r e u r  p r i s e  à  W at e r l o o
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L’E m p e r e u r  N a p o l e o n  I er 
e t  l ’I m p e r at r i c e  J o s e p h i n e

154. ISABEY, d’après.
« L’Empereur Napoléon Ier et l ’Impératrice Joséphine.”
Paire de médaillons à suspendre en bronze.
Cadres en bronze doré ciselé de feuillages.
Diamètre hors tout : 10,5cm.
B.E. XIXe siècle.	
200/300 €

155. Tabatière ronde 
en bois compressé verni, ornée sur le couvercle d’une 
médaille représentant l’Empereur Napoléon Ier, 
l’Impératrice Marie-Louise et de Roi de Rome.
B.E. Epoque Ier Empire ; Diam. : 6,5 cm.
300/500 €

156. JOB (1858-1931).  
Jacques Marie Gaston ONFROY  
de Bréville dit,
« L’impératrice Joséphine dans un salon des Tuileries 
présentant une couronne de lauriers après la victoire de 
Marengo ».
Dessin à l’encre et aquarelle.
43,5 x 34,5 cm.
B.E. 
600/800 €
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157. JOSEPHINE DE BEAUHARNAIS 
Portefeuille de voyage, en maroquin vert à fond strié, avec 
inscription sur la languette à l’or.
« Voyages » et chiffré « JB » entrelacés.
Ouvert, il présente : un bracelet pour crayon, un portefeuille à 
rabat à languettes et une poche à soufflets (déchirures).
21 x 13 cm.
Importantes usures d’usage. Epoque Consulat.
3 000/5 000 €

159. « Joséphine Impératrice des français »,  
en buste de profil.
Gravure aquarellée.
Sous verre. Cadre doré, couronné, orné d’une 
guirlande de roses.
19 x 14,5 cm.
B.E. Epoque Premier Empire.
400/600 €

158. LEREBOURS, OPTICIEN DE L’EMPEREUR et ROI 
Petite lorgnette à cinq tirages en laiton doré. Corps recouvert d’écaille 
à décor incrusté d’un semis d’étoiles d’or (petit accident et quelques 
manques). 
Gravé sur l’œillet et le premier tirage : « Lerebours Opten de l ’Empereur et 
Roi. Place du Pont-neuf à Paris »
Long : 8,5 cm. Diam : 3,7 cm. 
A.B.E. Epoque Premier Empire. 
500/600 €

Noël-Jean Lerebours (1762-1840) à l’origine d’une dynastie d’opticiens célèbres, 
s’installe à Neuilly-sur-Seine puis place du Pont Neuf à partir de 1793. Auteur en 
1805 de: « Instructions sur la manière de nettoyer les verres des lunettes », il fabrique 
aussi des instruments de mathématiques et d’optiques d’une grande précision. 
Créateur de la lunette qu’utilise Napoléon lorsque ce dernier souhaite envahir 
l’Angleterre. Cette lunette, conservée au Musée de l’Observatoire, lui vaut le titre 
«d ’opticien de Sa Majesté l ’Empereur et Roi »
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160. Daniel SAINT (1778-1847).
« L’Impératrice Joséphine », en buste de profil.
Miniature ovale signée en bas à gauche « Saint » (petit fèle à droite ne 
touchant pas le sujet). 
5 x 3,5 cm. 
Encadré de laiton doré amati.
6 000/8 000 €

161. Louis Bertin PARANT, attribué à. 
« L’Impératrice Joséphine », en buste de profil.
Miniature ovale. 
4,5 x 3,5 cm.
Encadrée de laiton doré amati.
B.E.
4 000/6 000 €

Oeuvres en rapport:
- «Portrait de l ’Impératrice Joséphine», par Parant, Musée du Louvre. Une miniature 
et un médaillon orné d’une miniature. 
- Superbe épée de présent offerte par Son Altesse Impériale et Royale le Prince 
Eugène de Beauharnais, au jeune Tasher de La Pagerie, ornée sur la fusée d’une 
miniature de l’impératrice Joséphine. Osenat Fontainebleau, 8 juin 2008, expert: 
Jean-Claude Dey.
-Boîte en or ornée d’une miniature de l’Impératrice. Osenat Fontainebleau, 15 
novembre 2014, expert: Jean-Claude Dey.

163. Ecole allemande du début du XIXe siècle. 
« Le roi Maximilien Ier de Bavière (1756-1825), en buste de profil, portant 
l ’ordre de Saint Hubert. »
Miniature ovale encadrée de laiton doré amati.
3,5 x 2,5 cm.  
B.E. 
1 000/1 500 €

162. Ecole allemande de la fin du XVIIIe siècle,  
entourage d’Anton GRAFF
« Frédéric Auguste Ier de Saxe (1750-1827), en buste de profil en uniforme. »
Miniature ovale à double encadrement en laiton doré.
4,5 x 3,5 cm. 
B.E. 
1 000/1 500 €

Faculté de réunion pour les n°160 à 163
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164. L’IMPERATRICE JOSEPHINE.
Précieux petit almanach de poche en maroquin vert, garni, aux quatre coins et sur le 
premier plat, de motifs en vermeil ciselé.
Sur le second plat, le « J » sous couronne impériale de l’Impératrice Joséphine.
Gainé de soie ivoire avec deux poches à soufflets et marque du fabricant 
« Granchez Au Petit Dunkerque 92 rue de Richelieu à Paris ».
Il contient : 
-un calepin de 23 feuilles à tranches dorés, recouvert de soie en suite, avec annotations 
au crayon d’Eugène de Beauharnais sur ses comptes, son voyage à Munich le dimanche 
26 juin 1815. 
Une feuille annotée par Eugène au moment de la mort de sa mère « le 29 mai 1814 jour 
de douleur pour ma sœur et pour moi ». 
-Un carton annoté de la main du Prince Eugène de traduction de phrases françaises 
en allemand
« bonjour Mr. gut morgen, mein herr. comment vous portez vous. wie befinden sie sich. Très 
bien, je vous remercie . sehrwohl ich danke ihren. »
Crayon en or maintenu par deux passants. Poinçon de petite garantie (1809-1819)
Dans une poche avec calendrier portatif 1816 année bissextile.
Poids brut : 59,3g.
A.B.E. (Usures d’usage) Epoque Premier Empire. 
5 000/6 000 €

Provenance : Baron Antoine DARNAY 
Antoine Darnay (1764-1837) fut Secrétaire général de la Direction des Postes en France sous le 
Consulat et dans le royaume d’Italie de 1805 à 1814. Ami du Prince Eugène de Beauharnais, il l’a 
accompagné dans toute sa carrière et son exil, et s’occupa de son patrimoine auprès de sa veuve. 

Historique : 
Ce carnet est un double témoignage, puisqu’il est un objet utilisé par l’Impératrice Joséphine mais 
également par son fils à une période particulièrement difficile, celle de la chute de l’Empire, et de 
son exil auprès de sa belle famille, la famille royale bavaroise. 
Les annotations de sa main montrent ce chemin, tant physique qu’intellectuel puisque le Prince 
apprend l’allemand.  

Biographie : 
Granchez, originaire de Dunkerque, bijoutier de la reine Marie-Antoinette. Dans cette boutique 
étaient vendus des objets d’arts et de curiosités venant des quatre coins du monde. La première 
enseigne de cette boutique était un tableau qui représentait le port de Dunkerque avec l’arrivage 
des vaisseaux, qui apportaient de l’Inde et de la Chine la plupart des curiosités qu’on recherchait 
avec passion. Granchez vendit sa 1ere boutique vers 1789 pour s’installer rue de Richelieu. 

165. « Cheveux de Sa Majesté l’Empereur Napoléon »
Petite enveloppe à décor gauffré avec inscriptions manuscrite « Cheveux de Sa Majesté 
l ’Empereur Napoléon ».
Elle contient trois papier pliés avec annotations à l’encre : 
-« Cheveux de Buonaparte donnais par son valet de Chambre », il contient quelques cheveux 
bruns. 
-« Cheveux du Prince (en partie effacé) », il contient une mèche de cheveux châtains. Il 
pourrait s’agir du Prince Eugène (au vu de la provenance de ces souvenirs). 
-« Cheveux de l ’Emp Nap, envoyés de Ste Hélène en 1817 ». 
A.B.E.
2 000/3 000 €

Provenance : Baron Antoine Darnay 
Antoine Darnay (1764-1837) fut Secrétaire général de la Direction des Postes en France sous le 
Consulat et dans le royaume d’Italie de 1805 à 1814. Ami du Prince Eugène de Beauharnais, il l’a 
accompagné dans toute sa carrière et son exil, et s’occupa de son patrimoine auprès de sa veuve. 
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166. DUMAIL Jeanne (1876- ?)
Giuseppa Carcano (1760-1840), marquise Visconti di 
Borgorato
Belle grande miniature rectangulaire signée en bas à 
droite. Porte une inscription manuscrite signée au dos 
« La marquise de Visconti d’après Gérard »
Dans un cadre en bronze doré et ciselé
13 x 8.5 cm
B.E.
1 200/1 500 €

Biographie :
La marquise de VISCONTI, dame d’honneur de l’Impératrice 
Joséphine, fille du prince Alberti de Belgiojoso. Elle avait épousé 
le Duc Antoine de Litta, né en 1748 à Milan, fils du marquis de 
Pompeo, fils du marquis de Pompeo et descendant par sa mère 
de la famille Visconti.

Œuvres en rapport :
- Châteaux de Versailles et de Trianon, Baron Gérard (1770-
1837), Giuseppa Carcano (1760-1840), marquise Visconti di 
Borgorato, huile sur toile, 32 x 22 cm.
- Musée du Louvre,  Baron Gérard (1770-1837), Giuseppa 
Carcano (1760-1840), marquise Visconti di Borgorato, huile 
sur toile.

DAME D’HONNEUR 
DE L’IMPÉRATRICE JOSÉPHINE
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L e  R o i  D e  R o m e  (1811-1832)

Partie du trousseau du nouveau né Napoléon II (François Joseph), fils de l’empereur 
Napoléon et de l’impératrice Marie-Louise d’Autriche, né à Paris le 20 mars 1811, 
reçut en naissant le titre de Roi de Rome. La maison du Roi de Rome avait été 
organisée avant sa naissance. Le choix de la gouvernante se porta, le 22 octobre 
1810, sur Madame de Montesquiou, qui sera surnommée «Maman Quiou» par 
l’enfant, qui prend le titre de Gouvernante des enfants de France. Après la chute 
de son père, qui avait abdiqué en sa faveur, il fut proclamé empereur par le Sénat 
sous le nom de Napoléon II; mais les Alliés, alors maîtres de la France, ayant refusé 
de le reconnaître, il fut remis en 1814 entre les mains de l’empereur d’Autriche, 
son grand-père, qui le fit élever à sa cour, et lui donna en 1818 le titre de duc de 
Reichstadt, avec un régiment de cavalerie. Le jeune prince mourut de phtisie à 
Schoenbrunn en 1832. 

167. Ensemble (5 pièces) du trousseau du Roi de Rome :
-une taie d’oreiller en batiste, ornée aux coins de deux couronnes royales et de deux 
couronnes de laurier avec étoiles. Encadrée d’une broderie de fleurs ou de soleils 
stylisés, bordée d’un volant en mousseline brodé de plumetis. Elle ferme par six 
boutons de de nacre.
-deux bonnets en batiste.
-une brassière à manches courtes, bordée sur l’encolure, les manches et la bavette de 
fine dentelle de Calais en suite. Marque au fil rouge à la couronne et au chiffre 1.
-une brassière en fine toile blanche à manches courtes. Marque au fil rouge à la 
couronne et au chiffre I.
B.E. Vers 1811.
800/1 200 €

Provenance:
Madame de Montesquiou, gouvernante du Roi de Rome, puis descendance. Selon un usage 
datant de l’Ancien Régime, les personnes attachées aux Enfants de France, en l’occurrence 
le Roi de Rome, se voyaient remettre le linge réformé. Ainsi, la comtesse de Montesquiou 
reçut une partie importante du trousseau du Roi de Rome

Bibliographie : Enfance impériale, le Roi de Rome, fils de Napoléon, Edition Faton, 2011.
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168. Ensemble (5 pièces) du trousseau du Roi de Rome :
-une brassière du Roi de Rome à manches courtes, en batiste blanc, bordée de broderie à l’encolure 
et aux poignets.
-deux brassière à manches courtes en fine toile blanche. Marques au fil rouge à la couronne et aux 
chiffres 5 et 6.
-deux bonnets en batiste. Marques au fil rouge à la couronne et aux chiffres 6 et 10.
B.E. Vers 1811.	
1 000/1 200 €

Provenance:
Madame de Montesquiou, gouvernante du Roi de Rome, puis descendance. Selon un usage datant de l’Ancien 
Régime, les personnes attachées aux Enfants de France, en l’occurrence le Roi de Rome, se voyaient remettre le linge 
réformé. Ainsi, la comtesse de Montesquiou reçut une partie importante du trousseau du Roi de Rome

Bibliographie : Enfance impériale, le Roi de Rome, fils de Napoléon, Edition Faton, 2011.
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169. Bel ensemble (6 pièces) du trousseau du Roi de Rome :
-Bonnet en batiste blanc, brodé d’une frise de feuillages stylisés et bordé d’un double volant de dentelle 
fermant par deux rubans.
-Robe en batiste blanc, à manches longues, fermant par deux cordonnets.
-Bonnet en batiste blanc. Marque au fil rouge à la couronne et au chiffre 10.
-Pointe de cou en batiste blanc, brodée en suite d’une frise d’abeilles stylisées, à une pointe ornée d’une 
étoile dans une couronne de laurier.
-Brassière en coton blanc. Marque au fil rouge à la couronne et au chiffre 3.
-Couche en coton blanc piqué. Marque au fil rouge à la couronne et au chiffre 9.
B.E. Vers 1811.
1 000/1 500 €

Provenance:
Madame de Montesquiou, gouvernante du Roi de Rome, puis descendance. Selon un usage datant de l’Ancien Régime, 
les personnes attachées aux Enfants de France, en l’occurrence le Roi de Rome, se voyaient remettre le linge réformé. 
Ainsi, la comtesse de Montesquiou reçut une partie importante du trousseau du Roi de Rome

Bibliographie : Enfance impériale, le Roi de Rome, fils de Napoléon Edition Faton, 2011.
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172. Ensemble (4 pièces) de linge du trousseau du Roi de Rome  
comprenant :
-Bonnet en batiste ivoire, bordé sur le devant d’un triple volant de dentelle et de ruban 
de satin. Fond et bonnet brodés de frises de fleurettes et d’abeilles stylisées. Le bonnet 
fermant par deux rubans.
-Bonnet simple en batiste blanc fermant par un ruban.
-Pointe de cou en batiste blanc, brodée en suite d’une frise de fleurs, à une pointe ornée 
d’une étoile dans une couronne de laurier et, à l’autre, décorée d’une couronne royale.
-Brassière en coton blanc à manches courtes. Marque au fil rouge au chiffre 2.
B.E. Vers 1811
800/1 200 €

Provenance:
Madame de Montesquiou, gouvernante du Roi de Rome, puis descendance. Selon un usage 
datant de l’Ancien Régime, les personnes attachées aux Enfants de France, en l’occurrence le Roi 
de Rome, se voyaient remettre le linge réformé. Ainsi, la comtesse de Montesquiou reçut une partie 
importante du trousseau du Roi de Rome

Bibliographie : Enfance impériale, le Roi de Rome, fils de Napoléon Edition Faton, 2011.

170. Le Roi de Rome. 
Médaillon en biscuit façon Wedgewood, signé sous l’épaule « BRACHARD ». 
75 mm. 
Encadré sous verre, cerclé de laiton. 
B.E. 
300/400 €

171. Liste des récipiendaires de la médaille d’or 
frappée à l’occasion de la naissance du Roi de Rome Juin 1811. 
Cahier de 16 pages manuscrites présentant les différentes corps d’états et personnalités 
ayant reçu les 1249 médailles données à cette occasion (sénateurs, députés, membres de 
la Maison de l’Empereur, Souverains étrangers, Roi d’Espagne, Ph de Ségur, le général 
Bertrand, Beauharnais, Lauriston, Sorbier, Talleyrand). 
35 x 23 cm. 
B.E. 
1 000/1 500 €
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L a  R e i n e  H o r t e n s e  (1783-1837)

173. Importante suite de 18 dessins et croquis 
au crayon noir de la main d’Hortense provenant d’un carnet de voyage, représentant des personnages, 
villages et vues du voyage de la Reine Hortense dans le Sud ouest en 1807 dont : 
« Vue de la cascade de Gave »
« Vue d ’un aqueduc romain » date Aout 1807
« Vue du passage près St Sebastien » 
« Vue de la chapelle de Poneylahne dans la vallée d ’Azun ». Il s’agit de la chapelle de Pouey Laün, toujours 
visible de nos jours. 
« Vue du passage 1807 »
« Baigneurs nus à Biariz près de Bayonne »
On y joint des dessins, portraits de l’Empereur Napoléon Ier en buste de profil, autoportrait présumé 
d’Hortense et de Louis Bonaparte.
Dans une reliure avec étiquette « Coiffier Marchand de couleurs Rue du Coq St Honoré n°121 ».
A.B.E. Vers 1805.	
4 000/5 000 €

Historique : 
L’étiquette de Coiffier nous permet de dater l’achat de la reliure et du cahier de l’année 1805 (le n°121 de la rue du 
Coq St Honoré étant utilisé par Coiffier durant cette année). 
Après la mort de son fils ainé Napoléon Charles en 1807, Hortense fait un voyage dans le Sud ouest de la France 
où elle mettra en pratique son talent pour le dessin, appris entre autre auprès de Madame Campan. 
Elle visite Lourdes, Pau, Biarritz, Anglet. Elle franchit sans autorisation la frontière pour visiter St Sebastien. 
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L e  P r i n c e  E u g e n e  (1781-1824)

174. PRINCE EUGENE DE BEAUHARNAIS 
Deux plats creux en argent, gravés au chiffre « E » sous couronne.
Diam. : 27 cm.
Un poinçonné de la couronne des Lombards, oiseau « 11 » et chiffre entrelacé.
Poids : 722g et 739g.
B.E. Travail italien. Epoque Premier Empire. 
2 000/2 500 €
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178. PRINCE EUGENE DE BEAUHARNAIS 
Suite de 12 couteaux de table :
9 avec lames Wielweib, 3 avec lames non poinçonnées.
Manches en nacre avec chiffre sur pastille en argent gravée « E » 
sous couronne, se terminant en coquille en métal argenté.
Longueur : ?? cm.	
B.E. Epoque Premier Empire. 
Complété à Munich par le Prince (1815-1824)
2 500/3 500 €

176. PRINCE EUGENE DE BEAUHARNAIS 
Ensemble de 6 cuillères, modèle à filets, du service du 
Prince Eugène. 
En argent, gravées au chiffre « E » sous couronne.
Fabrication allemande.
Poinçon de titre munichois, « Louis » et « Weiss ». 
Poids :579g.
B.E. Vers 1815-1824. Il s’agit du complément fait à 
Munich par le Prince.
1 500/1 800 €

177. PRINCE EUGENE DE BEAUHARNAIS 
Ensemble de 7 fourchettes, modèle à filets, du service du Prince 
Eugène. 
En argent, gravées au chiffre « E » sous couronne.
Fabrication française.
Poinçon de titre 950 et de moyenne garantie, Paris 1809-1819. 
Poinçon d’orfèvre de Pierre Joseph DEHANNE, « Le couvert », 
28 rue des Marmousets. 
Poids : 648g.
Longueur : 20 cm.
B.E. Epoque Premier Empire. 
1 500/2 000 €

175. PRINCE EUGENE DE BEAUHARNAIS 
Ensemble de 7 cuillères, modèle à filets, du service du Prince Eugène.
En argent, gravées au chiffre « E » sous couronne.
Fabrication française.
Poinçon de titre 950 et de moyenne garantie, Paris 1809-1819. 
Poinçon d’orfèvre de Pierre Joseph DEHANNE, « Le couvert », 28 
rue des Marmousets. 
Poids : 615g.
Longueur : 20 cm. 
B.E. Epoque Premier Empire. Complété à Munich par le Prince 
(1815-1824)	
1 500/1 800 €
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180. SAI LE PRINCE EUGENE  
NAPOLEON VICE ROI D’ITALIE
Gravure en couleurs par Alix. 
Encadrée sous verre. 
38 x 30 cm. 
A.B.E. 
150/200 €

179. PRINCE EUGENE DE BEAUHARNAIS 
Ensemble de 8 fourchettes, modèle à filets, du service du Prince Eugène. 
En argent, gravées au chiffre « E » sous couronne.
Fabrication allemande.
Poinçon de titre munichois, « Louis » et « Weiss ». 
Poids : 745 g.
B.E. Vers 1815-1824. Il s’agit du complément fait à Munich par le 
Prince.
1 500/2 000 €
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P a u l i n e  B o n a pa r t e 
(1780-1825)

& J o s e p h  B o n a pa r t e 
(1768-1844)

182. CANONA, d’après.  
« Venus Victrix, la princesse Pauline Borghèse alanguie ». 
Bronze à patine brune sur sole en marbre noir. 
55 x 34 cm. 
B.E. XXe siècle. 
300/400 €

181. Alphonse Nicolas CREPINET (1826-1892).  
Ecole française. 
« Le tombeau de Joseph Bonaparte aux Invalides ».
Projet à l’encre et à l’aquarelle, contre collé sur carton.
39 x 27 cm.
Sous verre. Cadre doré.
B.E.
600/800 €

Historique : 
Le 14 juin 1862, le corps de Joseph Bonaparte est transféré aux Invalides 
où il est accueilli par le ministre Alexandre Walewski et le maréchal 
d’Ornano, gouverneur des Invalides. Son ancien secrétaire, Louis 
Maillard, est chargé d’organiser la cérémonie à laquelle n’assiste pas 
l’empereur Napoléon III. Son cercueil est déposé provisoirement dans 
le caveau des gouverneurs, avant d’être placé dans la chapelle Saint-
Augustin le 22 mars 1864. La réalisation de son monument funéraire est 
confiée à Alphonse-Nicolas Crépinet, dont nous avons ici un des projets. 
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C a r o l i n e  B o n a pa r t e , R e i n e  d e  N a p l e s 
(1782-1839)

183. Antoine Jean, Baron GROS (1771-1835).  
Ecole française.
« La Reine Caroline de Naples ».
Esquisse au crayon représentant Caroline assise devant le Vésuve.
17 x 12 cm.
Encadré sous verre.
B.E. 
800/1 200 €

Provenance : Ancienne collection Gaston Delestre.

Œuvre en rapport : 
Le pendant de notre esquisse est sans doute le célèbre portrait du Roi Murat, 
à cheval, devant le Vésuve, conservé au Louvre et exposé au Salon de 1812. 

184. Motif d’harnachement 
aux Grandes Armes du Royaume de Naples, en bronze, à jours.
Diam. : 8 cm
Dans un cadre doré, sur fond de velours rouge.
B.E. Epoque Ier Empire.
500/600 €

L’
E

M
P

IR
E

 À
 F

O
N

TA
IN

E
B

LE
A

U

115

7
 &

 8
 D

É
C

E
M

B
R

E
 2

0
2

0



185. Album de la famille Bonaparte. 1866. 
Reproduction des portraits originaux légués à la ville d’Ajaccio 
par Madame Mère par Léonard de St Germain Photographe 
à Nice.
Grand in folio relié toilé. Plat orné aux Grandes Armes Impériales.
39 reproductions. (manque 4 photographies).
A.B.E.
600/800 €

186. CAROLINE MURAT
Petite aiguière en vermeil, à versant souligné d’une frise perlée. 
Panse et embase enrichi de frises de feuilles d’eau et gravé du 
chiffre « C ». 
Anse à extrémités feuillagés dont une finissant en palmette. 
Poinçon d’import à la tête d’égyptienne et poinçons de titre 
étrangers,
Poinçon d’orfèvre italien « GUADAGNI » Ht : 25 cm. 
Poids net : 646 g. 
B.E. Vers 1831
1 000/1 500 €

Gaetano (1778-1836) et Giovanni (1800-1869) GUADAGNI sont des 
orfèvres florentins. Caroline MURAT, déchue de ses titres, vient s’installer 
à Florence en 1831. Elle y meurt en 1839. 

187. CAROLINE MURAT
« Le Génie de l ’homme, Poème par Ch.CHENEDOLLE». 
1807 Stéréotype, Paris. 199 pages. Tranches dorées. 
Reliure en maroquin rouge en chiffre « C » sous couronne royale, décoré sur les bords 
de frises d’entrelacs fleuris et de palmettes. Dos décoré de frises de vaguelettes et de 
fleurs à l’or (petites usures). 
22 x 14 ,5 cm. 
Ex-libris de Caroline, armes d’azur au monogramme C entourées grand collier de 
la Légion d’honneur, sur bâtons de maréchal de l’ancre de marine de grand amiral. 
L’ensemble est surmonté de la couronne de grand duc de Berg.
A.B.E. Epoque Premier Empire. 
2 000/3 000 €
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b o i t e s  e n  o r , m i n i at u r e s
c a c h e t s , m é d a i l l e s , b i j o u x

SOUVENIR DE JEAN ANTOINE DEBRY, 
CONVENTIONNEL ET PREFET

188. Fine boîte en or, 
octogonale, à pans, décorée à fonds striés, ornée sur le couvercle de deux miniatures 
rondes par Charles BOURGEOIS (1759-1832), représentant de profil, à l’antique 
Mlle Marie Anne Ferdinande Victoire DEBRY (née en 1781) grand mère de Firmin 
RAINBEAUX, aide de camp de l’Empereur Napoléon III, et de son premier mari, 
Charles GILLINGHEIN. 
9 x 3,5 x Ht : 1,7 cm. Poids brut : 107 g. 
Poinçon de titre 840 Paris, de moyenne garantie (1798-1809). 
Poinçon d’essai tête de bébé joufflu : ce poinçon, non officiel, fut utilisé par les orfèvres 
parisiens sur leurs productions d’or de deuxième titre. Poinçons double tête d’aigle 
postérieurs.
Poinçon d’orfèvre de Jacques Louis DEGERESME « Le gros et petit bijou », actif de 
1788 à 1811.
Dans son écrin en bois recouvert de papier façon maroquin et garni de velours mauve.
B.E. (Petits traces d’humidité sur les miniatures). Vers 1805. 
5 000/6 000 €

Avec copie du mot original de don de Jean Antoine DEBRY à sa fille Eliza (1760-1834), contenu 
dans la boîte : 
« Ma bien aimée Eliza, aujourd’huy 9 7bre 1829, jour de ton 19 anniversaire, je te transmets en don 
cette boëte que jay recue il y a trente ans de ta sœur ainée, ma première enfant. que son image serve à te 
rappeler sa tendresse et son destin ; et que ce précieux souvenir d ’elle  et de l ’épouse distingué qui commenca 
son bonheur en ce monde, fortifie dans ton cœur, douce consolation de mon exil toutes les qualités dont la 
providence t’a doné ! 
Ton père et ton meilleur ami. 
Jean de Bry. »
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Provenance : 
Hôtel Drouot, Vente des 21, 22 et 23 octobre 1936. Succession de Félix Rainbeaux, fils de Firmin Rainbeaux, écuyer 
de l’Empereur Napoléon III. 
Lot 93 : « Boîte en or rectangulaire et à pans, fin XVIIIe siècle, ornée de deux miniatures très fines de Bourgeois, représentant 
Mlle de Bry et son mari. Nous y joignons une latte datée décembre 1829 de Jean de Bry faisant cadeau de cette boîte à sa fille 
». Adjugée 5400 francs (1936)
Une note familiale précise « Daddy l ’a longuement disputée à Sacha Guitry et après la vente un membre de la famille 
Larochefoucauld est venu pour essayer de racheter la boîte en disant qu’il s’agissait d ’un membre de sa famille »

Biographie : 
Jean Antoine DEBRY ou de BRY (1760-1834). 
Membre du comité de surveillance. Ministre plénipotentiaire, il fait partie des rescapés
Il eut d’un premier mariage avec Marie Augustine DUPEUTY (morte en 1784), deux filles, la première était Victoire 
DEBRY, représentée sur la tabatière. 
Victoire comme son père se maria deux fois, la première fois à Charles Gillinghein (Victoire est veuve en 1804) 
puis à Firmin Sevelle
D’un second mariage avec Félicité Artaud, il eut six autres enfants dont Eliza dont il est fait mention dans la lettre. 
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190. BENIGNE GAGNERAUX (attribué à).
« Mameluck au bivouac ».
Miniature fixée sous verre.
8 x 5,5 cm.
Cerclée de laiton. Cadre en bois noirci avec cartouche.
B.E. Fin XVIIIe siècle.
300/350 €

189. Adolphe BRUNE, d’après.  
Ecole française du début du XIXe siècle. 
«Le maréchal Ney en uniforme de sous lieutenant 
du 4e hussards, en 1792.» 
Grande miniature rectangulaire.
14 x 9,5 cm.
Cadre en bois doré à palmettes. 
B.E.
1 800/2 500 €
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191. Ensemble de 10 abeilles de parements 
en canetille et fil dorés. 
Ht : 7 cm. 
A.B.E. (Usures, trois accidentées). 
Epoque Premier Empire. 	
600/800 €

192. Ensemble de 12 abeilles de parements 
en canetille et fil dorés. 
Ht : 7 cm. 
A.B.E. (Usures). 
Epoque Premier Empire. 
1 200/ 1 500 €

193. Ensemble de 12 abeilles de parements 
en canetille et fil dorés. 
Ht : 7 cm. 
A.B.E. (Usures). 
Epoque Premier Empire. 
1 200/ 1 500 €

190. BENIGNE GAGNERAUX (attribué à).
« Mameluck au bivouac ».
Miniature fixée sous verre.
8 x 5,5 cm.
Cerclée de laiton. Cadre en bois noirci avec cartouche.
B.E. Fin XVIIIe siècle.
300/350 €
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E q u i p e m e n t s

194. Belle boucle d’officier supérieur de commissaire 
de la Marine. 
En argent repoussé et ciselé, à décor de l’ancre sur deux cornes 
d’abondance, entouré de feuilles de chêne. Attache à deux ardillons. 
Poinçon de titre Paris Coq 1 950 et de grosse garantie 85 (1798-1809).
Poinçon de l’association des orfèvres 1794. 
Poinçon d’orfèvre JFB sous triangle rayonnant, BOUSSARD Jean-
François. 
Insculpation 1)1800, 2)1806. 
T.B.E. Epoque Consulat.
4 000/6 000 €

195. Cadran solaire de poche, dyptique 
En bois, fermant à crochets, boussole ornée de gravures aquarellées avec 
les tableaux de correspondance des différentes ville d’Europe. 
Signé David Beringer (1756-1821). 
7 x 5 cm 
A.B.E. Fin XVIIIe siècle (taches).  
250/300 €
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A r m e s  b l a n c h e s  e t  a r m e s  à  f e u  
d u  x i x e s i e c l e s

198. Pistolet de voyage à silex.
Canon à pans en bronze. Garnitures en 
laiton. Crosse en noyer (fêle au niveau de 
la platine).
Baguette en fer. 
A.B.E. Vers 1780-1800. 
Fabrication liégeoise. 
150/250 €

196. Pistolet à coffre à silex.
Canon rond à balle forcé. Coffre gravé 
« TWIGG LONDON. » Pontet décoré. 
Crosse en noyer à joues plates.
E.M. Vers 1800.	
200/250 €

197. Pistolet d’arçon à silex de 
style An XIII.
Canon frappé 1813 (postérieurement).
Fabrication tardive. Restauré en l’état.
200/250 €
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199. Pistolet d’arçon à silex modèle AN XIII. 
Canon rond à pans au tonnerre poinçonné, daté « 1810 ». Queue 
de culasse « M an 13 ». Platine signée « Mre Imple de St Etienne » et 
chien à corps rond. 
Garnitures en laiton poinçonné. Crosse en noyer. 
B.E. (Nettoyé, marquages réappuyés). 	
800/1 000 €

200. Lourd tromblon à silex aux armes  
de la famille POWER.
Canon rond fortement tromblonné à la bouche, à bourrelet et 
anneaux de renfort, gravé sur la première partie des  armoiries de la 
famille Power surmonté d’une tête de cerf et une banderole PRO 
PATRIA SEMPER et gravé TUILAMAINE TIPPERARY. 
Tonnerre à pans frappé « N.T 242 » et gravé « RIGBY. DUBLIN ».
Platine frappée V. J RIGBY et chien à col de cygne à corps plat 
(manque vis et mâchoire supérieure du chien et vis de noix). Bassinet 
par étincelle, ressort de batterie à roulette.
Garnitures en laiton découpé unis. Crosse en noyer à fut à embout 
laiton. Baguette en fer, montée sur étrier.
Avec ces deux anneaux de bretelle.
B.E. Vers 1800-1810.
800/1 200 €

Ce fusil à probablement appartenue à Sir John Power (1769-1844). 
Propriétaire du Château de TUILAMAINE (comté de TIPPERARY en 
Irlande). Baron en 1836.
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A r m e s  p r o v e n a n t  d u  M a r e c h a l  S u c h e t , 
D u c  d ’A l b u f e r a

201. Paire de pistolets double à coffre à silex, provenant du Maréchal Suchet,  
duc d’Albufera.
Canons ronds en table à balles forcées, à pans aux tonnerres, un seul chien, un couvre bassinet et une 
détente. Coffres gravés dans des banderoles « Parker London ». Bassinets sélectifs par tirette de sélection 
des coups sur les côtés gauches. Crosses en noyer roux avec incrustations de fils d’argent. Pommeaux en 
argent en forme de têtes de grotesque.
Armes poinçonnées de Birmingham, vers 1790-1800.
Long. : 30 cm. 
2 000/2 500 €

Provenance : Famille Suchet d’Albufera. 

Biographie : 
Louis Gabriel Suchet, Duc d’Albufera (1770-1826)
Après avoir participé au siège de Toulon (1793), il combattit en Italie (1800), à Austerlitz, à Iéna et en Espagne où 
il fit tomber Tarragone (1811). Colonel général de la Garde impériale (novembre 1813), il assura le retour à Madrid 
de Ferdinand VII après le traité de Valençay. Il signa l’armistice avec Wellington (1814) puis se rallia à Napoléon 
pendant les Cent-Jours.
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202. Paire de pistolets à silex d’officier, provenant du 
Maréchal Suchet, duc d’Albufera.
Canons à pans gravés aux tonnerres avec grains d’orge aux bouches. 
Platines signées « Caze Toulouse », à chiens col de cygne, à corps plats. 
Garnitures en fer découpé. Crosses et fûts en noyer en partie sculpté.
Long. : 30 cm.
A.B.E. Vers 1800-1810.	
(manque une baguette, petit manque à l’extrémité de l’un des futs, un 
des chiens « n’accroche pas »).
1 500/2 000 €

Provenance : Famille Suchet d’Albufera. 
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203. Sabre d’infanterie dit Briquet. 
Monture en bronze. Garde à une branche. Lame courbe 
à dos plat et contre tranchant, poinçonnée au talon.
B.E. S.F.	
150/180 €

204. Lance à boule de Cavalerie modèle 1807 
(dite polonaise). 
Pointe cruciforme. Douille ronde munie d’une boule 
et deux longues attelles. Hampe en bois. Sabot en fer.
A.B.E.  Epoque Ier Empire. 	
1 500/2 000 €
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205. Ensemble comprenant :
-Sabre du Général MARULAZ Jacques François au modèle des sabre de cavalerie légère à la chasseur.
Poignée recouverte de cuir avec filigrane en cuivre. 
Monture en laiton, garde à trois branches et deux oreillons en navette, bordés au trait. Quillon frappé 
sur le dessus de DUC.
Belle lame courbe à dos plat signé « Manufacture de Klingenthal », contre tranchant, pans creux gravé 
doré et bleui au tiers à décor de l’Aigle impériale couronné, de trophées d’armes, deux étoiles et gravé 
au dos « VIVE L’EMPEREUR DE FRANCE ».
Fourreau en tôle de fer à deux larges bracelets en laiton et deux anneaux en fer. 
B.E. Oxydation sur le fourreau. Epoque Premier Empire. 
D’après les deux étoiles gravées sur la lame, on peut dater ce sabre de la période de 1805 à 1809.	
DUC fourbisseur et secondairement arquebusier (signa des pistolet) à Paris vers AN XII-1817 jusqu’à 
la fin de l’Empire.
Fils de joseph. Fourbisseur de la Garde Impériale, en face de la rue de la Loy n°251.
-Lettres patentes, brevet de noblesse de Baron au nom du Lieutenant général Jacques François 
MARULAZ
Armoiries peintes au naturel en haut à gauche. 
Sur vélin, fait le 21 février 1818 et signé du Ministre Secrétaire d’Etat à la justice et « Louis » (Louis 
XVIII).
Avec ses rubans et son cachet de cire verte complet représentant le Roi Louis XVIII en majesté et les 
Armes de France et de Navarre. 
Dans son étui en tôle de fer.
A.B.E. Epoque Restauration.	
Il s’agit de la confirmation de son titre de baron obtenu le 24 juin 1808. 
Les armoiries du Baron Marulaz sont les suivantes en 1818 : 
D’or au lion passant de sinople accompagné en chef de trois étoiles d’azur et en pointe d’un croissant de 
sable ; Canton à senestre de gueule chargé d’une épée d’argent ; l’écu timbré d’une couronne de baron. 
14 000/15 000 €

Provenance : Descendance du Général MARULAZ

Biographie : 
Une grande figure de la cavalerie française : Jacob-François Marola ou Marulaz (1769-1842) 
Il est né le 6 novembre 1769 à Leiskamn dans le Palatinat. Son père, ancien hussard, avait participé à la guerre de 
sept ans. A 16 ans, il devient enfant de troupe dans le régiment de son père, Esterhazy Hussards qui deviendra le 
3ème Hussards, et en 1784, il s’engage dans ce régiment. 
En 1791, il est nommé brigadier-fourrier, puis maréchal des logis l’année suivante, il participe à la bataille de Valmy, 

Jacob-François Marulaz (1769-1842)

P r e c i e u x  s o u v e n i r s  d u  G é n é r a l
 J a c q u e s  F r a n ç o i s  M a r u l a z  (1769-1842)
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en 1792 il est lieutenant au corps de éclaireurs, qui deviendra plus tard le 8ème Hussards, il devient capitaine en 
1793. En 1793-1794, il combat en Vendée et écrase les Chouans, il combat ensuite avec l’armée du nord sous le 
commandement du général Pichegru. En 1794, il est blessé d’un coup de sabre à la joue. Il est nommé chef d’escadrons 
au 8 ème Hussards. A nouveau blessé près, à Boxtel, à la tête d’une trentaine de hussards il fait déposer les armes à 
deux bataillons de 1500 hommes en faisait 500 prisonniers.
Il est cité à l’ordre de l’armée pour ce fait d’armes. Il combat les Autrichiens à Mannheim, et il les repousse avec ses 
hussards en octobre 1795. Il est blessé d’un coup de feu au bras droit à Hiningue en octobre 1796. En avril 1797 contre 
les Autrichiens, Marulaz est blessé d’un coup de feu près d’Offenbourg. En 1798, il passe à l’armée d’Helvétie, à la 
tête du 8 ème Hussards, il enfonce les lignes ennemies, Berne ouvre ses portes. Le 15 juin 1799, après avoir fait 400 
prisonniers, il est blessé de cinq coups de feu, dont 4 à la poitrine, un le transperce même de part en part, lui brisant 
deux côtes. Il est nommé chef de brigade. En juin 1799, à Zurich il fait 400 prisonniers, il est blessé de cinq coups 
de feu, dont 4 à la poitrine, un le transperce de part en part en lui brisant deux côtes. Bonaparte, premier consul, 
informé des services rendus par le chef de brigade Marulaz, lui décerne un sabre d’honneur. En1800, il est affecté à 
l’armée du Rhin sous le commandement du général Moreau. Il s’empare d’un canon et fait 800 prisonniers au passage 
du Rhin, il écrase les Autrichiens à Stockach, l’infanterie autrichienne est capturée, il fait 2000 prisonniers, capture 
500 chevaux, 8 pièces d’artillerie. Il est fait commandant de la Légion d’Honneur en 1804, et général de Brigade le 
1er février 1805. Napoléon lui confie le commandement du département de la Haute Saône. Il ne participera pas aux 
batailles d’Austerlitz et d’Iéna à cause de ses blessures. En 1807, Il participe à la bataille d’Eylau contre les Russes, 
il fait 700 prisonniers. 
 Napoléon le fait baron de l’Empire en 1808 et lui donne le commandement d’une brigade de cavalerie au corps 
d’observation de l’armée du Rhin. A sa tête, Marulaz participe à la campagne d’Allemagne. A la bataille de Wagram, 
il est à nouveau blessé à la jambe par un coup de feu, ce qui ne l’empêche pas de reprendre le combat. Cette même 
année il est naturalisé français. Il est nommé général de division en 1809. Il reçoit le commandement de la 6 ème 
division militaire à Besançon qu’il fortifie, il conservera ce commandement jusqu’au retour des Bourbons. 
 En janvier 1814, Besançon est en état de siège, Marulaz gouverneur de la place tiendra jusqu’après la chute de 
l’Empire. Durant les cent jours il se rallie à Napoléon. En octobre 1815, il est admis à la retraite. En 1818, il est 
nommé inspecteur général de la cavalerie. Enfin il se retire dans son château de Filain, village dont il sera maire. 
Après une dispute avec le marquis de Sorans, maréchal de Camp et ancien émigré, commandant du département, 
Marulaz le tue au cours du duel qui s’en suit. Après la révolution de 1830, il est placé dans le cadre de réserve de 
l’état-major général, en décembre 1834 il retrouve sa position de retraite. 
Au cours de sa carrière, le général Marulaz a été victime de dix-neuf blessures et a eu 26 chevaux tués sous lui.

L’
E

M
P

IR
E

 À
 F

O
N

TA
IN

E
B

LE
A

U
7

 &
 8

 D
É

C
E

M
B

R
E

 2
0

2
0

129



206. Belle épée d’Officier d’Etat Major.
Fusée à plaquettes de nacre rainuré. Monture en laiton ciselé, doré. 
Pommeau en casque à grille. Garde à une branche. Clavier à décor du 
« Serment des Horaces ». Lame triangulaire gravée, dorée et bleuie au 
tiers. Fourreau en cuir à deux garnitures en laiton gravé, doré. 
B.E. Epoque Premier Empire.
2 000/3 000 €

Serment des Horaces :
Au VIIe siècle av. J.-C., pour mettre fin à une guerre sanglante entre Rome et 
Albe, chaque cité avait désigné ses champions : la première choisit les Horaces, 
la seconde les Curiaces. Les trois frères Horace, choisis par les Romains pour 
défier les Curiaces, champions des Albains, jurent de vaincre ou de mourir. Ils 
reçoivent de leur père les armes du combat.

207. Epée d’officier d’état-major.
Fusée à plaquettes de nacre rainurée. Monture en laiton ciselé et doré. 
Garde au lion. Clavier au trophée à la Romaine. Lame triangulaire 
gravée, dorée et bleuie au tiers. Fourreau en cuir à deux garnitures en 
laiton doré, décoré au trait.
B.E. Epoque Premier Empire - Restauration.
800/1 200 €
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S o u v e n i r  d u  m a r e c h a l  M o u t o n , 
c o m t e  d e  L o b a u

«  M o n  M o u t o n  e s t  u n  l i o n  !  »

208. ROYAUME DE BAVIERE 
ORDRE DE SAINT HUBERT, institué en 1444 
Rare plaque de chevalier ayant appartenue au Maréchal MOUTON, comte de LOBAU. 
Etoile rayonnante en argent, croix en or à centre émaillé rouge marqué de la devise de l’ordre 
« IN TRAU VAST ». Doublé de maroquin vert marqué à l’or « BIENNAIS ORFEVRE DE 
L’EMPEREUR ET ROI A PARIS » avec attache en acier système Biennais et deux crochets.
Diam : 85 mm
Poids brut : 64,7 g. 
T.T.B. Epoque Premier Empire
15 000/20 000 €

Historique : 
Le Maréchal est nommé chevalier de l’Ordre, le plus important du Royaume de Bavière, le 24 octobre 
1809, sur proposition de l’Empereur Napoléon Ier au Roi de Bavière, notamment pour la bravoure 
de Mouton durant la Campagne d’Autriche sur le Pont de Landshut et à Essling, dans un situation 
critique, « pour avoir sept fois repoussé l ’ennemi, et par là assuré la gloire de nos armes »
Il s’agit à notre connaissance d’une des seules plaques métalliques de cet ordre exécutée par Biennais, 
les modèles de l’Empereur étant en canetille et velours. 

Provenance : 
Descendance du Maréchal MOUTON. 

Biographie : 
Georges Mouton, comte de Lobau (1770-1838)
Elu lieutenant par les volontaires de la Meurthe, capitaine dès novembre 1792, aide de camp du général 
Meynier un an plus tard, Mouton quitte l’armée du Rhin en 1795 pour l’Italie et y sert à l’état-major 
de Joubert. Il se distingue au siège de Gênes mais n’est promu colonel qu’en 1803.
Général de brigade au début de 1805 et aide de camp de Napoléon, il fait avec lui les campagnes de 
1805-1807, est grièvement blessé à Friedland. Général de division peu après, il part pour l’Espagne, 
où il se distingue à Medina del Rio Seco (14 juillet 1808).
Rappelé en novembre par l’Empereur, il reprend auprès de lui ses fonctions d’aide de camp et le suit 
dans la campagne contre l’Autriche, accomplit un fait d’armes à Landshut (21 avril) en franchissant le 
pont en flammes à la tête de ses grenadiers, charge à la baïonnette et reprend Essling avec les fusiliers 
de la garde (22 mai 1809), couvre la retraite sur l’île Lobau et a la main traversée par une balle. Comte 
de Lobau une semaine plus tard, il est à Wagram.
Il suit l’Empereur en Russie et revient avec lui à Paris. Aide-major général de la garde en juillet 1813, il 
est fait prisonnier à la capitulation de Dresde (Il novembre 1813). Rallié à Napoléon durant les Cent-
Jours, il est à nouveau son aide de camp et commet un dernier acte d’héroïsme à Waterloo, couvrant 
la retraite de l’armée par une défense stoïque de Plancenoit. Il est capturé le 19 juin 1815 alors qu’il 
essaie de rallier les traînards.
Farouche républicain, Mouton n’avait accepté qu’à contrecoeur les «simagrées « du sacre. Il ne cache 
pas son hostilité aux Bourbons.
Proscrit jusqu’à la fin de 1818, il est élu par la Meurthe en 1828 et siège à la Chambre des députés parmi 
les opposants libéraux. Louis-Philippe le fera maréchal le 30 juillet 1831 et pair de France le 27 juin 1833.
Estimé pour sa bravoure, son sang-froid, sa loyauté, Mouton figure sur l’arc de triomphe de l’Etoile.

Exposition et bibliographie:
«La Berline de Napoléon - Le mystère du Butin de Waterloo», reproduit au catalogue, p.177 et s, Albin 
Michel, 2012.7
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la bravoure de Mouton durant la Campagne 
d ’Autriche sur le Pont de Landshut et à Essling
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Ces pièces proviennent du service offert par Napoléon Ier le 17 août 1807 à l’archichancelier Jean-
Jacques Régis de Cambacérès à l’occasion du mariage la nièce adoptive de l’Empereur, Stéphanie de 
Beauharnais avec le Grand Duc Charles II de Bade1. 

Le service est commencé en 1805 avec pour programme des vues d ’Italie notamment empruntées aux 
gravures publiées dans Voyages pittoresque de Naples et de Sicile par L’Abbé de Saint Non entre 1781 et 
1786 et au Recueil de vues et fabriques pittoresques d ’Italie dessinées d ’après nature publié par Constant 
Bourgeois2. Alexandre Brongniart rapporte le 1er avril 1806 que l’illustration de fables d’Esope et 
La Fontaine et des vues de France de Palais Impériaux de France complètent ce programme3. Un an 
après, en avril 1807, le directeur de la manufacture annonce que la peinture du service est terminée et 
la dorure sur le point de l’être4. 

SERVICE FOND POURPRE VUES D’ITALIE 
DE L’ARCHICHANCELIER CAMBACÉRÈS

Le service entre au magasin de vente de la manufacture de Sèvres le 26 juillet 18075. Il est 
composé de 72 assiettes à 14 francs chacune, 24 assiettes à bordure seulement à 33 francs, 
8 compotiers à dauphins à 130 francs, 8 compotiers coupes à 66 francs, 2 sucriers à tête 
d’aigle à 225 francs, 4 jattes à fruits à 100 francs, 2 corbeilles à anses serpent à 560 francs, 
36 assiettes à soupe à bordure seulement à 12 francs et d’un surtout en biscuit comprenant 
4 groupes, huit figures et 16 vases. Un supplément de 24 assiettes est livré à l’archichancelier 
en décembre 18076. La peinture des assiettes est due aux peintres Le Bel, Caron, Swebach 
et Robert, payés 100 francs par assiette7.

La grande majorité du service est passée en vente publique à New York en 1997 et 20108. 
Quatre assiettes sont illustrées dans le catalogue de l’exposition de 1997-98 au Bard Center 
à New York9. 
Le château de Fontainebleau conserve également 
deux assiettes du service fond pourpre, vues d’Italie de 
Cambacérès10.

M a n u fa c t u r e  d e  S è v r e s
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1- Archives, Cité de la céramique, Sèvres et Limoges, SCD Vbb2, f°70v. Dr. Rosmarie Stratmann-
Döhler, « Zur Hochzeit von Stephanie de Beaharnais - Höf ische Geschenke aus der kaiserlichen 
Porzellanmanufakur Sèvres »,  Weltkunst, n° 1, janvier 1995, pp. 16-19. Pour une étude précise du 
service de l’archichancelier voir Tamara Préaud, The Sèvres Porcelain Manufactory, Alexandre 
Brongniart and the Triumph of Art and Industry, 1800-1847, catalogue d’exposition, octobre 
1997-février 1998, n° 132a-d, pp. 334-336.
2- Archives, Cité de la céramique, Sèvres et Limoges, SCD carton Pb 1, liasse 1, dossier 13.
3- Archives, Cité de la céramique, Sèvres et Limoges, SCD carton Pb 1, liasse 1, dossier 14.
4- Ibid. 
5- Archives, Cité de la céramique, Sèvres et Limoges, SCD Vu 1, f° 45v, n°205-33. 
6- Archives, Cité de la céramique, Sèvres et Limoges, SCD Vbb2, f° 79.
7- Archives, Cité de la céramique, Sèvres et Limoges, SCD, Vj’ 13 f° 69.
8- Christie’s, New York, 21 mai 1997, lots 101-118 et Christie’s, New York 21-22 octobre 2010, 
lot 643-6.
9- Tamara Préaud, op. cit., 1997, n° 132a-d, pp. 334-336.
10- Christophe Beyeler, « Parer la table du souverain et éblouir l ’Europe, la collection de porcelaines 
de Sèvres du musée Napoléon Ier au Château de Fontainebleau », in Napoléon Ier et Sèvres, L’art de la 
porcelaine au service de l’Empire, ouvrage collectif sous la direction de Camille Le Prince, Paris, 
2016, pp. 94-97.

Archives, Cité de la céramique, Sèvres et Limoges, 
SCD Vbb2, f°70v
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209. SÈVRES
Sucrier ovale couvert sur plateau attenant nommé sucrier aigle en porcelaine dure provenant du service 
fond pourpre, Vues d ’Italie, de France, fable etc. de l’archichancelier Cambacérès, en forme de navette 
reposant sur un piédouche à fond or, la base godronnée, le sucrier terminé par deux têtes d’aigle à fond 
or mat aux extrémités, la prise du couvercle en forme d’aiglon émergeant d’un œuf sur des godrons à 
fond or, décor polychrome de papillons et insectes sur fond bleu pâle, le bord du plateau et le couvercle 
à fond pourpre rehaussé en or d’une frise de lierre, de fleurs en rosace et de fleurons.
Marquée en rouge : M. Imple de Sevres 7 en rouge et en creux L et F
Epoque Empire, année 1807.
Long. 28,5 cm, haut. 25 cm.
Usures d’or restaurées.
8 000/12 000 €

Provenance : 
- Offert par Napoléon Ier en août 1807 à l’archichancelier Jean-Jacques Régis de Cambacérès
- Christie’s, New York, 21-22 octobre 2010, lot 643.

Le service comprenait deux sucriers à tête d ’aigle à 225 francs chacun.
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210. SÈVRES
Compotier rond à dauphins provenant du service fond pourpre, Vues d ’Italie, de France, fable etc. de 
l’archichancelier Cambacérès, en forme de coupe circulaire soutenue par quatre dauphins à fond or traité 
à l’effet sur une base ronde, décor en or d’une frise de lierre, de fleurs en rosace et de fleurons sur le fond 
pourpre, l’intérieur et l’extérieur à fond bleu pâle.
Marqué en rouge : M. Imple de Sevres 7  et en creux CD et L 
Epoque Empire, année 1807.
Haut. 9,5 cm, diam. 24 cm.
3 000/5 000 €

Provenance : 
- Offert par Napoléon Ier en août 1807 à l’archichancelier Jean-Jacques Régis de Cambacérès
- Christie’s, New York, 21-22 octobre 2010, lot 643.

Le service comprenait huit compotiers à dauphins à 130 francs chaque.
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211. SÈVRES
Jatte à fruit hémisphérique en porcelaine dure provenant du service fond pourpre, 
Vues d ’Italie, de France, fable etc. de l’archichancelier Cambacérès, décor polychrome 
de papillons et insectes sur fond bleu pâle, le bord supérieur à fond pourpre rehaussé 
en or d’une frise de lierre, de fleurs en rosace et de fleurons, le piédouche à fond or.
Marquée en rouge : M. Imple de Sevres 7 en rouge et en creux J
Epoque Empire, année 1807.
Diam. 21,1 cm, haut. 14,1 cm.
(usures d’or probablement restaurées sur le pied)
3 000/5 000 €

Provenance : 
- Offert par Napoléon Ier en août 1807 à l’archichancelier Jean-Jacques Régis de Cambacérès
- Christie’s, New York, 21-22 octobre 2010, lot 643.

Le service comprenait quatre jattes à fruits à 100 francs chaque.
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212. SÈVRES
Deux compotiers coupe provenant du service fond pourpre, Vues d ’Italie, de France, fable etc. 
de l’archichancelier Cambacérès, en forme de coupe circulaire sur un piédouche à fond 
or, décor en or d’une frise de lierre, de fleurs en rosace et de fleurons sur le fond pourpre, 
l’intérieur et l’extérieur à fond bleu pâle.
Marqués en rouge : M. Imple de Sevres 7.
Epoque Empire, année 1807.
Haut. 6,5 cm, diam. 21 cm.
3 000/5 000 €

Provenance : 
Offert par Napoléon Ier en août 1807 à l’archichancelier Jean-Jacques Régis de Cambacérès
Christie’s, New York, 21-22 octobre 2010, lot 643.

Le service comprenait huit compotiers coupe à 66 francs chaque.
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213. SÈVRES
Assiette en porcelaine dure provenant du service fond pourpre, Vues d ’Italie, de France, fable etc. de 
l’archichancelier Cambacérès, à décor polychrome au centre d’une Vue des Cascade finne grande – La 
Riviere et le torrent, l’aile à fond pourpre décorée en or d’une frise de lierre, de fleurs en rosace et de 
fleurons.
La vue légendée et numérotée 12 en noir au revers.
Marquée en rouge : M. Imple de Sevres 7 en rouge et en creux L et l en lettre cursive.
La peinture très probablement par Jacques François Joseph Swebach (1769-1823), entré à la manufacture 
de Sèvres en 1802.
Epoque Empire, année 1807.
Diam. 23,5 cm.
6 000/8 000 €

Provenance : 
- Offert par Napoléon Ier en août 1807 à l’archichancelier Jean-Jacques Régis de Cambacérès
- Christie’s, New York, 21-22 octobre 2010, lot 643.
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214. SÈVRES
Assiette en porcelaine dure provenant du service fond pourpre, Vues d ’Italie, de France, fable etc. de 
l’archichancelier Cambacérès, à décor polychrome au centre d’une Vüe d ’un chemin qui conduit à St. 
Antoine de Pouzzoles. – Les deux Mulets, l’aile à fond pourpre décorée en or d’une frise de lierre, de fleurs 
en rosace et de fleurons.
La vue légendée et numérotée 48 en noir au revers.
Marquée en rouge : M. Imple de Sevres = pour l’an XIV, BT en or pour le doreur Boitel et en creux 
CC et H 61.
La peinture très probablement par Jacques François Joseph Swebach (1769-1823), entré à la manufacture 
de Sèvres en 1802.
Epoque Empire, an XIV, (23 septembre 1805-1806)
Diam. 23,5 cm.
6 000/8 000 €

Provenance : 
- Offert par Napoléon Ier en août 1807 à l’archichancelier Jean-Jacques Régis de Cambacérès
- Christie’s, New York, 21-22 octobre 2010, lot 643.
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215. SÈVRES
Assiette en porcelaine dure provenant du service fond pourpre, Vues d ’Italie, de France, fable etc. de 
l’archichancelier Cambacérès, à décor polychrome au centre de L’Oiseau blessé d ’une flèche d’après la 
fable d’Ésope et La Fontaine, l’aile à fond pourpre décorée en or d’une frise de lierre, de fleurs en 
rosace et de fleurons.
La scène légendée et numérotée 46 en violet au revers.
Marquée en rouge : M. Imple de Sevres = pour l’an XIV et en creux II et M
Epoque Empire, an XIV, (23 septembre 1805-1806)
Diam. 23,5 cm. (Un éclat restauré)
4 000/6 000 €

Provenance : 
- Offert par Napoléon Ier en août 1807 à l’archichancelier Jean-Jacques Régis de Cambacérès
- Christie’s, New York, 21-22 octobre 2010, lot 648
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216. SÈVRES
Assiette en porcelaine dure provenant du service fond pourpre, Vues d ’Italie, de France, fable etc. de 
l’archichancelier Cambacérès, à décor polychrome au centre d’une fable de Jean La Fontaine : Le cerf se 
voyant dans l ’eau, l’aile à fond pourpre décorée en or d’une frise de lierre, de fleurs en rosace et de fleurons.
La fable légendée en noir au revers.
Marquée en rouge : M. Imple de Sevres = pour l’an XIV et en creux Ch et XI
Epoque Empire, an XIV, (23 septembre 1805-1806)
Diam. 23,5 cm.
6 000/8 000 €

Provenance : 
- Offert par Napoléon Ier en août 1807 à l’archichancelier Jean-Jacques Régis de Cambacérès
- Christie’s, New York, 21-22 octobre 2010, lot 646
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217. SÈVRES
Assiette en porcelaine dure provenant du service fond pourpre, Vues d ’Italie, de France, fable etc. de 
l’archichancelier Cambacérès, à décor polychrome au centre d’une fable de Jean La Fontaine : Les 
Grenouilles qui demandent un Roi., l’aile à fond pourpre décorée en or d’une frise de lierre, de fleurs en 
rosace et de fleurons.
La fable légendée en violet au revers.
Marquée en rouge : M. Imple de Sevres = pour l’an XIV et marque de peintre KO
Epoque Empire, an XIV, (23 septembre 1805-1806)
Diam. 23,5 cm.
6 000/8 000 €

Provenance : 
- Offert par Napoléon Ier en août 1807 à l’archichancelier Jean-Jacques Régis de Cambacérès
- Christie’s, New York, 21-22 octobre 2010, lot 648
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218. SÈVRES
Assiette en porcelaine dure provenant du service fond pourpre, Vues d ’Italie, de France, fable etc. de 
l’archichancelier Cambacérès, à décor polychrome au centre d’une fable de Jean La Fontaine : La 
Grenouille qui se veut faire aussi grosse que le Bœuf., l’aile à fond pourpre décorée en or d’une frise de 
lierre, de fleurs en rosace et de fleurons.
La fable légendée et numérotée 47 en violet au revers.
Marquée en rouge : M. Imple de Sevres = pour l’an XIV et BT en or pour le doreur Boitel
Epoque Empire, an XIV, (23 septembre 1805-1806)
Diam. 23,5 cm.
Deux petits éclats au revers.
4 000/6 000 €

Provenance : 
- Offert par Napoléon Ier en août 1807 à l’archichancelier Jean-Jacques Régis de Cambacérès
- Christie’s, New York, 21-22 octobre 2010, lot 649
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219. SÈVRES
Assiette en porcelaine dure provenant du service fond pourpre, Vues d ’Italie, de France, fable etc. de 
l’archichancelier Cambacérès, à décor polychrome au centre d’une fable de Jean La Fontaine : Le chien 
qui porte à son cou le diner de son maître, l’aile à fond pourpre décorée en or d’une frise de lierre, de fleurs 
en rosace et de fleurons.
La fable légendée en noir au revers.
Marquée en rouge : M. Imple de Sevres = pour l’an XIV et marque de peintre KO
Epoque Empire, an XIV, (23 septembre 1805-1806)
Diam. 23,5 cm.
Quelques légères usures dans la peinture.
4 000/6 000 €

Provenance : 
- Offert par Napoléon Ier en août 1807 à l’archichancelier Jean-Jacques Régis de Cambacérès
- Christie’s, New York, 21-22 octobre 2010, lot 647
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220. SÈVRES
Assiette en porcelaine dure provenant du service fond pourpre, Vues d ’Italie, de France, fable etc. de 
l’archichancelier Cambacérès, à décor polychrome au centre d’une fable de Jean La Fontaine : le Coq 
et la Perle., l’aile à fond pourpre décorée en or d’une frise de lierre, de fleurs en rosace et de fleurons.
La fable légendée en violet au revers.
Marquée en rouge : M. Imple de Sevres = pour l’an XIV et marque de peintre KO et BT en or pour 
le doreur Boitel
Epoque Empire, an XIV, (23 septembre 1805-1806)
Diam. 23,5 cm.
6 00/8 000 €

Provenance : 
Offert par Napoléon Ier en août 1807 à l’archichancelier Jean-Jacques Régis de Cambacérès
Christie’s, New York, 21-22 octobre 2010, lot 647.
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221. SÈVRES
Assiette en porcelaine dure provenant du service fond pourpre, Vues d ’Italie, de France, fable etc. de 
l’archichancelier Cambacérès, à décor polychrome sur fond bleu pâle
 au centre de papillons et insectes, l’aile à fond pourpre décorée en or d’une frise de lierre, de fleurs 
en rosace et de fleurons.
Marquées en rouge : M. Imple de Sevres 7 et en creux G II.
Epoque Empire, année 1807.
Diam. 23,2 cm.
2 500/3 000 €

Provenance : 
- Offert par Napoléon Ier en août 1807 à l’archichancelier Jean-Jacques Régis de Cambacérès
- Christie’s, New York, 21-22 octobre 2010, lot 643.
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M a n u fa c t u r e  d e  D i h l  e t  G u e r h a r d

222. PARIS, MANUFACTURE DE DIHL ET GUERHARD
Assiette pour coupe le fruit du service à dessert de l’Impératrice Joséphine de Beauharnais, entièrement 
dorée à l’imitation du vermeil, ornée au centre en or mat des grandes armes de l’Impératrice, l’aile 
également à fond or décorée de rosettes, frise de feuilles de liseron et frise de feuillages, également 
en or mat.
Marquée à la vignette en rouge : Mre de Dihl et Guérhard à Paris et numéro d’inventaire 89 en rouge.
Epoque Empire, vers 1811-1813.
D. 24,5 cm.
Deux petites usures.
8 000/12 000 €

Provenance : 
- Impératrice Joséphine de Beauharnais (1763-1814)
- Prince Eugène de Beauharnais, Vice-Roi d’Italie prince de Venise, graAlphonse Nicolas CREPINET (1826-1892).  
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223. PARIS, MANUFACTURE DE DIHL ET GUERHARD
Assiette pour coupe le fruit du service à dessert du Prince Eugène de Beauharnais, Vice-
roi d’Italie, du même modèle que celui de sa mère l’Impératrice Joséphine, entièrement 
dorée à l’imitation du vermeil, ornée au centre en or mat de son chiffre : E en anglaise, 
l’aile également à fond or décorée de rosettes, frise de feuilles de lierre et guirlande s de 
deux frises de feuillages, également en or mat.
Marquée à la vignette en rouge : Mre de Dihl et Guérhard à Paris et numéro d’inventaire 
95 en rouge.
Epoque Empire, vers 1811-1813.
D. 24,5 cm.
8 000/12 000 €

Provenance : 
Prince Eugène de Beauharnais, Vice-Roi d’Italie prince de Venise, grand-duc de Francfort, duc 
de Leuchtenberg et prince d’Eichstätt (1781-1824) 
Maximilien Joseph Eugène Auguste Napoléon de Beauharnais, duc de Leuchtenberg puis par son 
mariage, prince Romanovsky, (1817-1852).

En refusant pour excès de sévérité le service Egyptien en porcelaine de Sèvres qu’elle avait 
commandé à la manufacture impériale avec le crédit de 30.000 francs que Napoléon lui avait 
accordé à la suite de leur divorce, Joséphine se tourne vers la manufacture privée parisienne de 
Christophe Dihl et commande un important service à dessert de 213 pièces qui sera livré entre 
mai 1811 et 1813, pour une somme totale de 46 976 francs. Ce service comprenait notamment 80 
assiettes à tableaux et 24 assiettes pour couper le fruit à fond entièrement en or, portant au centre 
les armoiries de l’Impératrice. De son côté, à une date inconnue, mais antérieure à la mort de sa 
mère en 1814, le prince Eugène de Beauharnais passe également commande d’un service semblable 
auprès de la manufacture de Dihl et Guérhard. Le service du prince Eugène est d’une composition 
légèrement plus réduite, comportant 48 assiettes à tableaux mais également 24 assiettes à fond or 
décorées au centre du monogramme E du prince Eugène. 
La plupart des pièces du service sont enregistrées sous le numéro 430 de l’inventaire après décès 
de l’Impératrice, dans les rubriques consacrées à la porcelaine riche (1814). A la mort de Joséphine, 
le prince Eugène hérite du service de sa mère. En 1816, il réunit les deux services au palais de 
Leuchtenberg à Munich. L’ensemble est envoyé à Saint-Pétersbourg en 1839 à l’occasion du mariage 
du dernier enfant du prince Eugène, Maximilien, troisième duc de Leuchtenberg (1817-1852), 
avec la grande duchesse Maria Nicolaevna, fille du tsar Nicolas Ier. Il demeure la propriété des ducs 
de Leuchtenberg jusqu’à son séquestre au lendemain de la Révolution russe et à son entrée dans 
les collections du musée de l’Ermitage pour 93 d’entre elles, le reste des services sera vendu par 
les Soviets. Le musée du château de Malmaison conserve 53 pièces de ce service dont 36 ornées 
de peintures dites à tableau.

La manufacture de porcelaine de Dihl et Guérhard est l’une des rares manufactures parisiennes 
nées sous l’ancien régime à avoir survécu à la révolution française et rencontré un grand succès au 
début du XIXe siècle. Les recherches de Dihl sur les couleurs, les variétés de fonds obtenus, imitant 
l’agate, le lapis, le jaspe, l’écaille, le vermeil ou le bronze patiné à l’antique, associées aux pinceaux de 
peintres talentueux, Le Guay ou Sauvage mais également Drölling, Demarne ou Swebach permet 
à la manufacture d’être considérée à la fin du XVIIIe siècle et sous l’Empire comme l’une des 
premières en Europe. Dihl tente ainsi de hisser la porcelaine à un rang supérieur dans la hiérarchie 
des arts. Napoléon se tourne ainsi vers cette manufacture particulière et non pas vers la manufacture 
de Sèvres pour offrir en 1804 au Roi Charles IV d’Espagne une table en bronze doré ornée de 
plaques peintes par Le Guay et Sauvage (Régine de Plinval de Guillebon, Faïence et Porcelaine 
de Paris, XVIIIe -XIXe siècle, 1995, p. 294). La Cour d’Espagne reçoit également en 1804 une très 
grande paire de vases fuseau à fond écaille aujourd’hui conservés au Palais Royal de Madrid. Un 
autre très grand vase fuseau à bandeau sur fond or mesurant un mètre de haut, peint par Le Guay 
d’un Enlèvement des Sabines en grisaille, aujourd’hui conservé au Victoria and Albert Museum 
de Londres, aurait peut-être été commandé par le Roi George IV d’Angleterre. La qualité de la 
dorure des assiettes des services de Joséphine et d’Eugène ne fait pas mentir Gouverneur Morris, 
représentant des Etats Unis à Paris lorsqu’il notait dans son journal en 1789 au sujet d’achats pour 
Georges Washington chez Dihl et Guérhard : « nous trouvons que la porcelaine ici est plus élégante 
et meilleur marché que celle de Sèvres ».

Atalia Kasakiewitsch, « Das Service des Eugène de Beauharnais », Keramos, n°141, juillet 1993, p. 
13-32.
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Fig. 1 Portrait de Christophe Dihl par Leguay, 1797, 
musée de Sèvres.
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224. SÈVRES
Pot à sucre couvert en porcelaine nommé pot à sucre anses volute provenant du cabaret de la baronne de 
Turbie muni de deux anses latérales à enroulement, à décor polychrome sur fond or de quatre boudins 
de raisins retenus par deux nœuds dans un beandeau à fond blanc se détachant sur le fond or, frise de 
feuillage grattée sur le fond or sur le corps et rosace sur le couvercle.
Marqué en rouge : M. Imple de Sevres 
Epoque Empire, 1808.
H. : 15,5 cm
1 500/2 000 €

Provenance : 
Ce sucrier fait partie du Cabaret à boudin de raisins fond d ’or et ornements grattés. Il entre au magasin de vente de 
la manufacture le 23 novembre 1808. Ce cabaret est acheté par ordre de l’Empereur Napoléon Ier et livré le 9 août 
1810 à la baronne de la Turbie (Vy19, fol.20 et Vbb2, fol.115). Il comprenait : 12 tasses et soucoupes Jasmin 3e 
grandeur, 1 pot à lait, 1 pot à sucre, 1 théière et 1 jatte à pied pour la somme totale de 1350 francs. Le pot à sucre 
est reproduit dans Napoléon 1er & Sèvres, l ’art de la porcelaine au service de l ’Empire, ouvrage collectif sous la direction 
de Camille Leprince, Paris, 2016, p. 318 n° 57.
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225. NAPLES
Grande tasse à chocolat et sa soucoupe de forme litron en porcelaine, la tasse décorée 
d’un portrait en buste de Joseph Bonaparte, Roi de Naples, dans un cadre rectangulaire 
cerné de plantes et guirlandes de feuillage en or, la soucoupe décorée d’une vue de 
l’Arc de Trajan à Benevent, l’anse en forme de tête d’aigle à fond or.
Marqués : N couronné en bleu, la soucoupe marquée également en rouge : N couronné 
1813 et la vue légendée en noir : Arco di Trajano a Benevento.
Epoque Empire, 1813.
H. 8,5 cm, D. 17 cm.
Usures sur la soucoupe, deux petits éclats à la tasse.
800/1 000 €
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226. PARIS
Plaque rectangulaire en porcelaine peinte par Alexandrine Mutel, à décor 
polychrome d’un Amour à ailes de papillons posant un pied dans un ruisseau, 
se retenant à deux branches, le cadre simulés à fond or à décor bruni à l’effet de 
perles et palmettes et de l’inscription : Mme Mutel Peintre de S.A.S. Mademoiselle 
d ’Orléans.
XIXe siècle, époque Restauration.
26 x 20 cm.
1 500/2 000 €

Alexandrine Mutel est une peintre miniaturiste active à Paris et à Sèvres et expose 
au Salon entre 1817 et 1827 .
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227. SÈVRES
Buste en biscuit représentant l’Empereur Napoléon 1er en deuxième 
grandeur d’après le modèle de Chaudet la base portant l’inscription gravée : 
NAPOLEON.
Marqué en creux : sur le devant : Sèvres et Chaudet Ft, et au revers A.B. 9 
Mr  = pour Alexandre Brachard et le 9 mars de l’an 14 (1805-1806)
Epoque Empire, an XIV, année 1805-1806.
H. 30 cm.
Deux éclats à la base.
2 000/3 000 €
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228. SÈVRES
Grande tasse cylindrique couverte et son plateau circulaire, nommée tasse à bouillon 
Denon, la tasse à deux anses étrusques, le bord légèrement évasé, la base à godrons en 
relief à fond or, décor en or sur fond burgos lustré de fleurettes et palmettes dans un 
treillage et d’une large rosace et palmettes au centre de la soucoupe, l’intérieur de la tasse 
et le revers du plateau à fond or, godrons en relief au revers du plateau.
Marqués en rouge : LL entrelacés, fleurs de lis et Sèvres et en r : 13 mai QZ CC.
Epoque Restauration, 13 mai 1814.
H. 17 cm, D. 25 cm
Accidents et restaurations anciennes aux anses et au couvercle, un éclat sur le bord du 
plateau.
800/1 200 €

Un dessin de cette forme nommée Tasse à Bouillon Denon ou D. est conservé aux archives de la 
manufacture de Sèvres (Y22, l. 30, fig.1)
Une tasse à bouillon D décrite fond burgos, Mosaique en or entre au magasin de vente de la 
manufacture de Sèvres au prix de 1200 francs le 4 août 1814 (VvI f° 23).
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230. PARIS
Cafetière couverte en porcelaine à décor en or bruni à l’effet sur fond or 
de trophées de musique dans des médaillons circulaire, le déversoir en 
forme de tête d’oiseau.
Premier tiers du XIXe siècle. 
H. 20 cm.
120/150 €

229. PARIS
Ensemble de huit assiettes en porcelaine à décor polychrome au centre 
d’un bouquet de fleurs et sur l’aile d’une guirlande de fleurs sur fond 
brun entre des filets or.
Marquées : DARTE Palais Royal n° 21
Epoque Restauration.
D. 23 cm.
1 200/1 800 €
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231. SÈVRES
Deux assiettes en porcelaine dure provenant du service d’entrée fond bleu pâle cygne en or, à décor en 
or au centre d’une rosace cernée de six palmettes et sur l’aile en or rehaussé de brun de cygnes autour 
d’une fontaine dans trois réserves rectangulaires à fond vert et encadrées de palmettes or sur fond bleu 
pâle orné de masque en or dans des losanges à fond vert flanqués de deux tiges fleuries, le bord souligné 
de deux rangs de perles en pourpre et de filets or. 
Marquée : M. Imple de Sevres = en rouge. 
Epoque Empire, an XIV, 1805-1806. 
Diam. 23,5 cm. 
Petites usures de dorure reprises.
3 000/5 000 €

Provenance : 
Livré le 15 brumaire an XIV (6 novembre 1805) par ordre de l’Impératrice Joséphine à son Altesse Impériale la 
princesse Borghèse, Pauline Bonaparte, sœur de Napoléon. 

Le service dont la décoration est décrite fond bleu pâle cygnes et têtes en or rehaussés en brun sur fond bronze entre au 
magasin de vente de la manufacture de Sèvres le 1er vendémiaire an XIV (23 septembre 1805). Il est livré le 15 brumaire 
an XIV (6 novembre 1805) par ordre de l’Impératrice Joséphine à son Altesse Impériale la princesse Borghèse, Pauline 
Bonaparte, sœur de Napoléon. Il se divisait en un service d’entrée de 132 pièces comprenant 72 assiettes plates à 55 
francs chacune et un service de dessert de 108 pièces composé également de 72 assiettes plates au prix de 70 francs 
chacune, différence justifiée par la présence d’un portrait façon camée au centre de ces dernières. Un supplément de 
76 pièces est livré le 29 septembre 1806 comprenant 48 assiettes plates pour compléter le service d’entrée (Archives, 
Cité de la céramique, Sèvres et Limoges, Vbb2, f° 15 et 59). Deux assiettes et une tasse du service de la princesse 
Pauline Borghèse sont illustrées dans Napoléon Ier et Sèvres, L’art de la porcelaine au service de l ’Empire, ouvrage collectif 
sous la direction de Camille Le Prince, Paris, 2016, p. 260. Deux assiettes de ce service sont récemment passées en 
vente publique (Osenat, 8 décembre 2019, lot 255).

S e r v i c e  l i v r é  pa r  l ’I m p é r at r i c e  J o s é p h i n e 
à  S.A.I. l a  P r i n c e s s e  B o r g h è s e
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232. SÈVRES
Deux assiettes en porcelaine dure à décor au centre de profils antiques façon camée dans des médaillons 
à fond nankin cernés de palmettes en violet et vert, l’aile à fond bleu pâle décorée de guirlandes de 
feuillage et perles. Les profils légendés : L’Afrique et Pompée. 
Marquées : LL entrelacés, fleur de lis, Sèvres 21. 
Epoque Restauration, 1821.
D. 23,5 cm. 
2 000/3 000 €

Provenance : 
Ces deux assiettes font partie du service « fond bleu pâle, ornements coloriés, têtes camayeux », entré au magasin de vente 
de la manufacture de Sèvres en décembre 1822 puis livré le 25 mars 1826 sur ordre du vicomte de La Rochefoucault 
au « vicomte de Marcellus, envoyé Extraordinaire, ministre plénipotentiaire de S.M. très Chrétienne près S.A.R. le Du de 
Lucques ». 
Lodoïs de Martin du Tyrac de Marcellus (1795-1861) mena une carrière de diplomate, déterminante pour assurer la 
sécurité de la venue en France de la Vénus de Milo en 1820 lorsqu’il servait à l’ambassade de France à Constantinople. 
Six assiettes de ce service sont récemment passées en vente publique (Sotheby’s Paris, 4 juin 2020, lot 212) et deux 
autres avec l’étude Osenat, 28 juillet 2020, lot 240.

S e r v i c e  d u  v i c o m t e  d e  M a r c e l l u s
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233. SÈVRES
Figure du modèle du surtout du Service Particulier de l’Empereur 
en biscuit de porcelaine dure représentant Cérès debout sur une 
terrasse carrée, tenant des épis de blé dans la main gauche, drapée 
d’une longue tunique sur une base carrée
Marque en creux : cachet de la manufacture de Sèvres, employée 
entre 1800 et 1850.
Première moitié du XIXe siècle. 
H. 44 cm. 
3 000/4 000 €

Cette figure est du modèle réalisé pour le surtout du service Particulier de 
l’Empereur, également nommé service des Quartiers Généraux, commencé 
à partir de 1808 et livré le 27 mars 1810 à l’occasion du mariage de 
Napoléon et de Marie Louise avril 1810. 
Le service des Quartiers Généraux comportait un surtout en biscuit 
composé du char des Génies des Arts tiré par des chevaux, deux trépieds 
antiques, deux candélabres antiques, deux sièges de Bacchus et seize figures 
d’après les antiques du musée Napoléon. Alexandre Brongniart, directeur 
de la manufacture de Sèvres et Dominique Vivant-Denon choisissent 
ensemble les sculptures antiques au musée Napoléon qui servent de 
modèles hormis le char, créé par le sculpteur Moutoni. Deux dessins du 
surtout datés 1809 sont conservés aux archives de la manufacture de Sèvres. 
L’architecte Théodore Brongniart, père du directeur de la manufacture, reçu 
100 francs pour ces dessins. La figure de Cérès est copiée par le sculpteur 
Louis-Simon Boizot d’après l’original amené du musée romain du Vatican 
où il est reparti en 1815. 
Le service particulier de l’Empereur accompagné du surtout est déployé 
pour la première fois le 2 avril 1810 à l’occasion du Grand Couvert lors de 
la célébration du mariage de Napoléon et de Marie- Louise au Château 
des Tuileries. Un tableau d’Alexandre Dufay, dit Casanova, aujourd’hui au 
château de Fontainebleau, représente de banquet du mariage sur lequel 
figurent une partie du Grand Vermeil, deux candélabres antiques en biscuit 
parmi des candélabres en bronze doré, deux vases Médicis en biscuit et les 
seize figures d’après l’antique en biscuit. 
Une figure de Zénon et une autre d’Uranie du même ensemble sont 
récemment passées en vente publique (Osenat, 28 juillet 2020, lot 259) 

Pierre Arizzoli-Clémentel, «Les surtouts impériaux en porcelaine de Sèvres», 
1804-1814, in Bulletin des Amis Suisses de la Céramique, mai 1976, pp. 3-63. 
Serge Grandjean, «Un chef d ’oeuvre de Sèvres, le service de l ’Empereur », in 
Art de France, 1962, pp. 170-178. Serge Grandjean, «Au Louvre : Un biscuit 
napoléonien de Sèvres», in Antologia di Belle Arti, Mélange Verlet, 1987, n° 
31-32, pp. 3-15. Jean-Pierre Samoyault, «La Table Impériale», Versailles et 
les Tables royales en Europe, catalogue d’exposition, novembre 1993, février 
1994, p. 197, pp. 202-204. 
Tamara Préaud, The Sèvres Porcelain Manufactory, Alexandre Brongniart and 
the Triumph of Art and Industry, 1800-1847, 1998, pp. 116-117 et p. 190, 
n° 22. Bernard Chevallier, «Le Service particulier de l ’Empereur», Trésors 
de la Fondation Napoléon, dans l ’intimité de la Cour impériale, catalogue 
d’exposition, Musée Jacquemart-André, septembre 2004-avril 2005, pp. 
127-130.
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234. Rare tasse litron et sa soucoupe 
en porcelaine de Sèvres d’époque Empire. 
À fond beau bleu, à décor en platine peint d’une frise capraire, à la différence de 
l’utilisation habituelle de l’or. Très bon état. 
Manufacture impériale de Sèvres, 1811. 
Marques au tampon rouge en partie effacées, le mot «impériale» ayant été volontairement 
buché comme souvent pour les services des palais impériaux ayant été réutilisés par Louis 
XVIII à la Restauration. 
H. 6,5 x D. 13,5 cm. 
600/800 €
 
Provenance :
Il semble que cette tasse au décor unique ait été livrée seule et n’ait pas fait partie d’un cabaret avec plusieurs tasses, car aucun 
déjeuner à fond beau bleu décor en platine n’apparaît dans les inventaires sous l’Empire. On sait que le palais des Tuileries s’était vu 
doté de plusieurs services à fond beau bleu destinés à la table impériale, ce qui nous amène à penser qu’elle ait pu faire partie d’une 
livraison pour l’Empereur aux Tuileries, telle qu’il y en a eu quasiment chaque année, parmi des pièces disparates à fond beau bleu.  
 
Historique :
Le platine étant plus dur que l’hématite, il était, jusqu’en 1815, impossible à brunir, dans le but de faire scintiller le métal. C’est la raison pour laquelle 
le décor de notre tasse est mat et assez épais. 
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Hommage à Olivier Le Fuel
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Généalogie simplifiée :
Jacob – Guillaume -  Le Fuel

Georges JACOB (1739 -1814)  Germaine LOYER (1751-1817)

François-Honoré-Georges JACOB-DESMALTER (1770-1847)  Anne LIGNEREUX* (1782-1847)     

Alphonse JACOB-DESMALTER (1799-1870)  Hortense BALLU** (1815-1896)

Marie JACOB-DESMALTER (1835-1869)  Eugène Jean Baptiste Claude GUILLAUME (1822-1905)

Thérèse GUILLAUME (1857-1949)  Henri Le FUEL (1846-1904)
						      Fils d ’Hector Le Fuel (architecte) & Nency Destouches***

Hector André Louis Henri Le Fuel (1885-1937) 
Premier conservateur du musée Marmottan

Olivier Le FUEL (1929-2004)

*  Anne Lignereux, fille du marchand-mercier 
Martin-Eloy Lignereux

** Hortense Ballu, soeur de l ’architecte Théodore Ballu

*** Nency Destouches fille de Armande Aimée de 
Charton  et de l ’architecte Louis Nicolas Marie 
Destouches, élève des architectes Vaudoyer et de 

Percier, 1er grand prix  de Rome en 1814 architecte 
du Panthéon .

1767

1798

1832

1855

1878
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Hommage à Olivier Le Fuel

Dynastie d’ébénistes : Alphonse le petit fils de Georges Jacob reprend l’entreprise d’ébénisterie de son père en 1825. 
Mais qui se rappelle qu’il est architecte, élève de Percier ? Il existe de cet épisode, le médaillon en bronze représentant 
Charles Percier par David d’Angers n°253 de ce catalogue, cadeau du Maître à son élève. Alphonse immortalise tous 
ses déplacements et son voyage en Italie en 1847 par des aquarelles dont très peu connaisse l’existence, qui soutiennent 
largement la comparaison avec son maître Charles Percier. 

Mais qui sait que la fille de François-Honoré-Georges, Marie épouse le sculpteur Eugène-Jean-Baptiste-Claude 
Guillaume, directeur de la Villa Médicis, de l’Ecole des Beaux-Arts à Paris et Académicien au siège du duc d’Aumale? 
On peut apprécier la qualité du ciseau de ce statuaire avec le plâtre original représentant Orphée présenté sous le 
n°259 et les quatre bustes en marbre de Napoléon sous les nos 255 à 258. Leur fille Hortense Marie-Thérèse épouse 
Louis-Henri Le Fuel, fils de l’architecte Hector Le Fuel. 
Leurs mariages n’en sont pas moins négligables : leurs épouses sont: Anne Lignereux (fille d’un marchand -mercier), 
Nency Destouches, Hortense Ballu (filles ou [et] soeur de célèbres architectes) ou Thérèse Guillaume (de sculpteur). 

Comment Olivier aurait-il pu évoluer dans un autre contexte? 
Fils du premier conservateur du musée Marmottan qu’il a peu connu; il ne cessera d’oeuvrer pour la conservation 
et l’enrichissement des collections privées (Besteigui, Rossignol et tant d’autres…) et du patrimone national. Il crée 
en 1970, la fondation Lutèce à New York, chargée de promouvoir les relations entre collectionneurs français et 
outre-Atlantique, d’enrichir les musées français par des dons de mécènes américains. Administrateur de nombreuses 
institutions (musée d’Orsay, Fondation Napoléon, Musée des Arts décoratifs...)

Et si vous connaissiez bien Olivier, vous saviez qu’enfant il faisait des châteaux de sable avec Alix de Foresta qui devient 
la princesse Napoléon… et pour laquelle il aimera organiser la première exposition Napoléon à Tokyo en 1994…
Si aujourd’hui nous ait donné le privilège de profiter de ces dessins, sculptures et objets d’art et pour les plus chanceux 
de les acquérir, nous le devons à cette dynastie qui couvre plus de deux siècles dans le domaine des Arts Décoratifs, 
de la Sculpture et de l’Achitecture et a su préserver ce patrimoine.

Olivier n’a eu nul besoin de revendiquer son histoire familiale… Grand érudit, mélomane à la connaissance 
encyclopédique, à l’humour sans égal dont on aimait s’entourer…

Marie de La Chevardière

En lisant ces quelques lignes certains se souviendront d’Olivier. 
Les plus jeunes ne l’ont pas connu et s’ils s’intéressent à l’histoire 
de l’art le nom de Le Fuel évoque tout au plus l’architecte dont 
une des réalisations demeure la réunion du Louvre et des Tuileries 
sous le second Empire. 
Pour les chercheurs qui dépouillent le Ier empire ils connaissent 
Martin Le Fuel, conservateur du mobilier Impérial à partir de 
1804 puis Royal jusqu’en 1816. 

Ceux qui le connaissaient un peu mieux se rappellent qu’il descendait 
d’une prestigieuse lignée qui débute avec Georges Jacob menuisier 
des rois Louis XV, Louis XVI et de la reine Marie-Antoinette, puis 
de ses deux fils Georges II Jacob et François-Honoré Georges dit 
Jacob-Desmalter s’associant sous le nom Jacob-frères. 
Ces derniers commencent à partir de l’aménagement du 
Conseil des Cinq Cents inauguré en 1798, une étroite et longue 
collaboration avec les architectes Pierre Léonard Fontaine et 
Charles Percier. La famille conserve encore d’insignes aquarelles 
originales, gravées dans le Recueil de décorations intérieures 
concernant tout ce qui a rapport à l ’ameublement[] Paris An IX, 
1801,  dont certains amateurs éclairés pourront profiter dans 
cette vente : les nos 240 à 243 et le n°245 l’aquarelle de la grande 
vasque pour le palais des Tuileries, montée en 1810 par FHG 
Jacob-Desmalter et conservée aujourd’hui au Grand Trianon.   
Ils comptent parmi leurs commanditaires le citoyen Bonaparte.
Après la mort prématuré en 1803 de Georges II; George le père et 
François-Honoré-Georges travaillent ensemble sous le nom Jacob 
D rue Meslée. Ils sont les fournisseurs privilégiés de l’Empereur 
et de la famille impériale.
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235. PARIS, MANUFACTURE DE DIHL ET GUERHARD 
 ET PIAT-JOSEPH SAUVAGE
Grande plaque en porcelaine dure de forme rectangulaire à décor en brun sur fond blanc à l’imitation 
en trompe-l’œil du bronze en bas-relief d’une figure de Minerve assise sur un trône, tenant une lance 
et une couronne de laurier et célébrée par des nymphes drapées et des putti lui apportant des vases, 
fleurs et coupes et jouant de la lyre et de la trompe.
Signée et datée : Sauvage in. f. manufre Guerhard. & Dihl an 6.
An VI, 22 septembre 1797-21 septembre 1798. 
Hors cadre : 84 x 34 cm.
Une fracture restaurée.
40 000/60 000 €

Provenance : Collection Hector Le Fuel et restée dans sa descendance jusqu’à ce jour.

Exposition :
Vraisemblablement le Bas-relief imitant le bronze peint sur porcelaine pour la manufacture de Dihl et Guérhard dite 
d ’Angoulême, rue du Temple, près le Boulevard, présenté au Salon du 1er Thermidor an VI au muséum central des Arts 
n° 362 (19 juillet 1798, musée du Louvre)

Fig .1 Louis-Désiré-Joseph Donvé, Portrait du peintre Piat-Joseph 
Sauvage, musée des Beaux-Arts de Lille.

Biographie :
Le peintre Piat-Joseph Sauvage (1744-1818, fig. 1), membre de l’Académie Royale en 1781, se distingue dans le 
genre de trompe-l’œil imitant la sculpture. Il réalise dans les années 1780 de nombreux travaux de décor intérieur 
pour les palais royaux dont les dessus de porte de la salle à manger de la Laiterie de la Reine à Rambouillet, décor 
réalisé sous le contrôle d’Hubert Robert et resté en place jusqu’à maintenant, et le décor (aujourd’hui disparu) du 
plafond du salon de la laiterie du Hameau de Marie-Antoinette à Versailles, pour lequel il reçut 1,200 livres en 1787.

Outre la peinture décorative, Sauvage a réalisé ce style de peintures sur des supports variés : marbre, soie, ivoire ou 
porcelaine. Ces plaques ou panneaux sont peints de sujets à l’antique avec des amours et autres personnages, des autels, 
des attributs bachiques etc. Un tableau peint par Sauvage sur marbre représentant un buste de Joséphine couronné 
par Minerve, conservé à la Malmaison est comparable à notre plaque de porcelaine, la déesse de la Guerre, de la 
Sagesse et des Arts, tenant les mêmes attributs, dans une posture similaire. Une plaque en porcelaine conservée au 
musée des Beaux-Arts de Tournai peinte et signée de Sauvage et de la manufacture de Dihl et Guérhard représente 
une figure de Minerve donnant une leçon de folie, en pendant à une autre plaque dans le même musée représentant 
Vénus donnant une leçon de sagesse. Ces deux plaques sont exposées par la manufacture de Dihl au Salon de 1800. 





En 1797, alors qu’il avait déjà 53 ans, Piat-Joseph Sauvage collabore avec la manufacture parisienne de porcelaine 
de Dihl et Guérhard. Il est en effet mentionné à partir de cette année-là dans divers documents concernant cette 
manufacture (Régine de Plinval de Guillebon, La manufacture de porcelaine de Guérhard et Dihl dite du duc d’Angoulême, 
The French Porcelain Society, Londres, IV, 1988). Son œuvre chez Dihl et Guérhard est connu par quelques objets 
signés ou documentés, tels une paire de vases conservés au musée de Sèvres ou les plaques en forme de losange à jeux 
d’enfants en trompe-l’œil blanc sur un fond agate, montées sur la table en bronze doré ornée également de plaques 
de Le Guay, apparemment donnée par l’Empereur Napoléon au Roi d’Espagne Charles IV et son épouse Marie-
Louise. Les plaques de Le Guay sont datées 1804 (Régine de Plinval de Guillebon, Faïence et Porcelaine, p. 294).

En 1797, le peintre Etienne-Charles Le Guay réalise le fameux portrait de son employeur Jean-Christophe Dihl, ou 
celui-ci est représenté assis à un bureau avec divers attributs d’un fabriquant de porcelaine (fig. 2) On peut y voir sa 
palette, ses couleurs et une sélection des productions de sa manufacture, y-compris un vase à fond écaille sur lequel 
est peint une frise sur fond bleu pâle représentant des jeux d’enfants à l’antique en couleur de bronze, production 
typique de Piat-Joseph Sauvage.

Fig. 2 Portrait de Christophe Dihl par Leguay, 1797, 
musée de Sèvres.

Parmi les productions de Dihl et Guérhard présentées 
à l’Exposition des produits de l’industrie en 1797 était 
particulièrement remarqué un grand bas-relief de Sauvage. 
Son décor de jeux d’amour et ses dimensions précisés 
(30 pouces de longueur sur un pied ou 15 pouces de haut, soit 
environ 81 cm de long sur 32 à 40 cm) ont permis de 
l’identifier avec la grande plaque de porcelaine conservée 
aux Musées Royaux d’Art et d’Histoire à Bruxelles 
signée Sauvage p. an 6 mesurant 80 cm sur 35 cm (Cyrille 
Froissart et John Whitehead : « Le peintre Piat-Joseph 
Sauvage et la porcelaine », Les Cahiers de Mairemont, 
32-33, 2005, pp. 35-39).

Au Salon du 1er Thermidor an VI au muséum central des 
Arts (19 juillet 1798, musée du Louvre), la manufacture 
de Dihl et Guérhard expose plusieurs tableaux peints sur 
plaque de porcelaine. Parmi ceux-ci figurent un paysage 
d’hiver et un clair de lune par Coste (n° 93 et 94), quatre 
portraits en miniature par Leguay (n°214), des oiseaux 
par Jacques Barraband (récemment passée en vente 
publique, Bordeaux étude Briscadieu, 17 novembre 2018, 
lot 232 adjugée 565.800 euros) et également un bas-relief 
imitant le bronze par Sauvage (n° 362, fig. 3)). Ce dernier 
pourrait être notre plaque en porcelaine datée de l’an 6. 



de se louer à des manufacturiers… Ainsi les manufacturiers absorbent et débauchent en quelque sorte les talens de MM. De 
Marne, Droling, Swebach, Mallet, etc… je dois considérer les peintures de M. Droling sous un autre aspect ; en effet, il est 
attaché aujourd’hui à une manufacture de porcelaine… Applaudissons néanmoins aux efforts et à la constance que M. Dihl a 
développée pour donner aux manufactures de porcelaine un éclat indépendant de celle de la fabrication et pour ajouter à leur 
prix par la valeur de la Peinture. Ce genre n’est point à dédaigner, il ouvre à l ’industrie et aux arts de nouveaux débouchés, 
il donne au luxe un caractère de goût et d ’élégance, il agrandit le domaine de l ’art ». Chaussard, Le Pausanias français, 
1806, pp. 206-207, cité par Régine de Plinval de Guillebon, « La Manufacture de Porcelaine de Dihl et Guérhard », 
Bulletin de la Société de l’Histoire de Paris, 1982, p. 185.
Sauvage recherchait également lui-même sans doute, par l’emploi de ces diverses matières servant de support à sa 
peinture, à accroître l’illusion de ses bas-reliefs. Le fond blanc et brillant de la porcelaine, est utilisé pour renforcer 
l’effet de trompe-l’œil, plaçant, par contraste, sa peinture davantage en relief. 
La peinture de cette plaque en porcelaine par Piat-Joseph Sauvage rend ainsi honneur au compliment que Diderot 
lui faisait dans sa critique du salon de 1781 : « L’illusion toujours est surprenante et prouve au moins la plus grande 
intelligence dans la disposition des ombres et des lumières ».

On ne peut pas considérer Piat-Joseph Sauvage comme peintre sur 
porcelaine, salarié à plein temps par une manufacture. Il fait partie de 
cette génération de peintres de chevalet, avec Jean Louis Demarne, 
également membre de l’Académie, Jacques Barraband, Martin Drölling 
ou Jean-François Swebach-Desfontaines qui, soit occasionnellement, 
soit parallèlement, soit successivement, a employé la porcelaine comme 
support. L’initiative revient en grande partie à Jean Christophe Dihl 
qui a su s’entourer de peintres talentueux et reconnus pour d’une part 
produire des porcelaines dont les qualités concurrençaient celles des 
porcelaines de la manufacture de Sèvres mais surtout hisser cette matière 
à un rang supérieur dans la hiérarchie des arts. Les commentaires du 
Salon de 1806 par Chaussard sont à ce propos instructifs : « Commençons 
par gémir de ce qu’un pinceau aussi brillant [celui de Demarne] soit obligé 

Fig. 3 Extrait de la notice du Salon de 
l’an VI.



236. PAIRE DE BRÛLE-PARFUMS 
en bronze ciselé doré et bronze patiné en forme d’athéniennes, la partie supérieure constituée d’une 
coupe couverte en tôle autrefois émaillée, les couvercles ajourés d’étoiles, de quadrillages et de losanges, 
sont surmontés d’une large flamme. Elles sont supportées par trois putti, les montants légèrement 
arqués reposent sur des boucs et une base ornée de draperies avec un balustre central sur un socle en 
marbre bleu turquin triangulaires.  
Attribués à Gouthière. 
Travail néoclassique d’époque Louis XVI 
(restaurations, petit choc à un couvercle)
H : 57 - L : 25 - P : 25 cm
15 000/25 000 €

Provenance : Collection Hector Le Fuel et restée dans sa descendance jusqu’à ce jour.





237. PAIRE DE CURIEUSES et RARES JARDINIÈRES
en forme d’hémicycle en acajou et placage d’acajou, elles reposent sur trois montants incurvés à têtes et 
sabots de bouc en acajou  patiné et une base demi-lune.
Travail néoclassique fin de l’époque Louis XVI.
Elles sont surmontées d’une galerie ajourée.
(quelques fentes et soulèvements, petites usures à la patine)
H : 89 - L : 88 - P : 34 cm
10 000/15 000 €

Provenance : Collection Hector Le Fuel et restée dans sa descendance jusqu’à ce jour.

D’après une tradition familiale elles proviendraient du Château de Leuville appartenant au Maréchal, Duc de Mouchy-
Noailles né en 1715 et mort en 1794 sur l’échafaud avec sa femme Anne-Claude d’Arpajon.

Détail de l’intérieur Détail des inscriptions à l’encre en dessous





238. École française vers 1700 d’après l’antique
Portraits de Sénèque et du pseudo Lysimaque 
Paire de bustes en bronze à patine brune
Titrés (à tort) « DIOGENE » et « DEMOSTHENE »  sur des piédouches anciens réutilisés
H. : 42 cm et piédouche en marbre gris H. : 18,5 cm et H. : 43 cm et piédouche H. :18 cm
Accidents de fonte, fragile de l’attache et éclats sur le piédouche
6 000/8 000 €

Provenance : 
Ancienne collection Le Fuel et Guillaume puis descendance jusqu’à ce jour.

Le buste du Pseudo Lysimaque prend pour modèle le buste antique romain de l’ancienne Collection Farnèse conservé 
à Naples au Museo Archeologico Nazionale (H.: 60 cm inv. 6141).  Dès le XVIIe siècle, les copies de cette illustre 
tête ont, à tort, été confondues avec un portrait de Démosthène.









239. SÈVRES
Paire de vases Médicis couverts 
en biscuit de porcelaine dure à pâte bleu à l’imitation de Wedgwood, à décor en bas-relief du Sacrifice 
d’Iphigénie et de Bacchus et Ariane, d’après le Vase Médicis et le Vase Borghèse d’après la gravure de 
Giovanni Battista Piranèse.
Epoque Empire, vers 1813-1814.
H. 52 cm.
Quelques restaurations, égrenures
20 000/30 000 € 

Provenance : 
Ancienne collection Le Fuel puis descendance jusqu’à ce jour.

Des mentions de vases Médicis pâte bleu Bas-relief apparaissent dans les registres d’entrées au magasin de vente 
en 1813 et 1814.
Une paire décrite 2 vases forme Médicis en biscuit et Bas-Relief avec leur cage de verre au prix de 870 francs est donnée 
par l’Empereur et l’Impératrice à la comtesse de Croix, née Eugénie de Vassé, épouse de Charles-Lidwine de Croix, 
comte de Croix et de l’Empire, chambellan de Napoléon (Vbb2, f° 1). L’absence de mention de pâte bleu laisse 
suggérer qu’il s’agit d’une paire en biscuit blanc, probablement la paire datée 1813 vendue par l’Etude Osenat le 
9 juin 2013, lot 161. 
Également, parmi les porcelaines livrées à S.M. l’Impératrice d’après son ordre le 29 décembre 1813, déposées 
au palais des Tuileries et données en Présent pour L.L.M.M. à l’occasion du Premier Jour de l’an, figure un vase 
Médicis pâte bleu Bas-relief au prix de 600 francs donné en par l’Empereur et l’Impératrice à Sophie Marboix, 
duchesse de Plaisance, épouse de Anne-Charles Lebrun, gouverneur de Hollande.
Un vase Médicis semblable, sans couvercle, est conservé au Victoria and Albert Museum de Londres et illustré 
par Marcelle Brunet et Tamara Préaud, Sèvres, des origines à nos jours, 1978, p.289, et également Aileen Dawson, 
French biscuit in the Wedgwood’s Jasperware, Apollo¸CXVI, 1982, pp. 84-102.
Une autre paire de vases couverts similaires est passée en vente en 1993, adjugée 420.000 francs (Etude Picard, 
Maison de la Chimie, 7 mars 1993, lot 64).

Ces vases sont directement inspirés des Vase Médicis et Vase Borghèse, conservés l’un à Florence à la Galerie des 
Offices, l’autre au musée du Louvre.









C h a r l e s  P e r c i e r 
(1764-1838)

Percier et Fontaine ont transmis leur testament spirituel dans la 
préface du “Recueil de décorations intérieures”, véritable manifeste, 
inspiration de l’art antique, auquel il faut disaient-ils toujours 
revenir.
Cinq grands principes : leçon de modestie et de bon sens
- “ On se flatterait en vain de trouver des formes préférables à celles 
que les Anciens nous ont transmises” Seuls modèles, dignes de l’être 
car ils ont résisté victorieusement au temps.
- On ne doit pas laisser trop d’initiative aux artisans, mais les 
orienter afin que l’unité de style soit respectée: “ l ’ameublement 
se lie de trop près à la décoration des intérieurs pour que l ’architecture 
puisse y être indifférent… La construction est dans les édifices ce 
qu’est l ’ossature au corps humain, on doit l ’embêlir sans la masquer 
entièrement”. Fontaine écrit “ On peut reconnaître au fini et à la 
perfection, qu’ils sont de la fabrique de MM. Jacob”: collaboration 
étroite et constante.
- La beauté des “matériaux” est par elle-même, le plus beau des 
décors
- ”la commodité” le pratique et le “ fonctionnel” ne doivent pas être 
négligés, il faut que “ le nécessaire ne soit jamais sacrifié à l ’agréable...
mais qu’il le devienne sans que l ’on s’en aperçoive”
- “On doit seulement épurer les formes dictées par les convenances”

Leurs projets prouvent qu’il ne s’agit pas d’une inféodation 
aveugle à l’antiquité et qu’ils introduisent la fantaisie et le charme 
du goût français. Fantaisie dans les motifs décoratifs : éléments 
géométriques (losanges, grecques), floraux (myosotis, lierre, 
pavots), guerriers (trophées, faisceaux, peltes), mythologiques 
(Minerve, chimères) ou règne animal (chevaux marins, scarabées, 
cygnes, hiboux, papillons, et abeilles évidemment…).
Si pendant la période Directoire, ils calquent les coloris étrusques, 
ils utilisent ensuite une gamme très colorée et multiplient les 
couleurs avec audace

On reconnait aisément les dessins de Percier à leur finesse 
d’exécution, à leur précision et ceux de Fontaine à leur spontanéité.

Cf : “Percier et Fontaine” Olivier Le Fuel in Connaissance des 
arts juin 1954, p. 31-35.



240. Charles PERCIER (1764-1838)
Aquarelle originale représentant un projet pour une jardinière avec un oiseau à la 
partie inférieure. Mention d’échelle à la mine de plomb.
Aquarelle et plume, encadrée sous verre. 
25,7 x 17,5 cm
4 000/5 000 €

Provenance : Collection Jacob-Desmalter, Hector Le Fuel et restée dans leur descendance 
jusqu’à ce jour

Cette aquarelle est l’application parfaite des principes chers à Percier : inspiration tirée de 
l’antiquité, qualité des matériaux utilisés vraisemblablement: bronze et acajou, fantaisie des 
couleurs et motifs décoratifs.



241. Charles PERCIER (1764-1838)
Aquarelle originale de la pendule exécutée pour Manuel Godoy y Alvarez de Faria, 
Prince de la Paix1 
Plume, encre, lavis et aquarelle représentant le projet d’une pendule d’inspiration 
égyptienne, «pendule de Godoy». 
31,5 x 18 cm. Quelques taches, encadrée sous verre.
6 000/8 000 €

Provenance: Collection Jacob-Desmalter, collection Hector Le Fuel et restée dans leur descendance 
jusqu’à ce jour.

Gravée dans le recueil de décorations intérieures concernant tout ce qui a rapport à l’ameublement 
[] composés par C. Percier et P.F.L. Fontaine, paris An IX, 1801, Pl 8 et p. 22. 
légendée « Pendule exécutée pour C.G. en Espagne ». 
et décrite comme suit :
Pendule à la manière égyptienne, exécutée pour l’Espagne :
«La satiété produite par le grand nombre d ’ouvrages en ce genre, et le désir d ’avoir un meuble qui ne 
ressemblât pas à tous les autres, a fait demander que celui-ci fût dans le goût égyptien, sans chercher à 
dénaturer la forme nécessaire au mécanisme des pendules ordinaires. On s’est donc borné à revêtir les faces et 
les contours de signes et d’ornemens tirés des ouvrages égyptiens. Une têt d’Apollon représentant la lumière, et 
deux sphynx à ses côtés, forment le couronnement; les signes du zodiaques, qui marquent les mois, entourent 
le cadran, deux statues assises sur le flanc du meuble tiennent les clés du Nil et indiquent le tems. La Nature, 
sous la forme d ’Osiris, est figurée dans le carré au dessous duquel on voit le mouvement du balancier»

Cette aquarelle est reproduite dans l’ouvrage de Hans Ottomeyer et Peter Pröschel, Vergoldete 
Bronzen, Munich 1986, vol I p. 336, fig. 5.3.1.  

1- Christophe de Quénetain, Les styles Consulat et Empire , Paris 2005 , L’amateur Ed., p. 88 

Biographie :
Manuel de Godoy y Álvarez de Faria prince de la paix duc d’Alcudia et de Sueca (1767 1851),
Ce courtisan se fait remarquer du prince des Asturies (futur roi Charles IV), et à son accession 
au trône en décembre 1788, ce dernier lui octroie une série d’honneurs : cadet surnuméraire au 
palais royal, colonel de cavalerie en mai 1789, chevalier puis commandeur de l’ordre de Santiago en 
novembre 1789 et août 1790, aide de camp en février 1791, gentilhomme de la cour le mois suivant, 
lieutenant général et chevalier Grand-croix de l’ordre de Charles III en juillet 1791. 
Nommé Premier ministre en novembre 1792, alors duc d’Alcudia, décoré de la Toison d’Or, il 
devient commandant en chef en 1793. 
La Convention déclare la guerre à l’Espagne en mars 1793, mais après quelques victoires, les revers 
de l’armée espagnole l’amènent à signer le traité de Bâle le 22 juillet 1995, qui lui vaut le titre de 
Prince de la Paix (Príncipe de la Paz). Il renforce les liens franco-espagnols par le traité de San 
Ildefonso le 19 août 1796, gouverne en allié fidèle de la France, mais doit démissionner en mars 1798.
Il entretient de bonnes relations avec le premier consul Napoléon Bonaparte qui lui permettent de 
réintégrer son poste de Ier ministre en 1801. 
Commandant en chef de l’armée espagnole qui envahit du 16 mai au 6 juin le Portugal (allié de 
l’Angleterre) : c’est la «Guerre des Oranges», qui aboutit à la capitulation du Portugal. Il est obligé de 
déclarer la guerre à l’Angleterre à la suite de l’attaque de quatre frégates espagnoles près de Cadix 
le 1er octobre1804, la flotte espagnole alliée à la flotte française est écrasée en 1805 à Trafalgar par 
la marine anglaise. Les difficultés intérieures s’accumulent et s’accentuent,  Charles IV est renversé 
en 1808 Murat conduit Godoy en France et Joseph Bonaparte devient roi d’Espagne. Sa carrière 
politique est désormais terminée. Il publie ses mémoire en 1833.





242. Charles PERCIER (1764-1838) 
Aquarelle originale représentant un projet de lustre
Plume, encre et aquarelle. Quelques taches, encadrée sous verre.
25 x 13,5 cm
5 000/8 000 €

Provenance: Collection Jacob-Desmalter, collection Hector Le Fuel et resté dans leur descendance 
jusqu’à ce jour.

Gravée dans le recueil de décorations intérieures concernant tout ce qui a rapport à l’ameublement [] 
composés par C. Percier et P.F.L. Fontaine, paris An IX, 1801, Pl 12. et p. 24.l
Légendée «Lustre exécuté dans la maison de C.Ch...à Paris», et décrit comme suit : «Lustre exécuté à Paris».
«Les cristaux de roche dont ce meuble devait être garni existaient en assez petite quantité entre les mains du 
propriétaire; il voulait les utiliser, et il demandait que la richesse de cette matière fût accompagnée par celle des 
bronzes et de la monture: c’est pourquoi on a supposé des femmes ailées qui se tiennent par la main en rond, et qui 
soutiennent des flambeaux entourés de guirlandes en brillans de formes variées; elles sont élevées sur des rinceaux 
d ’où partent des griffons ailés portant des lumières sur leur tête. La monture de cette pièce est soignée et fort 
simple; chaque partie, établie séparément, se rattache à l ’ensemble par des écrous que les ornemens recouvrent.»

Exposition : -«The Age of Neo-classicism» 1972 Victoria & Albert Museum Londres n° 1519



243. Charles PERCIER (1764-1838)
Aquarelle originale représentant un projet pour une jardinière.
Aquarelle et plume 
24 x 17 cm
5 000/8 000 € 

Provenance: Collection Jacob-Desmalter, collection Hector Le Fuel 
et restée dans leur descendance jusqu’à ce jour.

Gravée dans le recueil de décorations intérieures concernant tout ce 
qui a rapport à l’ameublement [] composés par C. Percier et P.F.L. 
Fontaine, paris An IX, 1801, Pl 54. et p.38.
légendée «Jardinière exécutée pour Mr de Ex...à Paris»
Décrite comme suit : «Jardinière pour être placée au milieu d’une grande 
pièce». «C’est une riche corbeille supportée par des termes qui forment 
l ’entourage d ’une volière autour de laquelle sont de petits bassins avec des 
jets d ’eau; des enfans dansant en rond sont représentés sur le panier qui 
s’élève au milieu de la corbeille; le tout est couronné par une petite statue 
de Flore qui semble sortir des fleurs.»



244. Charles PERCIER (1764-1838)
Aquarelle originale et préparatoires de la grande vasque pour le palais des Tuileries, montée en 1810 par 
Jacob-Desmalter, les bronzes de Cartellieret conservée aujourd’hui au Grand Trianon,
Aquarelle, lavis, sur trait à la mine de plomb et encadrement d’un double filet à l’encre de Chine
Annotation à la mine de plomb à la hauteur de l’entablement sur la gauche: 6 000 # malachite et 3 chimères.
A la partie inférieure, à la mine de plomb 6 000 francs, Malachite 3 chimères
Sur une feuille au filigramme J. Whatman 1804
Epoque Empire
(pliure au milieu dans le sens de la largeur, feuille légèrement froissée)
La feuille: 45,5 x 30 cm
Marges latérales de 1, 3 cm ou 1,5 cm car double filet
Marge du haut idem au marges latérales
Marge du bas: 0,8 et 1cm
30 000/50 000 €

Provenance: Collection Jacob-Desmalter et par descendance collection Le Fuel, puis restée dans sa descendance.

Après l’entrevue de Tilsit en juin 1807, Napoléon Ier et le tsar Alexandre Ier échangent des cadeaux et le tsar offre des 
malachites, ces minéraux précieux extraits des carrières de Sibérie.
Le 24 juin 1808 Pierre Léonard Fontaine note dans son journal1 : “l ’Empereur de Russie a envoyé à l ’Empereur des Français 
quatre voitures chargé de caisses contenant  deux tables  de malachite de moyenne grandeur, un  également en malachite en forme 
de tasse, un autre vase carré avec son pied en jaspe et deux tronçons de colonnes de pièces de rapport comm les tables et le vase. Le 
tout a été décaissé et déposé au pavillon de Flore. Ces objets sont peut-être précieux comme matière mais il faudra les monter et les 
orner de bronzes très riches pour leur donner du prix”
Charles Percier exécute pour les mettre en valeur deux dessins des bas de bibliothèques, de la vasque dont celui-ci et des 
candélabres que Jacob-Desmalter devra exécuter.
Les malachites sont exposées dans le salon de la paix au palais des Tuileries en octobre 1808.
Le 12 janvier 1809, les malachites sont remises à FHG Jacob-Desmalter2.
Une soumission de FHG Jacob-Desmalter de janvier 18093 payée le 18 septembre 1810 mentionne: Monture des malachites 
pour le nouveau cabinet de l’Empereur au palais des Tuileries : Une grande vasque en malachite, montée par trois grandes 
chimères à têtes d ’Hercule avec peau de lion en bronze ; fait exprès, le modèle de ces chimères et celui en bois de la vasque pour pouvoir 
en faire la monture, les bronzes fondus, ciselés et dorés au mat, conforme au premier dessin : 6 500 F.
Le 2 décembre Fontaine écrit : « je les ai fait exposer dans la galerie de Diane, les cadeaux de l ’Empereur de Russie qui ont été 
ajustés et montés à grands prix par M. Jacob »
Ce mobilier,  placé dans le Grand Cabinet de l’Empereur aux Tuileries,  est jugé trop petit, il est transporté avec précaution 
par Jacob à Trianon le 8 aout 18104 mais l’empereur le fait momentanément replacé aux Tuileries le 10 octobre  et il revient  
définitivement à Trianon le 6 février 1811.
Cabinet du Couchant au XVIIe siècle, chambre de la duchesse de Bourgogne, devenue Salon de l’Empereur, cette pièce est 
spécialement aménagée pour présenter les blocs de malachite de Sibérie envoyés en 1808 par le tsar Alexandre Ier à Napoléon.

Il est intéressant de noter que Percier a noté sur son aquarelle 6 000 f. et que la réalité de la soumission est 6 500 f. et 
de constater aussi concernant leur liens avec la Russie que lui et Pierre-Léonard Fontaine, malgré leurs nombreuses 
occupations, prenaient le temps d’envoyer des esquisses à l’Empereur russe qui “souhaitait être tenu au courant des oeuvres 
d ’art dont l ’Empereur français agrémentait sa capitale”. Mais ils envoyaient des copies exécutées par leurs élèves conservées 
au musée de l’Ermitage, les originaux ayant  été conservés par leurs descendants, 
ceux de Jeanselme ou de Jacob-Desmalter comme cette aquarelle.7

Il est à mentionner que la vasque représentée sur cette aquarelle existe toujours, 
impressionnante par ses dimensions importantes d’une hauteur de 112 cm et  de 106 
cm de diamètre, avec les n° d’inv GT 1859, T1359 et T185c. Conservée au Grand 
Trianon dans le Salon des Malachites depuis 1811, autrefois Salon de l’Empereur.

1- PL Fontaine, Journal  1799-1853, premier  Tome 1799-1824, Paris 1987, SHAF ed., p. 211.
2- O2 688: reçu des malachites
3- O2 687
4- O2 560
5- O2 517
6- O2 555
7- Cf: Arcadi Gaydamak, l’Empire Russe, Architecture, Arts Appliqués et Décoration Intérieure 
1800-1830, Moscou 2000, Trefoil Ed., p. 261.

Bibliographie :
- D. Ledoux-Lebard, Le Grand Trainon, Meubles et Objets d ’art, inventaire général 
du musée national de Versailles et des Trianons, Paris 1975, de Nobele Ed., 106-111.
- Hector Le fuel, FHG Jacob-Desmalter, Paris 1923, Morancé Ed.

G r a n d e  va s q u e  c o n s e r v é e  d a n s  l e  S a l o n  d e s 
M a l a c h i t e s  a u  G r a n d  T r i a n o n





S o u v e n i r s  d u  pa l a i s  d e s  t u i l e r i e s 

245. Palais des Tuileries.
Belle serrure en deux parties provenant du Palais, en bronze doré, 
au chiffre « N » entouré d’une couronne de laurier et enrichi, de 
part et d’autres, de palmettes et de foudres. Rosace ornée de huit 
palmes.
On y joint une suite de trois poignées de serrure à six pans, en 
bronze doré, ciselé au chiffre « N » sur fond amati, enrichi de 
deux palmettes.
10 x 21,5 cm.
B.E. Epoque Premier Empire.
2 000/3 000 €

Provenance : 
Ancienne collection Le Fuel et Guillaume puis descendance jusqu’à ce 
jour.

246. Palais des Tuileries.
Superbe boîtier de serrure double, complète du Palais, double 
boitier en bronze doré et ciselé, orné des aigles se faisant face, 
enrichi de branches de palmes de laurier liées par un ruban. 
Bordé d’une frise de feuilles d’eau.
Avec leurs poignées à six pans au chiffre « N » de l’Empereur, 
enrichie chacune de deux palmettes.
10 x 43,5 cm.
B.E. Epoque Premier Empire.
3 000/5 000 €

Provenance : 
Ancienne collection Le Fuel et Guillaume puis descendance jusqu’à 
ce jour.



247. Palais des Tuileries.
Verrou targette en deux parties en bronze doré et ciselé, à décor 
de palmettes, fleurettes et feuillage.
B.E. Epoque Premier Empire.
1 500/2 000 €

Provenance : 
Ancienne collection Le Fuel et Guillaume puis descendance jusqu’à 
ce jour.

249. Palais des Tuileries.
Suite d’une paire de crochets-supports pour poignées 
d’espagnolette, en bronze ciselé et doré.
On y joint un troisième crochet-support en bronze ciselé de 
fleurettes et palmettes.
B.E. Epoque Premier Empire.
600/800 €

Provenance : 
Ancienne collection Le Fuel et Guillaume puis descendance jusqu’à 
ce jour.

248. Palais des Tuileries.
Quatre belles poignées d’espagnolette de fenêtre, en fer et bronze 
doré ciselé à jours de palmettes. Boutons à décor spiralé en fleurs.
Avec sa suite de quatre crochets-supports de réception de 
poignées d’espagnolette.
L : 21 cm.
B.E. Epoque Premier Empire.
2 000/3 000 €

Provenance : 
Ancienne collection Le Fuel et Guillaume puis descendance jusqu’à 
ce jour.



250. Attribué à Guillaume Guillon LETHIÈRE (1760 - 1832)
La mort de Virginie
Papier marouflé sur toile, sur fond de gravure
20 x 33 cm
Au dos une étiquette « à la palette d ’or ».
Restaurations anciennes, usures
1 500/2 000 €

Provenance : 
Ancienne collection Le Fuel puis descendance jusqu’à ce jour.

Fils d’un planteur de la Guadeloupe et d’une métisse, Guillon Lethière fut élève de Descamps à Rouen puis de 
Doyen à Paris. Second prix de Rome en 1784, il fut pensionnaire au palais Mancini entre 1786 et 1792. Il participa 
à l’élaboration du premier néo-classicisme dès le milieu des années 1780, jusqu’à être considéré comme un rival de 
David. Néanmoins, sa difficulté à mener à bien ses compositions de grande ampleur le conduisit à multiplier les 
dessins et les esquisses. Ce fut notamment le cas du Brutus condamnant ses fils à mort et de la Mort de Virginie, 
immenses formats (4,58mx7,78m pour le second) tous deux conservés au musée du Louvre.

Les premières pensées concernant la Mort de Virginie, thème tiré de Tite-Live et de Valère Maxime, remontent 
à 1795. Il en trouva sans doute l’idée lorsqu’il séjournait à Rome. Il fallut cependant trois décennies avant que la 
version finale ne soit exposée au Salon de 1831. Dans cet intervalle, de nombreux dessins, parmi lesquels douze 
sont conservés au Louvre (Arlette Sérullaz, « Douze dessins de Lethière au Louvre », Revue du Louvre, février 2005, 
pp76-82), et trois autres esquisses peintes connues, furent exécutés.
Ces dernières sont conservées au Palais des Beaux-Arts de Lille, au musée des Beaux-Arts d’Orléans et au Los 
Angeles County Museum of Art. À son habitude, l’artiste chercha la solution qui lui convenait, conservant des 
idées de structure interne à l’image, variant les positions de ses personnages et des monuments.

Certains éléments développés dans les esquisses ne furent pas retenus, sans qu’on puisse clairement établir une 
progression ou une chronologie. Cependant, notre tableau semble compter parmi les dernières idées.
En 1831, la version finale de la Mort de Virginie parut un peu dépassée aux critiques après près de trente ans de 
gestation. Pourtant, notre peinture montre par endroit des inflexions romantiques dans la matière, notamment 
concernant la foule.



P o r t r a i t  d e  T h é r é s i a  C a b a r r u s , 
c o m t e s s e  d e  C a r a m a n  (1773-1835)



251. BARON FRANCOIS GERARD et collaborateurs (Rome 1770 - Paris 1837)
Portrait de Thérésia Cabarrus, comtesse de Caraman (1773-1835)
Huile sur toile
34 x 21,5cm
15 000/20 000 €

Provenance : 
Ancienne collection Le Fuel puis descendance jusqu’à ce jour.

Bibliographie:
- Albert Francastel, « Les esquisses de Gérard au musée de Versailles », Revue des études napoléoniennes, 1924/1, 
pp.78-79, reprod. p.80
- Xavier Salmon, Peintre des rois, roi des peintres, François Gérard (1770-1837), portraitiste, Paris, R.M.N., 2014, p.72.

Expositions:
- Paris, Petit Palais, Gros, ses amis, ses élèves, 1936, n°253 (Portrait de Madame Tallien, toile, 34 x 20 cm, esquisse 
du portrait)
- Paris, Galerie Charpentier, Les célébrités françaises, 1953-1954, n°97 (esquisse du portrait de Madame Tallien)

Oeuvres en rapport:
- Un grand portrait, toile 212 x 127cm, musée Carnavalet à Paris;
- Un ricordo, toile, 32 x 20cm, musée du château de Versailles;
- Un dessin préparatoire au crayon et lavis gris, 23 x 16cm, collection privée (vente Sotheby’s à Londres, 27 
novembre 1986, n°647)

Biographie :
Née d’un père espagnol, gouverneur de la Banque royale d’Espagne, Thérésia Cabarrus avait épousé à l’âge de 
seize ans Devin de Fontenay. L’union de courte durée se solde par un divorce en 1793.
Réfugiée à Bordeaux sous la Révolution, elle sauve de la mort de nombreuses victimes grâce à l’emprise qu’elle 
exerce sur le conventionnel Tallien et qui lui vaut le surnom de Notre Dame du Bon Secours ou encore Notre 
Dame de Thermidor. Emprisonnée sous la Terreur et menacée de la guillotine, elle doit son salut à Tallien qu’elle 
épouse le 26 décembre 1794.
Sous le Directoire, Madame Tallien devient l’une des égéries de la nouvelle société. Amie de Josephine de Beauharnais 
dont elle a partagé la captivité à la prison de La Force, son salon attire plus d’une personnalité: le jeune général 
Bonaparte, Sieyès, le compositeur Méhul, Juliette Récamier… Séparée de Tallien dont elle divorce en 1802, elle 
entretient ouvertement une liaison avec le conventionnel Barras puis avec le banquier Ouvrard. C’est ce dernier 
qui lui offre l’hôtel de Chanaleilles, construit au début du XVIIIe siècle pour le duc du Maine, où elle donne des 
fêtes splendides qui contribuent à l’éclat du Directoire.
Mais c’est chez Madame de Staël que Thérésia rencontre le comte François Joseph Philippe de Caraman, futur 
prince de Chimay. Elle l’épouse en 1805 et ne devait jamais s’en séparer. Elle mène alors une existence discrète 
d’abord à Paris dans son hôtel de Chanaleilles puis à Chimay.
Gérard peint son portrait l’année de son troisième mariage, l’anneau au doigt du modèle évoque ostensiblement 
l’évènement. Il confère à Thérésia Cabarrus l’attitude d’une femme dynamique qui met en valeur ses atouts physiques. 
L’artiste place son modèle à contre-jour, sur le seuil d’une porte-fenêtre, émergeant du jardin pour entrer dans le 
salon dont elle va être l’heureuse parure.
L’espace théâtral est accentué par le dispositif du rideau entrouvert qui la laisse passer. Elle apparait vêtue d’une 
robe « à la demi-grec » et d’un châle de cachemire dont le rouge pourpre met en valeur l’éclat de son teint. Cette 
représentation illustre le témoignage de son amie,
la duchesse d’Abrantes qui célèbre dans ses Mémoires « La beauté animée et charmante, cet air qui réunissait la vivacité 
française à la volupté espagnole » de Thérésia.

Le grand portrait (toile, 212 x 127cm), resté dans la famille du modèle est maintenant conservé au musée de 
Carnavalet à Paris où il fait face au portrait de Madame Récamier également par Gérard et contemporain du 
portrait de Thérésia.
Un ricordo qui fait partie d’un ensemble de 84 ricordi resté dans l’atelier de l’artiste et acheté après son décès par 
Louis Philippe pour le musée de l’Histoire de France, est maintenant conservé au musée du château de Versailles 
Charles Paillet, expert de la vente du fonds d’atelier du Baron Gérard en 1837, précisait que plusieurs avaient été 
faits sous les yeux de Gérard et retouchés par lui. Ces réductions ont
certainement aidé des commanditaires à faire leur choix d’une composition et d’une attitude. Elles témoignent du 
caractère distingué et internationale de la clientèle de l’artiste.

Notre tableau est décrit comme une « esquisse » dans les catalogues des expositions de 1936 et de 1953-54 grâce à 
son caractère d’ébauche très enlevée. Le dessin sous-jacent, visible sur le contour du bras droit, les petits repentirs 
visibles sur le profil du visage et la légèreté de la matière qui laisse apparaître la trame de la toile à certains endroits 
révèlent une spontanéité qui laisse penser à un premier jet de création.



Crayon et lavis gris, 23 x 16 cm. Collection privée.

Huile sur toile, 212 x 127 cm Musée de Carnavalet, Paris

Ricordo, toile, 32 x 20cm Musée du château de Versailles



252. Attribué à Pierre Louis BALTARD (1764-1846)
Mariage des fils de Louis Philippe aux Tuileries (?)
Toile 
24 x 33 cm
Porte une inscription à la pointe en bas à gauche : P....ard/ 1764-1846
Au dos une étiquette : Collection de Madame Hector Le Fuel.
Restaurations anciennes
2 000/3 000 €

Provenance : 
Ancienne collection Le Fuel puis descendance jusqu’à ce jour.





253. Pierre Jean David-d’Angers (1788-1856)
Profil à droite de l ’architecte Charles Percier (1764 – 1838)
Médaillon en bronze à patine brune
Fonte probable des Frères Richard
Signé et daté en bas « David /1835 » et titré à gauche « Charles Percier » 
Diam. : 16,8 cm
2 000/3 000 €

Donné par Charles Percier à son élève Alphonse Jacob-Desmalter

Provenance: Collection Jacob-Desmalter et par descendance collection Le Fuel, puis 
restée dans sa descendance.

Œuvre en rapport :
Pierre Jean David-d’Angers , Charles Percier, Signé et daté en bas  « David /1835 » 
et titré à gauche « Charles Percier » médaillon en bronze, diam. : 16,8 cm, , Angers, 
Musée des Beaux-Arts, n°inv. MBA 838 1 10



254. Adolf Ulrik WERTMULLER (Stockholm 1751 - Wilmington -Delaware - 1811)
Portrait de Armande Aimée de Charton (1786 - 1834)
Toile ovale
67 x 54 cm
Collection Hector Le Fuel;
Resté dans la descendance.
Signée, localisée et datée à gauche : A: Wertmüller Sued. / à Lyon 1780
Restaurations anciennes
4 000/6 000 € 

Provenance: Collection Le Fuel, puis restée dans sa descendance.

Biographie :
Armande Aimée de Charton épouse en 1815 l’architecte Louis Nicolas Marie Destouches, élève de Vaudoyer et de 
Percier, 1er grand prix de Rome en 1814, architecte du Panthéon. Notons qu’elle est la mère de Nency Destouches épouse 
de l’architecte Hector Le Fuel.



E u g è n e  J e a n -B a p t i s t e  C l a u d e 
GUILLAU  ME (1822-1905)

Statuaire, né à Montbard le 4 juillet 1822 élève de Pradier,  premier grand prix de Rome 
à 23 ans en 1845 avec “Thésée trouvant sur un rocher l ’épée de son père”, professeur à l’École 
des Beaux-Arts, membre de l’Académie des Beaux-Arts en 1862, critique d’art, directeur 
de l’École des Beaux-Arts de 1864 à 1878, puis directeur général  des Beaux-Arts en 1878 
à la suite de Philippe de Chennevières et professeur de dessin à l’école Polytechnique. 
Il dirige l’Académie de France à Rome, Villa Médicis, de 1891 à 1904 et précurseur 
il ouvre le concours du prix de Rome aux femmes en 1903. Professeur d’esthétique au 
Collège de France en 1882,  il est élu le 26 mai 1898 à l’Académie Française au fauteuil  
du duc d’Aumale et reçu le 2 mars 1899 par Alfred Mézières. Inspecteur Général de 
l’enseignement du dessin,  il est élevé à la dignité de Grand Croix de la Légion d’honneur 
le 16 août 1900. Il meurt à Paris le 1er mars 1905.

Eugène Guillaume est l’auteur de si nombreuses sculptures que ce catalogue ne suffirait 
pas à toutes les répertorier; nous citerons à titre d’exemple: 
- Commandes pour les églises Saint-Eustache, Sainte-Clotilde, la Trinité, le Panthéon.
- Grands Monuments : Opéra la Musique instrumentale, Cour du Louvre ; Fontaine 
Saint-Michel la Force; le Cirque d’hiver frise des jeux du cirque ; la galerie de zoologie du 
Jardin des Plantes l ’Histoire Naturelle ; Bourse le Commerce, la Navigation, le Palais de 
justice, le fronton : la Justice flanquée de la Force, du Crime, de la Prudence et de l ’Innocence 
et la Cathédrale de Marseille le tympan : Couronnement de la Vierge
- statues rétrospectives Colbert à Reims, Pascal à Clermont-Ferrand, Rameau à Dijon, 
statue en pied et buste à différents âges de Napoléon I°.
- nombreux portraits de ses contemporains la statue de Claude Bernard, devant le Collège 
de France

Du point de vue stylistique, il est l’un des grands défenseurs de la tradition classique ; 
inspirée de l’antiquité romaine et non grecque, d’où l’esprit grave et viril qu’il adopte 
dans ses premières oeuvres telles que Le Cénotaphe des Gracques et le Faucheur conservés 
au Musée d’Orsay.
Il collabore à la Revue des Deux Mondes et laisse un nombre important de publications 
dont une Étude sur Michel-Ange.
Un buste en bronze daté 1903, par Rodin, fonte de Rudier  en 1904 (inv : S00784) et 
un plâtre original (Ph 04391) représentant  cet illustre personnage sont conservés à 
l’Hôtel Biron, musée Rodin à Paris. 

Madame Henri Le Fuel, sa fille a fait de nombreuses donations à différents musées, 
par ce biais La Malmaison possède les plâtres originaux des bustes en marbre que nous 
présentons aujourd’hui.

Eugène Guillaume, 1902.

Eugène Guillaume dans son atelier.

Eugène Guillaume, Villa Medicis.



Paul Baudry  (1828 -1886) Portrait d ’Eugène 
Jean-Baptiste Claude Guillaume (1822-1905). 
Collection particulière

L’
E

M
P

IR
E

 À
 F

O
N

TA
IN

E
B

LE
A

U

205

LU
N

D
I 

7
 D

É
C

E
M

B
R

E
 2

0
2

0



E u g e n e  J e a n -B a p t i s t e  C l a u d e  G U I LL AU M E 
s u i t e  d e  q u at r e  b u s t e s  e n  m a r b r e

d’une série de six représentant Napoléon à différents moments importants de son 
existence. Ces bustes ont été exécutés par Eugène Guillaume d’après les six bustes 
d’atelier en plâtre patiné terre cuite, signés, conservés aujourd’hui à La Malmaison 

(don  de Madame  Henri Le Fuel en 1921).

Il n’existe que deux séries en marbre de ces bustes :
- Quatre bustes sont présentés dans cette vente.

- L’autre série de six bustes  est commandée en 1858 par le Prince Napoléon «  Plon Plon, frère de la 
princesse Mathilde, payée 15 000 f. en 1862-1863. Elle ornait l ’atrium de la « Villa Pompéienne », avenue 
Montaigne. Cette série a été exposée à l’Exposition Universelle de 1867 dans le jardin central. Ces 

bustes ont été transportés au château de Prangins, à la chute du second Empire et font toujours 
partie des collections du Prince Napoléon.

A l’exposition Universelle de 1867, la France occupe  au Champ de Mars 63 640, 88 m2 et 11 645 exposants, La Sculpture 
et la gravure sur médailles sont réunis dans une meme classe. “Parmi les sculpteurs: Caïn, Cuvelier, Dantan, Etex... Guillaume. 
La plupart de oeuvres de ces artistes sont disposé dans le jardin central ans la partie française. Ils prouvent une fois de plus que  dans 
la statuaire moderne , la France occupe une place à part qui ne peut lui être disputée que par l ’Italie”1

Le Grand Prix est décerné à Eugène Guillaume 2

« Si les plus hautes récompenses vont à un Guillaume, à un Perraud, [...]»
« Quant à Eugène Guillaume, il représente en 1867 la plus haute autorité officielle de l ’art français. Il dirige l ’École ; les Beaux-Arts 



 Villa Pompéienne du prince Napoléon - Avenue Montaigne

et la Villa Médicis, il enseigne au Collège de France, c’est un « maître  dans la force du terme, une haute et fière figure de 
professeur-administrateur. Doué d ’un esprit élevé et réfléchi, d ’une solide culture classique, il unit, aux fortes vertus statuaires 
de sa patrie bourguignonne, la grande leçon latine. Nul artiste, nul sculpteur français n’a mieux que lui assimilé l ’esprit de 
la plastique romaine. Il expose une série de bustes de Napoléon 1er évoqué aux différents âges de sa vie ; c’est le fait d ’un haut 
fonctionnaire de la sculpture impériale ; mais c’est aussi l ’expression de toute la « romanité » de l ’artiste et de son modèle, du 
même latinisme profond.» 3
« Aux œuvres prétentieuses des sculpteurs italiens qui sentent trop la substitution du métier à l ’art , je préf ère la façon un peu 
froide mais très élevée dont nos sculpteurs comprennent la statuaire. » 4 

1- Guide officiel de l’Exposition Universelle de 1867, E. Dentu, Paris 1867, p. 11 et 32.
2- Catalogue officiel des exposants recompensés par le jury international, Paris1867, E. Dentu Ed. Beaux-Arts, groupe I Oeuvres 
d’art- Sculpture, Deuxième section section Classe 3, p. 10.
3- Panorama des Expositions Universelles  l’Exposition de 1867, vers l’Art Moderne L’E in revue des deux mondes  1946, IVp. 134-135
4- Les Beaux-Arts à l’exposition universelle et aux salons de 1863, 1864, 1865, 1866 et 1867, Maxime Du Camp, Paris 1967, p. 345-346.

Bibliographie : Pierre Boyries, de Plâtre et de marbre ou de bronze, Napoléon, essai d’iconographie sculptée Napoléon 
en 1812,1998, p.163-163, Ill: 101, 102, 103.

Exposition Universelle de 1867



255. Eugène Jean Baptiste Claude GUILLAUME (1822-1905)
Buste en marbre blanc représentant un portrait plein d’énergie de Bonaparte Général en chef de l’armée 
d’Italie. Il repose sur une base carée à piedouche.
Marqué 1797 et signé Eugne Guillaume.
(Petits frottements, égrenures)
Deuxième tiers du XIXe siècle.
H : 80 cm
20 000 / 30 000 €

Présenté sur une gaine en bois relaqué vert mouluré.

Provenance : Collection Eugène Guillaume, Collection Hector Le Fuel et resté dans sa descendance jusqu’à ce jour.

Cf : Napoléon Général en chef de l’armée d’Italie, Buste en marbre exposition Universelle de 1867 catalogue 
général, groupe I, classe 3, p. 47, n°116



256. Jean Baptiste Eugène GUILLAUME (1822-1905)
Buste en marbre blanc représentant un portrait idéalisé de l’Empereur Napoléon Ier en costume de sacre. Il repose 
sur une base carée à piedouche.
Marqué 1806 et signé Eugne Guillaume.
(Petits frottements, égrenures)
Deuxième tiers du XIXe siècle.
H : 80 cm
20 000/30 000 €

Présenté sur une gaine en bois relaqué vert mouluré.

Provenance : Collection Eugène Guillaume, Collection Hector Le Fuel et resté dans sa descendance jusqu’à ce jour

Cf : Napoléon Empereur Buste en marbre exposition Universelle de 1867, catalogue général, groupe I, classe 3, p. 47, n°118



257. Eugène Jean Baptiste Claude GUILLAUME (1822-1905)
Buste en marbre blanc représentant un portrait de « Napoléon Ier paisible, altier un peu désabusé, dans sa 
maturité,  sa lèvre dédaigneuse affirme la fermeté de caractère qui va le conduire à défier le tsar »
Il repose sur une base carée à piedouche.
Marqué 1812. et signé Eugne Guillaume.
(Petits frottements, égrenures)
Deuxième tiers du XIXe siècle.
H : 80 cm
15 000/20 000 €

Présenté sur une gaine en bois relaqué vert mouluré.

Provenance : Collection Eugène Guillaume, Collection Hector Le Fuel et resté dans sa descendance jusqu’à ce jour

Cf : Napoléon en 1812, Buste en marbre exposition Universelle de 1867 catalogue général, groupe I, classe 3, p. 
47 n°119.



258. Eugène Jean Baptiste Claude GUILLAUME (1822-1905)
Buste en marbre blanc représentant un portrait de Napoléon Ier. Il apparait le visage allongé, le incisé 
les paupières  incisées afin d’accentuer l’amertume de la captivité douloureusement subie. Il repose sur 
une base carée à piedouche. 
Marqué 1820 et signé Eugne Guillaume.
(Petits frottements, égrenures)
Deuxième tiers du XIXe siècle.
H : 80 cm
15 000/ 20 000 €

Présenté sur une gaine en bois relaqué vert mouluré.

Provenance : Collection Eugène Guillaume, Collection Hector Le Fuel et resté dans sa descendance jusqu’à ce jour

Cf : Napoléon à Sainte Hélène Buste en marbre exposition Universelle de 1867, catalogue général, groupe I, classe 
3, p. 47, n°120. 



259. Eugène Jean-Baptiste Claude GUILLAUME (1822-1905) 
Plâtre original patiné représentant Orphée charmant les bêtes féroces, symbole de la créativité et de 
« la pensée créatrice soumettant les forces de la nature, et traduit l ’alliance de l ’art et de l ’industrie », il repose 
sur une base ronde. 
Ce plâtre a été exposé à l’Exposition Universelle de 1878 sous le n°4315. 
Eugène Guillaume obtient une médaille d’honneur1.

(restaurations, reprise à la patine) 
Socle peint à l’imitation du marbre d’époque postérieure.
Haut totale H : 197 cm
Haut du socle H : 46 cm
12 000/18 000 €

Provenance:  
Collection Eugène Guillaume, collection Hector Le Fuel et resté dans leur descendance jusqu’à ce jour.

Le commentaire à l’exposition Universelle  mentionne 2

«L’ Orphée  que l ’on voit cette année pour la première fois apporte une note nouvelle. L’élégance nerveuse de l ’art italien 
du XVe siècle a dû passer dans l ’esprit du sculpteur et cependant c’est de toutes ces œuvres celle qui a le sentiment le plus 
moderne et le plus passionné. Orphée nu, debout, et dont un petit fauve lèche les pieds, élève le bras droit comme s’il obéissait 
à un sentiment de triomphe inconscient, et tient de la main gauche sa longue lyre, qu’il faisait résonner tout à l ’heure et 
dont l ’ébranlement vibre encore dans sa poitrine et son visage. La tête, où respirent l ’ardeur muette et le bouillonnement de 
l ’enthousiasme intérieur, est encadrée de longs cheveux féminins ondés, qui sont entremêlés de feuillages, et cette large coiffure 
librement épaisse, plonge dans l ’ombre le front et les yeux. Ce n’est encore que le plâtre, mais on voit d ’avance l ’effet supérieur 
du marbre dont la lumineuse blancheur, montant des pieds à la tête sur la surface unie de ce corps droit, sera rompue au 
milieu du visage par cette couronne de pénombre, qui donnera toute l ’intelligence du front et la passion étrange et profonde 
du regard.Par là ce n’est plus une figure d ’homme, mais celle du vates »

« Si nous comparons la sculpture française  avec ce qu’elle était en 1867, non seulement nous n’y trouvons aucun symptôme 
d ’affaiblissement et de décadence mais nous y constatons un progrès marqué.  Les sculpteurs occupent même en ce moment  
dans l ’art français un rôle  particulièrement éminent. C’est un sculpteur M. Guillaume, qui est directeur de l ’école des Beaux-
Arts  et M ; Dubois qu’ont été attribuées les deux médailles d ’honneur du salon de 1878». 3

- Le bronze (vraisemblablement cuivre galvanique), figurant Orphée, 
a été fondu et offert à la Société d’Encouragement  pour l’Industrie 
Nationale, 4, place Saint Germain des Près par Paul Christofle et 
surplombe la façade, où elle se trouve encore aujourd’hui.
- La maquette en plâtre patiné à l’imitation du bronze, H: 45,4 cm, est 
conservée au musée d’Orsay ( inv RF1766)
- La statue en marbre un peu différente le lynx a été remplacé par un 
arbrisseau (1899), don de Mme Henri Le fuel Petit Palais Paris, a figuré 
à l’Exposition Universelle de 1900, n°311*

1- Catalogue Officiel publié par le commissariat Général, Tome I, groupe 1 à 5, 
Paris, 1878, p. 120
2- Exposition Universelle 1878 , les Beaux-arts et les Arts Décoratifs sous la 
direction de Louis Gonse rédacteur en chef de la Gazette des Beaux-Arts , l’art  
moderne  1879, vol. I page 98.
3-Les Beaux-arts à l’Exposition universelle (1867-1878), par Gabriel Monod, 
Paris 1879

Bibliographie :
Dictionnaire des sculpteurs de l’Ecole française au dix-neuvième siècle. 
T. III. G.-M. / par Stanislas Lami. 1914-1921
Orphée par E. Guillaume- Bronze.

P l ât r e  o r i g i n a l  d e  l ’ e x p o s i t i o n  u n i v e r s e l l e  1878
M é d a i l l e  d ’ h o n n e u r





260. Eugène GUILLAUME, (1822-1905).  
Sculpteur, professeur et critique d’art français.
Bel ensemble d’académicien :
-Bicorne en feutre taupé, plumes noires, ganse brodée, cocarde tricolore.
Fabriqué par Dubusc à Paris.
-Habit d’académicien en drap noir, broderie verte en deux tons, fermant sur 
le devant par huit gros boutons brodés, deux gros boutons en martingale et 
deux petits boutons aux manches.
-Et son épée d’académicien au modèle des épées d’officier de la cour , 
Napoléon III.
Fusée à baguettes de bronze ciselées et baguette d’acier poli. Garde à 
chainette.
Pommeau et clavier à jours à l’aigle. Fourreau en cuir à deux garnitures en 
laiton gravées.
3 000/5 000 €

Provenance : 
Collection Eugène Guillaume, collection Hector Le Fuel et resté dans leur 
descendance jusqu’à ce jour.

Créé par la constitution de l’An III (1795), l’Institut de France avec ses cinq classes, 
reprend la composition des académies royales, supprimées deux ans plus tôt en 1793. 
Au XIXe siècle, ses membres incarnent l’élite intellectuelle de la France et la réception 
des nouveaux membres fait partie des événements les plus mondains de la capitale.
Depuis sa création, par un arrêté du Consulat du 13 mai 1801, article II, les membres 
de l’Institut revêtent un uniforme civil “habit, gilet ou veste, culotte ou pantalon noirs, 
ornés de broderies en feuilles d ’olivier en soie vert foncé, chapeau à la française”. Le «grand» 
en drap noir avec des broderies en plein, le célèbre “habit vert”, le seul encore porté 
aujourd’hui dont la forme n’a subi que très peu de variantes sauf le “petit” avec 
seulement des broderies sur les parements de manches et le collet. 

Eugène Guillaume par Hippolyte Lefebvre  
plâtre daté 1906





MARDI 8 DÉCEMBRE 2020 à 14H

Élisabeth Vigée Le Brun  (1755–1842), 
La duchesse de Berry en robe de velours bleu, 

Metropolitan Museum of Art 



S p e c ta c u l a i r e  j a r d i n i e r e  d e  l a  D u c h e s s e  d e  B e r r y , 
P av i l l o n  d e  M a r s a n  a u x  T u i l e r i e s



261. SPECTACULAIRE JARDINIERE
de forme galbée et  polylobée en placage de loupe d’orme incrusté de filets en amarante et dans des 
encadrements. Elle présente une large et riche galerie ajourée ciselée de roses et un mufle de lion en 
applique en bronze doré. Elle repose sur une plinthe.
Époque Restauration
(restaurations)
H : 78 - L : 94,5 - P : 70 cm
7 000/10 000 €

Provenance : 
Vente Paris, galerie Georges Petit le 11-12 mai 1931 n°192
Duchesse de Berry, Pavillon de Marsan aux Tuileries

Après l’assassinat de Charles Ferdinand d’Artois duc de Berry le 13 février 1820, Marie Caroline Ferdinande 
Louise de Bourbon  (fille aînée de François Ier, roi des Deux-Siciles), duchesse de Berry, quitte le palais de l’Elysée 
pour s’installer au rez-de-chaussée du pavillon de Marsan dans l’appartement occupé autrefois par le duc avant 
son mariage. Elle ne change rien au décor dans un premier temps si ce n’est draper toutes les pièces de noir. Dès 
la fin de son deuil, elle n’a que 22 ans et décide au début de l’année 1821 de réaménager cet appartement. Le 
garde-meuble exprime des réticences « Le Meuble actuel est-il réellement en mauvais état ou ce n’est qu’un simple désir 
de changement»1 et repousse le changement à l’année suivante. En 1823 elle achète deux jardinières en acajou à 
l’ébéniste Rémond «Monsieur Rémond a fait deux jardinières pour Mme la duchesse de Berri. Il est vrai qu’elles ne sont 
pas agréables à l ’œil à cause des bronzes dont elles sont surchargées mais S.A.R les trouve fort à son goût»2. A quoi Ville 
d’Avray répond: «non seulement les jardinières ne me plaisent pas mais elles me paraissent d ’un prix beaucoup trop élevé». 
A l’exposition des Produits de l’Industrie qui se tient au Louvre en 1823, la duchesse remarque du mobilier en bois 
exotique et en 1824, elle orne son appartement aux Tuileries de fleurs, commande vases et jardinières et élimine 
peu à peu l’acajou au profit de l’orme. 

Cette jardinière sans aucune marque au pochoir, ni marque au fer du Garde-Meuble permettant de la localiser 
précisément laisse à penser qu’elle faisait partie des acquisitions personnelles de la princesse et on peut avancer 
les noms de Félix Rémond, ou  François Baudry en tant qu’ébénistes ayant pu être à l’origine de son exécution ou 
de Charles et Mme Morillon qui livre en 1825 pour le service de la duchesse de Berry du mobilier en bois d’orme. 
A-t-telle été transportée du château de Rosny au pavillon de Marsan aux Tuileries ?

Si la jardinière en tant que meuble à part entière apparaît dès la fin du XVIIIe siècle, c’est au XIXe siècle qu’elle 
se développe, avec des formes très diverses, de dimension plus imposante comme en atteste la jardinière que nous 
présentons. Elle donne une place de plus en plus prépondérante à la végétation. Ce goût pour les plantes et les fleurs 
influencent les ensembles décoratifs pour aboutir vers 1830 à la création de véritables jardins d’hiver. On peut citer 
à titre d’exemple celui de la princesse Mathilde.

1- O31994 4 septembre 1821 lettre de Ville d’Avray à Lauriston.
2- O32001 26 mai 1823

Bibiographie
- Un Age d ’Or des Arts Décoratifs 1814-1848, Exposition, Paris, Grand Palais, 10 octobre-30 décembre 1991.
- Denise Ledoux-Lebard, Le Mobilier Français du XIXe siècle, 1795-1889, Paris 1989, l’Amateur Ed., p. 45-46, 
501-503, 545-549.

Ecole Française du XIXe siècle. « Charles X remettant la médaille de bronze 
de l ’exposition de 1827 à l ’ébéniste François Baudry » Ancienne Collection 
Ledoux-Lebard. Musée des Arts décoratifs.





262. RARE PAIRE DE PETITS FAUTEUILS CURULES 
en bois peint et doré, le dossier triangulaire et les montants antérieurs surmontés de boules reposant sur 
un piétement en x à décor d’une tête de lion dans un médaillon et terminés par des têtes de chien ; 
(restaurations à la peinture et à la dorure).
Estampille de Georges Jacob, menuisier reçu maître en 1765.
Vers 1790-1795.
H : 64 cm, L : 55 cm, P : 44 cm 
8 000/12 000 €

Cette paire de fauteuils curules estampillée de Georges Jacob vient contribuer de façon intéressante à la datation des 
premiers sièges d’un modèle dont la postérité n’est plus à démontrer.  Meuble à succès sous le consulat et l’Empire, 
la datation très précoce de ces sièges nous permet de les considérer comme faisant partie des prototypes de la série.

On constate ici que la forme définitive n’est pas encore figée ; ainsi ces deux sièges constituent une étape intermédiaire 
avant la stabilisation du modèle bien connu à supports d’accotoir dans le prolongement de l’assise, constituant 
elle-même un élément du piétement et reliés par l’accotoir au dossier.

Nous disposions d’un dessin de l’agence de Charles Percier et Pierre Fontaine conservé dans une collection 
particulière parisienne (voir fig. 1) traditionnellement daté de 1797 par Hans Ottomeyer. Il s’agit probablement 
d’un document communiqué à l’atelier de Jacob par l’agence d’architecture du commanditaire pour la conception 
d’un ameublement d’un nouveau type.

Légende  : Fauteuil de l’ancienne collection Desmarais, 
vente New York, Christie’s le 20 avril 2019, lot 113.

Dessin de l’agence de Percier et Fontaine, probablement avant 1795, 
Paris, Coll. Part.

Fauteuil d’une série de trois estampillés 
de Georges Jacob, vers 1795, Paris, 
Cour de Cassation.
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A ce dessin s’ajoutait un jalon intéressant du mobilier français : les trois fauteuils en acajou estampillés de Georges 
Jacob, livrés pour le Tribunal de Cassation au plus tard en 1795 et toujours conservés à la Cour de Cassation à 
Paris (voir fig. 2). L’existence de ces derniers sièges a permis à J. P. Samoyault ( J. P. Samoyault, Mobilier français 
Consulat et Empire, Paris, 2009, p. 27) de proposer une nouvelle datation pour l’apparition du modèle curule dans 
l’histoire du siège néoclassique ; l’estampille G. IACOB de Georges Jacob n’ayant pas été utilisée après 1795, le 
modèle ne pouvait être considéré comme plus tardif. 

En conséquence, le dessin de l’agence de Percier et Fontaine se devait probablement d’être daté au plus tard de 
1795. La découverte de ces deux sièges curules également estampillés de Georges Jacob avant 1795 vient renforcer 
cette démonstration et apporte une pierre supplémentaire à l’édifice.

Notons que cette paire de fauteuils devait à l’origine faire partie d’un ensemble plus vaste, on répertorie notamment 
un exemplaire (entièrement doré aujourd’hui), parfaitement identique, appartenant naguère à la collection 
Desmarais et vendu à New York chez Christie’s, le 30 avril 2019, lot 113 (voir fig. 3).

Des investigations par sondage effectuées à l’occasion de la restauration de la paire de fauteuils présentés ont 
permis d’établir que le décor d’origine de ces sièges était bien une combinaison de peinture et dorure (dossier 
photographique disponible à la demande des collectionneurs).
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R a r e  pa i r e  d e  g r a n d s  pa n n e a u x  e n  v e l o u r s
pa r  A n t o i n e  VAUCH ELET  (1762-1819)
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264. Antoine VAUCHELET (1762-1819) 
Rare paire de grands panneaux
de forme rectangulaire en velours peint dit « velours Vauchelet, » à décor polychrome d’un pont pour l’un et de ruines 
antiques romaines, avec la mention : « Senatus populus que romanus incendio consumptum. Restituit pour l’autre ; 
dans des médaillons bordés d’une frise de perles et de laurier sur fond jaune d’or cerné d’un double filet bleu et vert. 
Ils sont ornés à la partie supérieure d’une guirlande de fleurs retenue par des nœuds de ruban surmonté d’un aigle 
aux ailes déployées et d’un vase reposant sur un fleuron agrémenté de volutes feuillagées, à la partie inférieure. Ils 
présentent une bordure avec des guirlandes de feuilles de chêne à deux tons de vert, des trophées militaires dans des 
losanges et des centaures en médaillon dans les écoinçons en camaïeu bistre sur un fond rouge.
Epoque EMPIRE
Dans des cadres en placage d’acajou et bois noirci
(restaurations, quelques taches)
H:192,5 L: 102 cm
15 000/25 000 €

Dans la Manufacture de velours et autres étoffes peintes, d’après le procédé du Sr Antoine Vauchelet breveté de Sa Majesté l’Empereur 
et Roi et sous la raison de commerce Delaneuville et Cie, rue des Saints-Pères, n°52, Faubourg Saint-Germain est réalisée, à l’occasion 
de la Naissance du Roi de Rome, une série de décors représentant des Monuments de la ville de Rome et de ses environs 1.
Les huit pièces de tenture sont d’abord exposées dans les salons du Grand Hôtel de Pons, 50, rue des Saints-Pères, avant de décorer 
le salon dit du « Roi de Rome » au Palais du Luxembourg en 1811.

La tenture n° 1 est directement dédiée au fils de l’Empereur : « sujet allégorique à la naissance du Roi de Rome, le Sénat sous la figure 
de Minerve s’appuie sur le berceau, elle tient d ’une main le symbole de la Victoire et de l ’autre de la Victoire et de la Paix…dans le fond du 
tableau… un disque au milieu duquel est placé le chiffre de leurs majestés impériales… cette pièce a été faite par les procédés de Sieur Antoine 
Vauchelet, d ’après une esquisse de monsieur Lafitte… paysages et ornements par M. Petit (logé à la Sorbonne).»
La tenture n° 5 représente le «Ponte-Mole, pont construit sur le Tibre est en avant de la ville de Rome, sur la route venant de France »
La tenture n°6 représente le Panthéon. « Ce temple bâti par Agrippa …est détruit par le tonnerre, et reconstruit par les empereurs Septime 
Sévère et Marc Aurèle» 2

Elles correspondent vraisemblablement aux deux tentures que nous présentons.

Par ailleurs, Vauchelet effectuera des velours peints représentant des vues de Paris pour la Princesse de Naples Caroline Murat, pour 
son palais de Capodimonte 3.
Déjà, le « Rapport et observations du Mobilier de la Couronne du 12 9bre 1810 sur les ouvrages de peinture sur étoffes » 4 détaille la technique 
de Monsieur Vauchelet et conclut qu’elle ne peut être comparée à celle de Monsieur Grégoire.
Ces panneaux en velours peint ont été réalisés grâce au procédé très élaboré et complexe pour peindre sur velours de soie ou de coton 
mis au point par M. Vauchelet 5 et publié en juin 1823 6.
Le procédé consiste à prendre du papier lucidonique sur lequel on calque avec un poinçon le motif que l’on veut reproduire et on 
applique ce calque sur une feuille de parchemin puis on décalque avec un poinçon chaque motif séparément (il y a autant de feuilles 
de parchemin que de motifs et de couleurs) puis on découpe à jour toutes les feuilles de parchemin. On étend le morceau de velours 
à peindre sur une table et on pose chaque morceau de parchemin et on applique la teinture… et toute la pièce de velours est exécutée 
dans sa totalité…
L’atelier de Vauchelet sous le nom Vauchelet et Cie (association de Vauchelet et Neuville) s’établit 28 rue Neuve Saint-Nicolas, puis 
52 rue des Saints-Pères vers 1810 7.
Le répertoire décoratif est caractéristique de celui inspiré par Percier et feront quelques émules dont notamment Auguste Ricard de 
Montferrand qui compose des planches reproduisant des modèles différents de ce genre de velours 8.
« Les anciens sont leurs seuls modèles car ils ont résisté à l ’épreuve du temps» : il ne s’agit pas d’une inféodation aveugle de l’antiquité mais 
d’une illustration de l’art antique où ils introduisent une fantaisie propre au goût français. « La beauté des matériaux est par elle-même 
le plus beau des décors » 9.
Vauchelet collabore avec Charles Percier : on retrouve en effet dans la composition de ces velours non seulement un dessin très précis 
cher à Percier et Fontaine mais une forte inspiration puisée dans des éléments géométriques : comme par exemple ici la composition 
basée sur un médaillon central et des losanges, dans des éléments floraux (feuilles de chêne, de laurier), guerriers (trophées militaires) 
et mythologiques : centaures…

Peu d’exemples connus illustrent cette technique qui s’applique le plus souvent à des plus petits formats tels des garnitures de sièges 
10. Une partie du décor de ces panneaux est à rapprocher de la garniture d’un fauteuil de l’ancienne collection du baron Gourgaud 11.

1 « Antoine Vauchelet, peintre sur velours » Arthur Hustin in Les Arts, 1920, n°187
2 Id.
3 « Causerie sur le mobilier de l ’ancien Château de Neuilly », Paul Marmottan, Paris, 1909
4 A.N : O2535
5 Extrait du cinquième volume de la Description des machines et procédés spécifiés dans les brevets d’invention dont la durée est expirée.
6 Bulletin de la société d’encouragement pour l’industrie nationale vingt-deuxième année n°CCXXVIII juin 1823, p.162-163.
7 « Etoffes d ’ameublement de l ’époque de l ’époque Napoléonienne» Paris, Musée des Arts Décoratifs, novembre 1909 –janvier 1910.
8 Le Mobilier National. Etoffes d’ameublement de l’époque Napoléonienne, Paris 1909
9 Les grands artistes, leur vie, leur œuvre-Percier et Fontaine, Maurice Fouche, Paris, 1904, Henri Laurens Ed.
10 Certains sont conservés au château de Fontainebleau, au musée Marmottan et au Mobilier National
11 Vente à Paris 5 avril 2001, n°138.
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265. PETIT CANAPE
en acajou, placage d’acajou et bois doré, les montants antérieurs «à flasques» ornés de griffons 
ailés, de volutes terminées par des enroulements et des fleurons, les montants postérieurs 
en pilastre surmontés de têtes de femme coiffées d’une couronne de myosotis et décorés de 
palmettes de lotus et de torchères flammées. Elle repose sur une plinthe. Estampillée J.D
En partie d’Époque Empire
(transformations, usures à la dorure, quelques éclats)
H : 112 - L : 129 - P : 81 cm
6 000/8 000 €

Cette banquette s’inspire du dessin de  Charles Percier planche 6 du « Recueil de Décorations Intérieures 
comprenant tout ce qui a rapport à l ’ameublement » 1.
Elle est à rapprocher d’un fauteuil d’une série de quatre, par François-Honoré- Georges Jacob- 
Desmalter, qui se trouvaient dans la chambre de Joachim Murat, Grand-duc de Berg, au premier étage 
du palais de l’Elysée vers 18062.

1- Fauteuil exécuté à Paris dans la maison du C. D****
2- Conservé au mobilier National et reproduit  in Mobilier Français Consulat Empire, JP. Samoyault, Paris 2009, 
p.60 F. 88

L’estampille J-D est parfois utilisée par François-Honoré- Georges Jacob-dit Desmalter et son père 
Georges Jacob de 1803 à 1813.
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266. Fauteuil dit « d’officier » 
à dossier gondole en acajou et placage d’acajou, accotoirs à 
découpe arrondie, assise en écusson, il repose sur des pieds 
antérieurs en console.
Epoque Restauration
Garniture de peau style léopard.
H. 83 larg. 58 prof. : 47.5 cm 
1 500/1 800 €

267. Claude GALLE, attribués à
Paire de Brûle-Parfum en bronze mat et dorés, reposant sur des socles carrés en marbre rouge griotte 
terminés par des petits pieds boulle, à décor de mascarons en tête d’Hermès. Les panses décorées d’une 
frise à l’antique. Les couvercles à prise de pomme de pin et feuilles de laurier reposent sur une fine galerie 
de feuillage ajourée. 
H: 45 – L: 12 – P: 12 cm
Epoque Empire
14 000/15 000 €

Œuvres en rapport:
Ancienne Collection de Thurn & Taxis, St. Emmeran. 
Russie, Saint-Pétersbourg, Palais de Pavlovsk.

Biographie:
Claude GALLE (1759-1815), bronzier et fondeur-ciseleur, reçu maître en 1786 et actif rue Vivienne, fournit le 
Garde-Meuble de la Couronne sous Louis XVI mais aussi et surtout, sous l’Empire.

Bibliographie:
Emmanuel Ducamp,  Pavlovsk Palace and Park, S. 199-201.
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268. COMMODE -BUREAU 
en acajou et placage d’acajou à ramages de forme rectangu-
laire, ouvrant par un tiroir en ceinture formant écritoire et 
deux vantaux découvrant trois tiroirs. Garniture de bronzes 
dorés et ciselés, dessus de marbre gris Sainte-Anne.
(Rayures sur le marbre, petits frottements à l’acajou)
Haut. : 94 – Larg. : 131.5 – Prof. : 61 cm
Début du XIXe siècle
1 500/2 000 € 

269. Pierre-Philippe THOMIRE (1751-1843), attribué à
Paire grands candélabres en bronze patiné et doré ornés de victoires 
ailées tenant dans leurs mains torchères allumées, la tête soutenant un 
bouquet à quatre lumières en trois bras en forme de dragons ailés. Bases 
à décor de de brûle parfum à l’antique et de têtes d’égyptiennes dans un 
entourage rayonnant de plumes. Socles quadrangulaires en bronze mat, 
à frise dorée de palmettes.
H: 73 – L: 12,5 – P: 12,5 cm
Epoque Empire
12 000/15 000 €

Œuvres en rapport :
E. Dumonthier,  Les bronzes du Mobilier national. Bronzes d ’éclairage et de 
chauffage, Paris, 1910.
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C o l l e c t i o n  d e  M a d a m e  W.
(n°270 à 291)





270. Louis Stanislas LENOIR- RAVRIO (1783-1846)
Rare case canope en bronze à patine médaille, décor de hiéroglyphes et de 
motifs égyptiens en bronze doré. Repose sur un socle carré en marbre noir. 
Porte une étiquette  « L.RAVRIO, rue des Filles St Thomas à Paris)
Hauteur : 42 cm 
Première moitié du XIXe siècle
10 000/15 000 €

Famille RAVRIO :
RAVRIO, Antoine-André (1759-1814), débuta à l’atelier de son père, d’origine 
italienne, puis créa à Paris son propre atelier sous l’enseigne du Lion d’Or. Il orna 
de bronzes de nombreux meubles et créa toutes sortes d’objets : pendules, bras de 
lumières, girandoles, chenets, montures sur porcelaine, bronzes d’ameublement, qui 
assurèrent à Ravrio une notoriété, de nombreuses commandes et une distinction 
à l’exposition des Produits de l’Industrie en 1806. Son fils adoptif Louis Stanislas 
Lenoir (1783-1846) poursuivit l’œuvre de son père à partir de 1814 et signa sous la 
simple initiale L. Ravrio.
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271. CONSOLE d’applique 
en bois relaqué blanc et doré reposant sur deux pieds gaine. 
Décor de têtes de femmes, mascarons et feuillage. Frise de petites flèches sur la ceinture.
Plateau en Scagliola (petits frottements)
Probablement travail italien du début du XIXe siècle
(Royaume de Naples et de Sicile)
Ht : 95 cm  - L : 114,5 cm – P : 57.5 cm
5 000/8 000 €
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272. Paire de BOUGEOIRS 
en bronze doré et ciselé à long fût guilloché.
Base circulaire à décor de feuilles d’oves et entrelacs.
Hauteur : 30 cm
Epoque Consulat- Empire
1 500/2 000 €

274. Paire de BOUGEOIRS 
en bronze patiné et doré
Fut en forme de colonne tronconique, décor d’une frise de 
trophées sur les Arts et fleurettes.
Hauteur : 27 cm
Epoque Empire 
1 200/1 500 €273. JARDINIERE 

rectangulaire en tôle laquée à l’imitation du porphyre
Galerie dorée et ajourée. Pieds en forme de femmes 
mythologiques en fer doré.
Début du XIXe siècle
600/800 €
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275. ECOLE FRANCAISE de la fin du XIXe siècle 
-La colonne Vendôme surmontée de la statue de l ’Empereur Napoléon 1er 
à l ’antique
-Obélisque de Louxor 
Réductions en bronze patiné, sur socle en marbre noir, orné d’une 
galerie ajourée en bronze bronze sur le pourtour.
Hauteurs: 62 et 59,5 cm
B.E. Seconde partie du XIXè siècle
3 000/3 200 €
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276. PETIT PORTE  PLUME 
en bronze patiné
Socle de marbre jaune de sienne
Hauteur : 14 cm
Style néo-gothique.
100/150 €

277. ENCRIER EN FORME DE COQUILLE
Portée par un dauphin.
Socle de marbre jaune de sienne
Hauteur : 18 cm
Style néo-gothique.
300/400 €

278. PORTE CALENDRIER  & SEMAINIER
En bronze patiné et doré
Style néo-gothique.
Hauteur : 32 cm
150/200 €

279. NAVETTE formant vide poche
En bronze patiné et doré
Socle de marbre jaune de sienne
Style néo-gothique.
100/150 € 

280. TABLE LISEUSE  de voyage 
en acajou et placage d’acajou à plateau mouvementé 
et ouvrant par une tablette inclinable formant porte-
document.
Petits tiroirs latéraux pivotant. Pieds gaine à vis.
Ht : 68 cm  - L : 66,5 cm – P : 40 cm
Epoque Louis XVI
2 000/3 000 €

281. Paire de BOUGEOIRS 
en bronze patiné et doré.
Base circulaire ajourée.
Style néo-gothique.
(Montés à l’électricité)
Hauteur : 28 cm (total avec abat-jour : 53 cm)
600/800 €

282. BRULE-PARFUM 
en bronze patiné et doré.
Socle de marbre jaune de sienne (petits frottements)
Style néo-gothique.
Hauteur : 14,5 cm
400/500 € 
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283. Paire de LAMPES CARCEL 
en tôle laquée à l’imitation du porphyre reposant sur un socle carré à 
l’imitation d’un marbre gris. Cerclage en bronze doré.
Portent vraisemblablement les plaques (illisibles) de Carcel Inventeur 
breveté, rue de l ’arbre sec à Paris. Portent les numéros 18096 et 18097.
Hauteur : 44 cm (avec abat-jour 76 cm)
XIXe siècle
(Montées en lampe)
1 500/2 000 €
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284bis. COMMODE 
de forme rectangulaire en acajou et placage 
d’acajou ouvrant par deux tiroirs. 
Les montants arrondis et cannelés, dessus marbre 
blanc (petits frottements)
Porte l’estampille DFC
Ht : 83 cm – P : 57 cm – L : 118 cm
Epoque Louis XVI.
3 000/4 000 €

284. FAUTEUIL VOLTAIRE 
en placage de palissandre et marqueterie en bois clair 
de rinceaux, dossier renversé, supports d’accotoirs à 
crosse terminés par des boules, pieds sur roulettes.
Epoque Charles X
(Petites restaurations)
Hauteur : 103 cm
800/1 200 €
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285. VASE 
en fonte de fer patiné bronze à décor de palmettes, frises d’oves 
et scènes à l’antique. Anses terminées par des cols de cygne. 
Piédouche et marbre de Sienne.
XIXe siècle
(Monté à l’électricité)
Ht : 48 cm  (avec abat-jour hauteur 68 cm)
600/800 €

286. BEAU BAROMETRE THERMOMETRE 
en acajou et placage d’acajou et bronze ciselé et doré, 
Le cadran signé de HARING, opticien du Roi de Württemberg, 
Palais Royal à Paris.
Époque Empire Restauration.
Hauteur : 106 cm
1 000/1 500 €
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287. ANGLAIS 
Samovar en argent à anses tenues par des têtes de 
béliers. Socle carrée reposant par quatre petites boules.
Ht : 54 cm – L : 24 cm 
Poid : 2.8 kg
Début du XIXe siècle 
600/800 €

288. SERRE LIVRES 
aux lévriers en bronze patiné.
Reposent sur des socles en marbre blanc
18,5 x 9 x 12 cm
200/300 €
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289. Important paire de CHENETS 
en bronze patiné et doré. Les griffons ailés reposent sur des socles rectangulaires à large décor de palmettes et rosaces.
Epoque Empire.
Attribuée à Antoine André RAVRIO (Paris, 1759 - Paris, 1814). 
Montage électrique indépendant des chenets.
Ht : 36 cm - L : 34,5 cm - P : 10 cm. (hauteur avec abat-jour 58 cm)
4 000/5 000 €

Oeuvres en rapport :
-Notre paire de chenets pourrait être rapprochée de celle livrée par Ravrio en 1806 pour l’ameublement du château de Fontainebleau 
et mentionnée dès 1807 dans la chambre de l’Empereur.
-Nous retrouvons également ces lionnes couchées chez Claude Galle, en particulier sur une barre de foyer livrée en 1805 pour le 
Grand Trianon.
-New York, New York, The Metropolitan Museum of Art, N° d’inv. : 47.48.1

Bibliographie :
-J-P Samoyault, Musée national du château de Fontainebleau, Pendules et bronzes d ’ameublement entrés sous le Premier Empire, 
Paris 1989, p. 255.
-H. Ottomeyer, P. Proschel et al., Vergoldete Bronzen, Munich, 1986, vol 1.
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290. COMMODE PANTALONNIERE 
sur plinthe en acajou et placage d’acajou
Ouvrant par quatre larges tiroirs à poignée toupie. Dessus de marbre gris Sainte-Anne.
Porte l’estampille de : + JACOB et le numéro au pochoir noir : 782.
Sous le marbre le numéro à l’encre noire 782 et la marque EU sous couronne royale.
Ht : 93 cm - L : 130,5 cm - P : 58 cm
3 000/3 200 €

Jacob : Estampille utilisée par Alphonse Jacob-Desmalter 1830-1847

Historique :
L’actuel château d’Eu fut bâti au XVIe siècle par Henri de Lorraine, troisième duc de Guise, et embelli, 
au siècle suivant, par la Grande Mademoiselle, la célèbre cousine de Louis XIV. Elle fait aménager un 
jardin à la française, avec dans le parc un petit château, qui devient très vite la ménagerie, et un pavillon 
permettant à la princesse d’admirer la mer. Sa riche collection de portraits est un des apports les plus 
profonds apportés au château. A son décès, le comté d’Eu devient la propriété du duc du Maine, fils de 
Louis XIV et de Madame de Montespan, sa favorite. La figure prédominante pour le XVIIIe siècle reste 
le duc de Penthièvre. Ce dernier, de 1775 à 1793, fera beaucoup pour l’entretien du domaine. Le château 
est mis sous séquestre sous la Révolution.
A la mort de sa mère, c’est au duc d’Orléans, futur roi Louis-Philippe, que revint le domaine d’Eu. Le 
nouveau propriétaire des lieux est un passionné d’architecture et d’histoire et c’est avec lui que le domaine 
connaîtra ses plus grands développements. Dès 1827, l’architecte Pierre-Léonard Fontaine commence les 
aménagements pour rendre le château plus confortable. Les tableaux hérités de la Grande Mademoiselle sont 
restaurés et de grandes commandes sont passées aux meilleures maisons de l’époque pour meubler le château.
Après l’abdication de Louis-Philippe en 1848, le domaine est de nouveau mis sous séquestre.

C h at e a u  d ’ E u , L o u i s -P h i l i p p e 
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291. PENDULE gaine 
en bronze à patine médaille formant colonne antique
Repose sur un socle en douche sur tore moleté en torsade, 
en bronze doré.
Le cadran en émail blanc, chiffre romains, signé Dubuc  Jeune
Hauteur : 25,5 cm
Epoque Consulat-Empire
2 500/3 000 €

Dubuc Jeune, établi rue des Gravilliers à Paris entre 1800 et 1817.

Œuvre en rapport :
Mobilier National, n° d’inventaire GML 7760000
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292. Pierre Charles CIOR (1769-1840)
Jeune garçon à l ’arlequin et à la corbeille de rose 
Huile sur toile, signé en bas à gauche « cior. »
(Petites restaurations)
Cadre  en bois et stuc doré
61 x 49 cm
3 000/3 500 €

Biographie :
Pierre Charles Cior est un élève de Bazil. 
Il expose un cadre contenant plusieurs miniatures au Salon de 1796, et deux autres miniatures en 1799 
(les portraits de Louis-Antoine Saintomer l’aîné et de son épouse). Ce n’est que 31 ans plus tard, en 
1831, que Cior participe de nouveau au Salon. Il y fait sa dernière apparition en 1838. Cet artiste a 
beaucoup voyagé tout au long de sa carrière mais les détails de ses voyages nous sont inconnus. Il est le 
miniaturiste attitré du Roi d’Espagne et exécute pour la Russie les portraits de l’Empereur Paul I et de 
sa femme, du Prince Kourakin, du Prince Nerarkin et de son fils, du Prince Jnoupow et de son fils, de la 
Princesse Poniatowska et de l’Impératrice douairière de Russie. On lui doit aussi le portrait du pape Pie 
VII, de la Reine des Pays-Bas, du Prince Eszterhazy père, de Mme de Laval, du Duc de Luxembourg, 
de Mlle de Montmorency. Il laisse également le portrait en miniature de Louis XVIII, un portrait jeune 
de Marie-Amélie de Bourbon-Siciles, dernière Reine des Français, épouse de Louis-Philippe, ainsi que 
celui de plusieurs autres personnalités.
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293. Antoine-Jean GROS (1711-1835)
Portrait de Madame Sophie Geneviève DESMOUCEAUX, née CLAUSSE 
(née en 1770)
Crayon noir et estompe
27 x 21,5 cm
Annoté « Gros » en bas à droite
Insolé, taches, mouillure
Au verso de l’encadrement, un mot signé Gros : 
« Je prie Monsieur Desmouceaux de ne pas oublier nos petites affaires et qu’il 
n’y ait point de retard des premières intentions prises.
Mille amitiés, 
Gros
29 juin »
1 500/2 000 €

Dos du cadre
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295. CONFITURIER COUVERT
en argent doré, à décor ajouré de cornes d’abondance le frétel 
en forme de jetée de roses, les anses en volutes terminées par 
des enroulements à tête de griffon, base carrée. Orfèvre parisien 
Jean-Pierre BIBRON, actif de 1798-1809
Poids brut 522 g
Poids net 330 g
200/300 €

298. COUVERTS A ENTREMET
en argent modèle filet comprenant huit fourchettes et cinq 
cuillères gravées d’armoiries d’alliance, orfèvre Pierre QUEILLE, 
avec trois cuillères et une fourchette d’armoiries d’alliance et 
d’orfèvre différents 
Poids: 661 g
250/350 €

296. QUATRE CACHETS À CIRE
en argent fourré dont deux aux lettes DT et l’autre AC
XIXe siècle.
80/120 €

297. COUPE-PAPIER
en argent doré (poinçons illisibles)
Poids: 34g
Dans un écrin Louis Deutsch 190 Fbrg Saint-Honoré
20/30 €

294.  VERSEUSE
en argent gravé des armoiries Gontaud-Biron, Ecartelé d’or et de 
gueules avec la devise «Perit sed in Armis»
(petits chocs)
Poids brut 203 g
120/180 €
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299. ECRITOIRE
en bronze patiné et bronze doré représentant 
une femme ailée assise sur un fauteuil à 
l’antique, se chauffant à un brasero. Elle 
présente deux godets en forme de vases 
couverts. La base rectangulaire en marbre vert 
de mer, creusée d’un plumier est ornée d’une 
frise ajourée de cœurs et repose sur des petits 
pieds à griffes de lion.
Travail Néoclassique du XIXe siècle
Avec des intérieurs en verre
(petites égrenures au marbre, fêle à un 
intérieur en verre, usures à la patine)
H : 32 - L : 43 - P : 23,5 cm
1 500/1 800 €
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301. Claude François PETIT de VILLENEUVE  
(1760-1824)
Portait d ’une jeune fille de la Légion d’honneur en classe de 1ère jouant 
du piano
Pastel signé et daté en bas à gauche « Petit 1806 », marouflé sur toile
55 x 46 cm
Cadre en bois et stuc doré à décor de grappes de raisin.
3 000/4 000 €

300. PAIRE DE FAUTEUILS 
à dossier légèrement renversé, en acajou et placage d’acajou, 
les accotoirs à manchettes et têtes de corbin supportés par des 
montants en console, la ceinture légèrement cintrée, ils reposent 
sur des pieds antérieurs en console et des pieds postérieurs arqués. 
Riche décor de bronzes ciselés et dorés en appliques, tels que: 
palmettes ajourées, têtes de Mercure dans des losanges et chutes 
feuillagées.
Style Empire
H : 101 - L : 62 - P : 57 cm
1 000/1 200 €
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302. ECRITOIRE
en bronze doré représentant une victoire ailée sur un socle tenant dans chaque main une couronne 
de laurier. Elle présente deux godets en forme de coupes couvertes ciselés, de motifs en écailles 
et d’une couronne de laurier avec des intérieurs rapportés en verre bleu. Elle repose sur une base 
rectangulaire en marbre vert des Alpes, creusée d’un plumier, ornée  et terminée par des pieds 
griffes surmontés de palmettes.
XIXe siècle
(éclats, égrenures, petites usures à la dorure)
H : 37,5 - L : 52 - P : 22 cm
800/1 200 €
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M o b i l i e r  d e  c h a mb  r e  à  c o u c h e r

303. SECRÉTAIRE A ABATTANT
en acajou et placage d’acajou à ramages  incrusté 
de filets de laiton, l’abattant garni au revers d’un 
maroquin vert doré au petit fer démasque sept 
tiroirs. Il ouvre à deux vantaux découvrant un 
coffre à la partie inférieure. Les montants en 
gaine surmontés de têtes de femme coiffées de 
tresses en bronze doré, il repose sur des pieds 
antérieurs griffe en bois patiné vert et des petits 
pieds postérieurs en pilastre. Dessus de granit noir 
Époque Consulat-Empire
(petit manque de moulure, usures à la patine et 
au maroquin)
H : 140,5 - L : 96 - P : 41 cm
1 500/2 500 €
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304. Ecole française vers 1800
Portrait de femme de profil au châle bleu
Pastel oval 
29,2 x 21,5 cm
Cadre en bois doré.
300/400 €

305. COMMODE
de forme rectangulaire en acajou et placage d’acajou, elle ouvre 
à trois tiroirs en façade.  Les montants en gaine surmontés de 
têtes de femme coiffées de tresses, en bronze doré, elle repose 
sur des pieds antérieurs griffe en bois patiné vert et des petits 
pieds postérieurs en pilastre. Dessus de granit noir 
Époque Consulat -Empire
(restaurations, un filet de laiton à refixer)
H : 84 - L : 129 - P : 64 cm
2 000/3 000 €
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306. BONHEUR DU JOUR
en acajou et placage d’acajou, il ouvre à un vantail à 
la partie supérieure ornée d’un décor églomisé autour 
d’un miroir en forme de pelte dans un encadrement 
de palmettes autour d’un miroir et d’un entourage 
de sphinges, masques d’égyptien, rubans et torchères 
stylisées. Il ouvre à un tiroir en ceinture formant 
écritoire et démasquant  deux plumiers et deux casiers. Il 
repose sur des montants antérieurs en gaine surmontés 
de têtes d’égyptien , terminés par des petits pieds nus 
en bronze doré et des montants postérieurs en pilastre 
réunis par une marche incurvée terminée par  des boules 
aplaties. Dessus de marbre blanc rapporté et galerie de 
bronze ajourée
Travail vraisemblablement russe du premier tiers du 
XIXe siècle
(restaurations, fentes, quelques usures à la patine, petit 
accident à un montant )
H : 147 	 L 80   P 49   cm 
6 000/8 000 €

Si sous le règne d’Alexandre Ier les ateliers de Bokhov, 
Bitepages et Gambs exécutent des meubles de commande 
de grande qualité pour de riches commanditaires, il existe 
aussi un mobilier plus sobre dit de “style Jacob”, plus simple et 
élégant dont l’originalité réside dans le décor notamment de 
verre églomisé (décor gravé au revers d’une plaque de verre 
doré ou argenté) comme le décor du bonheur du jour que nous 
présentons. Ces meubles furent l’objet d’un grand engouement 
aussi bien dans la capitale à Saint Pétersbourg que dans les 
provinces plus éloignées.

Cf: Arcadi Gaydamak, l ’Empire Russe, Architecture, Arts 
Appliqués et Décoration Intérieure 1800-1830, Moscou 2000, 
Trefoil Ed., p.60-64.
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308. PETIT CABINET
en acajou, placage d’acajou et bois teinté noir, il ouvre en 
façade à un tiroir à la partie supérieure et à deux vantaux 
démasquant un intérieur en fruitier et placage de fruitier à 
huit tiroirs et deux tiroirs secrets  ornés de demi-colonne. 
Les montants à colonnes détachées, il repose sur une plinthe 
à ressauts. Dessus de granit gris
(restaurations, petits accidents, insolé, manque trois anneaux 
de tirage à l’intérieur, gerces)
Riche décor de bronzes ciselés et dorés
H : 19 - L : 46 - P : 25 cm
400/600 €

307. PAIRE DE CASSOLETTES FORMANT 
BOUGEOIRS
en bronze doré ciselé de quadrillage, d’une frise d’entrelacs 
à perles et de palmettes, elles reposent sur un socle rond 
ornés de putti ailés tenant dans chaque main une torche et 
sur une base carrée.
XIXe siècle
(petites usures)
H : 26,5 cm
600/900 €
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310. TABOURET
la ceinture  légèrement ovale  estampillée Jacob porte la marque 
au pochoir noir Luxembourg n°419, la trace d’une ancienne 
étiquette et un n° au pochoir noir partiellement effacé 199??
Il repose sur des pieds arqués en chêne sculptés de palmettes 
terminés par des griffes. 
Premier tiers du XIXe siècle
(partie refaite : piétement)
H:52 - L:48 - P : 42 cm
400/600 €

309. PAIRE DE CHAISES 
à dossier gondole sculpté de têtes de bêlier, en acajou et 
placage d’acajou, les ceintures droites, elles reposent sur des 
pieds antérieurs en jarret de bête terminés par des sabots et 
des pieds postérieurs arqués
Epoque Empire
(renforts en ceinture, quelques accidents et restaurations 
notamment dans les pieds)
H : 79 - L : 50 - P : 40 cm
On y joint un fauteuil à dossier carré et accotoirs droits, 
supportés par des montants antérieurs en pilastre et pieds 
postérieurs arqués. (nombreuses restaurations).
400/600 €

- Un fauteuil de modèle identique est reproduit dans l’ouvrage de 
Jean-Jacques Gauthier, Sièges en société, 2017, Gourcuff Ed., p. 201.
- Un autre exemplaire dans le livre de Madeleine Jarry, Le Siège en 
France du Moyen-Age à nos jours, Paris 1948, fig. 264.

311. MINIATURE
de forme ronde repésentant un homme de qualité vêtu d’une 
redingote bleue dans un entourage ajouré de palmette en 
pomponne, au revers le chiffre DLJ sur un fond de cheveux 
tressés. Vers 1830.
(verre accidenté, petit manque à la frise ajourée)
D : 7,5 cm
80/120 €
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312. PENDULE 
de forme borne en bronze patiné et bronze doré, le cadran à chiffres romains sur fond d’étain dans un 
entourage de frise de feuillage, à la partie inférieure, en bas relief Neptune et Amphitrite avec leurs 
attributs sont accoudés à une fontaine. Elle repose sur une base ornée d’un trophée maritime et une 
terrasse rectangulaires,  terminées par des petits patins . 
Epoque Restauration
(manque)
H : 42 - L : 24,5 - P : 13 cm
2 000/3 000 €

Une pendule de modèle identique, le cadran en bronze doré a figuré dans une vente à Paris, le 8 décembre 2011, 
sous le n°269.
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313. COMMODE 
de forme rectangulaire en placage d’acajou ouvrant en trois tiroirs en façade et 
un tiroir en ceinture, montants à têtes d’Egyptiennes en bronze doré ciselé. 
Elle repose sur une plinthe à ressauts, côtés à ressaut, dessus marbre blanc. 
Début du XIXe siècle
H : 95 – L : 125 – P : 62 cm 
4 000/4 500 €
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314. MEUBLE DE TOILETTE DIT BARBIERE 
de forme rectangulaire en acajou, placage d’acajou à ramages et bois 
patiné mouluré. La partie supérieure présente un miroir amovible 
et deux plateaux en marbre portor. Les montants en gaine à têtes 
d’égyptienne. Elle présente trois tiroirs à la partie inférieure et 
repose sur des pieds avant en griffes de lion. 
Epoque Restauration 
H: 115 - L: 51 - P: 43 cm (accidents au placage). 
H : 109.5 – L : 47 – P : 38 cm 
1 200/1 500 €

315. SOMNO
de forme quadrangulaire en acajou et placage d’acajou maillé 
«à toutes faces», il est orné en façade d’un décor en bronze 
partiellement doré de lions affrontés, de pastilles d’une victoire 
ailée et de l’inscription ORA NOCTIS. Il ouvre au revers à un 
rideau, un petit tiroir et un vantail. Il repose sur une plinthe et 
des roulettes. Dessus de marbre blanc (quelques taches) encastré.
Premièr tiers du XIXe siècle 
(restaurations, renforts, petits soulèvements)
H : 81 - L : 42 - P : 34.5 cm 
1 000/1 500 €
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316. PAIRE DE LITS de voyage pliant 
en acier poli à deux cotés ornés de motifs en  coup de 
fouet, surmontés aux quatre coins de boules en laiton, 
sur quatre pieds.
195,5 x 102 cm 
Première moitié du XIXe siècle
2 000/3 000 €
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317. COMMODE 
en acajou et placage d’acajou, ouvrant en un tiroir en ceinture et deux vantaux en 
façade découvrant des étagères. Les montants en pilastres à têtes d’athéniennes en 
bronze doré et ciselé, repose sur une plinthe. Dessus de granit noir.
XIXe siècle
H : 91 – L : 51 – P : 62 cm 
2 000/3 000 €
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318. Important LUSTRE 
en forme de globe céleste en verre  gravé à décor de  larges 
feuilles de lotus, surmonté d’une couronne de palmettes  et 
sur la partie inférieure d’ une pomme de pin en bronze doré et 
ciselé. Cercagle en bronze patiné à décor de chars à l’antique 
et de quatre cygnes aux ailes déployées formant des crochets.  
L’ensemble est  supporté  par quatre chainettes terminé par des 
feuilles ajourées en bronze doré.
Première moitié du XIXe siècle
60 cm à vue.
5 000/7 000 €

319. Important et rare aigle 
aux ailes déployées en bois et stuc doré, monté sur une colonne 
en acajou et placage d’acajou à décor de larges feuilles de lau-
rier dorées. Elle repose sur un pied tripode en acajou et pla-
cage d’acajou terminés des pieds griffe.
H : 220 cm x 80 cm (environ). 
Epoque Empire – Restauration
2 500/3 000 €
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320. Ecole Française de la première moitié du XIXe siècle
« L’architecture »
« La peinture »
Paire de sculptures en bronze ciselé patiné et doré reposant sur 
des colonnes de marbre rouge griotte à décor de cygne et de coq.
Elles reposent sur des socles carrés en bronze doré.
Hauteur : 43 cm
2 000/2 500 €
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321. LAMPE BOUILLOTTE 
en bronze ciselé et doré, à quatre branches en col de cygne ailé, 
réunies à un fût en balustre reposant sur une coupelle circulaire à 
décor guilloché (petit choc), la crémaillère en acier et l’abat-jour 
en tôle peinte à décor de guirlandes, trophées et cygnes ailés ; 
(usures à la dorure ; percée pour l’électricité).
Epoque Empire.
H : 71 cm
1 500/2 000 €

322. PAIRE D’EMBRASES 
en laiton doré, à décor de palmettes et frise de feuilles de laurier, 
l’attache à décor de grecque.
Début du XIXe siècle (usures).
L : 31 cm
500/800 €
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323. PENDULE AU RHINOCEROS 
en bronze patiné et bronze doré, le cadran squelette indiquant les 
heures, minutes et quantièmes du mois, dans une boîte à palmettes et 
rosaces ; la base en marbre blanc et marbre noir à décor de feuillages 
stylisés ; le mouvement (remployé) d’époque Louis XVI signé de l’hor-
loger Jean Baptiste André Furet (horloger reçu maître en 1746).
Le cadran signé de l’horloger A.V. Lacroix à Paris, actif dès la fin du 
XVIIIe siècle.
Fin du XVIIIe siècle - début du XIXe siècle.
H : 42,5 cm, L : 30 cm
6000/8 000 €

Cette pendule a été réalisée à la fin du XVIIIe siècle ou au début XIXe siècle 
avec un remploi d’un mouvement légèrement plus ancien. La justification du 
procédé est à rechercher dans la complexité et la perfection du mouvement, 
parfaitement adaptée à une réutilisation sur une pendule au goût du jour mais 
conservant l’esprit du siècle précédent.
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325. BUREAU plat 
en placage de loupe ouvrant par trois tiroirs en ceinture, et deux 
tirettes latérales, il repose sur quatre pieds fuselés terminés par 
des griffes en bronze doré. Plateau recouvert d’un cuir vert doré 
aux petits fers (usagé)
Dans le gout de JACOB
Epoque Charles X
Haut : 72  cm  Larg : 129 cm  Prof : 68 cm
(quelques manques)
1 000/1 500 €

324. Grand PYSCHE 
en placage d’acajou à décor d’un fronton triangulaire et reposant 
sur des montants en colonnes détachées ornées de bagues en 
bronze doré. Le double piètement arqué se termine par des sabots 
en bronze.
Début XIXe siècle
Haut : 195cm Larg : 102cm Prof : 52cm
(quelques soulèvements et éclats)
1 000/1 200 €

326. VASE D’ORNEMENT EN SPATH-FLUOR, 
les anses en enroulement à volutes et le couvercle simulé à feuilles de lotus et pomme de pin, reposant sur 
un piédouche et un contre-socle carré à emmarchement  ; (probablement sur un socle à l’origine  ; 
manquent deux guirlandes, de chaque côté du vase).
Attribué à Matthew Boulton (1728-1809).
Angleterre, vers 1770-1775.
H : 28 cm
4 000/6 000 €

Un vase en marbre blanc similaire par Matthew Boulton, daté vers 1772 et de dimension identique, est aujourd’hui 
conservé au Metropolitan Museum de New York. Sans socle comme le vase présenté, il a cependant conservé ses 
guirlandes de feuillages réunissant les anses.
Une paire de vase en spath fluor également très similaire a été vendue à Paris chez Sotheby’s, le 28 novembre 
2016, lot 280.
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Vase par Matthew Boulton,
 Metropolitan Museum, New York.
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328. COMMODE 
de forme rectangulaire en acajou et placage d’acajou à ramages, 
elle ouvre à trois tiroirs en façade. Les montants en cariatide 
surmontés de têtes d’Égyptienne en bronze doré. Pieds 
antérieurs griffes et pied postérieurs annelés en bois noirci. 
Dessus de granit gris.
Epoque Empire 
H : 86 – L : 130 - P : 69,5 cm
(restaurations, bronzes rapportés, quelques modifications)
1 500/2 000 € 

327. Pierre-Narcisse GUERIN (1774-1833), d’après
Enée racontant à Didon et Ascagne les malheurs de la ville 
de Troie
Grande huile sur toile signée en bas à droite E.L. 1851. 
117 x 150 cm. (Accidents, petites déchirures)
2 000/3 000 €
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329. PARIS, MANUFACTURE DE DAGOTY, attribué à
Garniture de cheminée en porcelaine et bronze doré comprenant une pendule borne surmontée d’un 
brûle-parfum et deux petits vases à anses décorés de personnages étrusques rouge antique représentant 
des déesses, jeunes gens et soldats entourés de frises de feuillage. 
Le cadran est signé de « Le Roy horloger du Roi à Paris »
XIXe siècle vers 1810/1820. (restauration à une hanse)
H : 50 cm - H. des vases : 23,5 cm
3 000/4 000 €  

La manufacture de DAGOTY a été inspirée par l’Angleterre, avec la céramique inspirée de l’antiquitié de Josiah 
Wedgwood qui avait fondé sa nouvelle manufacture Etruria en 1769. Les modèles choisis par les céramistes étaient 
modifiés selon le talent du peintre, le goût du client et les formes à décorer.

Bibliographie :
Régine de Plinval de Guillebon, Dagoty à Paris, La manufacture de porcelaine de l’impératrice, Paris 2006
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330. PAIRE DE CHENETS 
en bronze patiné et doré représentant des aigles aux ailes déployées dits «feux à l ’aigle», 
l’aigle symbolisant Jupiter d’après le modèle de Pierre Gouthière, les sers posés sur 
deux torches enflammées affrontées. Ils reposent sur rectangulaires ciselées de larges 
palmettes et terminées par des petits pieds toupie.
Epoque Empire (usures à la dorure, petit manque à une palmette)
H : 34,5 - L : 25,5 - P : 15,5 cm
6 000/8 000 €

Le modèle de ces aigles a été réalisé par Pierre Gouthière (1732-1813).

Œuvres en rapport :
- Ancienne Collection du Prince Victor Napoléon avec le numéro d’inventaire à la craie n°658.
- Une paire par François Rémond est conservée dans les collections royales du château de Windsor
- Une paire en bronze patiné autrefois dans la collection Richard Wallace, aujourd’hui au musée 
de Philadelphie
- Une paire en bronze doré est conservée au château de Malmaison
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332. COLLIER 
en or 14K   orné d’une double chaîne jaseron retenant une suite de chrysobéryls dans un entourage 
de perles blanches (non testées), le motif principal est ornée d’une multitude de perles blanches (non 
testées) dans un entourage d’émail bleu ovale. Le collier est accompagné d’une paire de pendants 
d’oreilles (manque attaches) retenant un chrysobéryl rond suivi d’un chrysobéryl en forme de poire dans 
un entourage d’émail bleu et de perles blanches (non testées) (Manque les attaches pour les pendants 
d’oreilles). Ecrin d’origine. 
Poids total des chrysobéryls : 16 carats environ. 
Longueur collier : 43 cm.
Longueur pendants d’oreilles : 5.5 cm.
Poids brut : 20.20 gr.
Première moitié du XIXe siècle
1 000/1 200 €

331. PARURE DE BIJOUX
comprenant un pendentif-broche et une paire de pendants 
d’oreilles en or jaune 18K ornés d’un camée sur agate dans un 
décor ciselé présentant des perles blanches (non testées). Ecrin 
d’origine. Travail français.
Dimensions pendentif : 6.5 x 3.8 cm.
Longueur boucles d’oreilles : 5.8 cm.
Poids brut : 30.87 gr.
1 200/1 600 €

B i j o u x
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P i e c e s  d e  f o u i l l e 
d u  c h a m p  d e  b ata i l l e  d e  W at e r l o o

333. Ensemble de 8 biscaiens 
trouvés sur le champ de bataille de Waterloo.
Diamètre environ 29 mm, 28 mm, 26 mm et 21 
mm
200/300 €

334. Ensemble de 4 biscaiens 
trouvés sur le champ de bataille de Waterloo.
Diamètre environ 2 de 24 mm et 2 de 28 mm.
150/200 €

335. Ensemble de 12 balles 
trouvés sur le champ de bataille de Waterloo. Avec 
son support en bois, et billet d’authenticité au dos.
Diamètre environ : 18 mm
100/150 €

336. Ensemble de 3 balles 
trouvés sur le champ de bataille de Waterloo. 
Avec son support en bois, et billet d’authenticité 
au dos.
Diamètre environ : 18 mm
100/150 €

337. Ensemble de 12 balles 
trouvés sur le champ de bataille de Waterloo.
Diamètre environ : 18 mm
250/300 €

336

336

335

337
334

333
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S o u v e n i r s  d u  i er e m p i r e

338. Dominique BILLIET.  
Ecole française du XXe siècle.
« L’Empereur Napoléon Ier en uniforme de grenadier à cheval de la Garde, portant ses décorations. 
Monté sur son cheval blanc ».
Grande figurine en bois, plâtre, drap, cuivre, broderie, peau, cuir, métal et passementerie.
Montée sur une terrasse en bois simulant un sol.
Signée « D. Billiet » et datée « 2007 ».
B.E. Dans une caisse de transport.
Ht. : 38,5 cm. Larg. : 33 cm. Terrasse : 14 x 30 cm.
2 500/3 500 €

Œuvres en rapport : 
-On retrouve des œuvres de cet artiste dans les collections du Musée d’histoire de la ville Luxembourg.
-Le Général Lassalle, n°99 de la vente Osenat Fontainebleau du 31 mai 2020. 
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339. « L’Empereur Napoléon Ier en pied. »
Statuette en bronze doré sur colonne ciselé d’écailles, sur terrasse 
ciselé de feuilles d’eau.
Hauteur totale : 17cm.
T.B.E. 
250/300 €

340. « L’Empereur Napoléon Ier en buste en uniforme. »
Statuette en bronze sur socle arrondi, reposant sur une terrasse 
en bronze doré.
Hauteur totale : 12,5cm.
B.E. XIXe siècle.
150/200 €

341. Ensemble de deux statuettes :
- L’Empereur Napoléon Ier en pied sur socle à l’aigle.
Statuette en bronze.
Hauteur totale 10,5cm.
- L’Empereur Napoléon Ier en pied les bras croisés sur colonne 
en bronze doré.
Hauteur totale 12,3cm.
B.E. XIXe siècle.
250/300 €

342. Charles François MULLER (1789-1855)
« Portrait d ’un officier de cuirassier en surtout. »
Miniature ronde signée et datée 1813 (usures en bordure).
Diamètre : 60mm.
Dans son écrin en maroquin rouge gainé de soie et velours ivoire.
70 x 70mm.
A.B.E. Epoque Premier Empire. 
500/600 €

343. « L’Empereur Napoléon Ier en César, assis sur un 
muret. »
Bronze à patine foncé, sur socle en marbre noir.
19 x 16,5 cm. 
B.E. XIXe siècle.
250/300 €

344. LEROY
« Bonaparte en uniforme en buste, orné de l ’aigle. »
Cachet en bronze doré. 
Hauteur 8,2cm.
Dans un écrin en maroquin et velours vert (usures).
B.E. XIXe siècle.
250/300 €

345. « L’Empereur Napoléon Ier à cheval. »
Sujet en régule patiné bronze sur socle, signé «O. Gerard», portant 
une plaque en laiton sur le devant «Napoléon Sir de Versailles».
Ht.: 12,5  x 10 cm de large.
150/180 €

341

339

345
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341
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347. L’Empereur Napoléon Ier en 
César.
Cachet au chiffre « AA » sous couronne 
comtale.
Ht : 11cm.
B.E. XIXe siècle.
150/200 €

348. L’Empereur Napoléon Ier en 
uniforme en buste.
Cachet sur socle à piédouche.
Ht : 11cm.
B.E. XIXe siècle.
150/200 €

349. Deux cachets : 
- Sculpté d’une main. Cachet en argent 
au chiffre M. 
Ht : 11,2cm.
- Représentant la république en buste. 
Cachet en laiton au chiffre N. 
Ht : 9,3cm.
B.E. XIXe siècle.
200/300 €

346. Jacques François Joseph SWEBACH, dit 
SWEBACH DESFONTAINES (1769-1823).  
Ecole française.
« Hussard à cheval sous le Ier Empire ».
Miniature ovale à l’encre et à l’aquarelle, monogrammée « J. 
SW » en bas à gauche.
8 x 6,5 cm.
Sous verre. Cadre doré à palmettes.
500/600 €

Biographie : 
Spécialiste des scènes de bataille, il a brillamment illustré la geste 
napoléonienne. Il était aussi reconnu pour ses scènes de genre. 
Premier peintre de la manufacture de Sèvres de 1802 à 1813, 
Swebach-Desfontaines a également créé de nombreux cartons pour 
celle-ci où il est très apprécié par Brongniart pour son talent et sa 
vitesse d’exécution et qui le juge comme « le premier dans son genre 
après Vernet pour les scènes de batailles de chevaux ».

344
349

347 348
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350. Belle pendule « La Révolte du Caire » 
En marbre griotte décoré de motifs en bronze de déesses 
égyptiennes Cadran argenté à chiffres romains. Signé « 
VERITE A BEAUVAIS » 
Surmonté d’un sujet en ronde bosse d’un mameluck 
protégeant un blessé, repris de la peinture de la Révolte du 
Caire par Girodet. 
13 x 35 x Ht 55 cm. 
Avec clé
A.B.E. Mécanisme présent sans garantie (Manque l’épée du 
mameluck). Milieu du XIXe siècle	
2 000/3 000 €

Spécialisé dans les pendules monumentaires Auguste Lucien 
VERITE (1806-1887) fonde en 1832 une fabrique d’horlogerie 
et de mécanique rue de la Taillerie, à Beauvais. Vérité se distingue 
par plusieurs brevets dans les domaines de la mécanique et de 
l’électricité et notamment, en 1840, d’ un échappement libre à force 
constante pour pendule, se composant d’une bascule fixée sur la 
tige de fourchette. 
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351. Grand brule parfum.
En argent fondu et ciselé à décor d’une allégorie aux ailes de 
papillon en pied, tenant un encensoir à trois échappements. Socle 
rond à décor de chutes de guirlandes de fleurs tenues par des 
rubans. Sur socle à décor de feuilles d’eau. 
Ht : 43 cm. 
Poinçon « F60D » et d’orfèvre italien.  
Poids net : 1100 gr
A.B.E. XIXe siècle. 
1 500/2 000 €

352. Ecole française du début du XIXe siècle. 
« Etude d ’Apollon» 
Dessin au crayon noir. 
85 mm.
Sous verre. Cadre présentoir en argent poinçonné. 
B.E. 
500/600 €

Historique : 
On retrouve cette figure sur une des assiettes du Service dit « service 
iconographique antique » offert par l’Empereur au Cardinal Fesch lors du 
baptême du Roi de Rome. 

Œuvre en rapport : 
-L’assiette d’Apollon est conservée dans la collection LEDOUX, voir 
« Napoléon intime - Les trésors de la collection Bruno Ledoux », 2018, Edition 
Seuil. 
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354. Motif d’ornement.
Plaque en bronze doré représentant deux drapeaux croisés et 
surmonté de l’aigle au ailes déployées en bois sculpté, doré 
(repatiné). 
XIXe siècle.
28x43,5cm. Hors tout : 48,3x43,5cm.
A.B.E. Monté au XXe siècle sur la plaque en bronze doré aux 
drapeaux croisés.
400/600 €

353. Aigle impériale 
aux ailes éployées en bois sculpté doré.
Grand motif d’ornement d’un miroir ou d’un trumeau.
(Petits accidents, manques aux pattes).
Envergure : 67 cm x Ht.  36,5 cm.
400/600 €
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355. « Le général Bonaparte sur le char de la Victoire ».
Grand ornement d’ameublement en bronze ciselé, doré.
Présenté sur un panneau en bois.
54 x 30 cm.
B.E. (infime accident aux rênes). Début du XIXe siècle. 
1 000/1 500 €

353. Aigle impériale 
aux ailes éployées en bois sculpté doré.
Grand motif d’ornement d’un miroir ou d’un trumeau.
(Petits accidents, manques aux pattes).
Envergure : 67 cm x Ht.  36,5 cm.
400/600 €

356. VIEUX PARIS.
Grande paire de vases en porcelaine à décor de filets dorés et de scènes historiques.
L’un représentant la bataille des Pyramides et, le second, l’entrée au Caire.
(usure et réparation à une anse).
Ht. : 39 cm.
500/600 €
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358. CRENET fils
Petit nécessaire de toilette en placage de ronce de noyer et laiton, 
gainé à l’intérieur de maroquin vert et rouge décoré au petit fer 
à l’or de frises de feuillages et portant l’étiquette du fabricant « 
Creniet fils ».
Garni de quatre petits flacons en cristal à couvercle en argent, 
d’un bassin en argent et de différents petits instruments à manche.
Entrée de serrure et couvercle à décor d’un écusson en laiton.
Poinçon Minerve. 
25 x 15 cm.
Début du XIXe siècle (incomplet, manque quelques éléments 
dont le rasoir, le canif, le crochet, la glace, le ciseau, le 
poinçon….)	
800/1 000 €

Crenet fils, tient fabrique de nécessaires, rasoirs, cuirs et pierres à rasoirs, 
coutellerie et généralement tous les objets de table et de nouveautés, il 
fait la commission pour la province et les départements, r. des Fossés 
Montmartre. 8, à la Flotte française. Entre 1810 et 1830 environ.

357. GERARD (d’après).
« Austerlitz ».
Bas relief rectangulaire en bronze monogrammé à droite « G.D. ».
30 x 14 cm.
B.E. Fin du XIXe siècle.
300/500 €
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360. MAIRE (Tabletier)
Petit nécessaire de toilette en palissandre, gainé à l’intérieur de 
maroquin rouge et vert, décoré au petit fer à l’or et monogrammé 
«s.J». Garni à l’intérieur d’accessoires en cristal, argent, vermeil et 
nacre. Epoque directoire - Consulat. (divers éléments rapportés, 
petits accidents, manque le ciseau, le crochet  pour la glace, la glace 
et une boîte, ainsi que le couvercle du secret)
Coffret: 24,5 x 9,5 cm.
1 000/1 500€

MAIRE, fabricant de coffrets en tout genre, rue St honoré n°154

359. DAVIS d’ANGERS, d’après. 
« Kleber » en buste de face.
Médaillon à suspendre en bronze patiné.
Diam. : 18 cm.
200/300 €
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363. Ecole Française du XIXe siècle
Portrait de profil du chirurgien Baron Jean Dominique Larrey 
Biscuit sur fond de verre peint en noir. 
Cadre en bois et cerclage en laiton doré. 
Porte une légende au dos du cadre « Baron Larrey membre de 
l ’Institut d ’Egypte, 45 » 
Diam : 14.5 cm 
A.B.E. (petite usure)
400/600 €

361. Boite à dragées ronde
Couvercle orné d’un tombeau chiffré « MC » encadré d’anges.
Fin travail de cheveux cerclé de laiton doré.
Diam. : 8,3 cm.
B.E. 1ère partie du XIXe siècle.
200/300 €

362. Petite boite à compas 
en bois recouverte de cuir marron à décor gaufré et couronnes 
fleuries, palmes et masques.
Porte le numéro « N°5 ».
Elle contient : un compas et un tire-ligne en fer et laiton (manque 
une pièce).
Fermeture par deux crochets.
7,2 x 16 x Ht. : 1,8 cm.
B.E. 1ère partie du XIXe siècle.
200/300 €
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366. Le maréchal MACDONALD (1765-1840), Duc de Tarente.
Plateau ovale en tôle de fer à décor polychrome, orné au centre des armes de Macdonald, duc 
de Tarente, entourées d’une couronne de feuilles de chêne et de laurier.
52 x 41 cm.
A.B.E. 
600/800 €

Les armes des Duc de Tarente sont les suivantes : 
au 1er d’argent, au lion de gueules ; au 2e, d’or au dextrochère armé de gueules, tenant une croix du calvaire, 
recroisetée et fichée du même ; au 3e d’or, à la galère de sable, pavillonnée et giroutée de gueules ; au 4e de 
sinople au saumon d’argent ; au chef brochant des ducs de l’Empire. 

364. Suite de figurines en porcelaine 
polychrome.
a- Eugène de Beauharnais. Ht. : 24,5 cm.
b- Le Maréchal Murat. Ht. : 26,5 cm.
c- Le Général Lepic (1765-1827). Ht. : 24,5 cm.
Manufacture allemande.
B.E. XXè siècle.	
250/350 €

365. « L’incroyable avec son lorgnon ».
Figure en porcelaine polychrome.
Ht. : 21,5 cm.
B.E. XXè siècle.
100/150 €
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L’I l e  d ’E l b e , S a i n t e  H e l e n e
L e  r e t o u r  d e s  c e n d r e s

367. BIBLIOTHEQUE DE NAPOLEON Ier A SAINTE HELENE 
« Les œuvres complètes de J. de La Fontaine précédées d ’une nouvelle notice sur sa vie » 
de l’Imprimerie du Crapelet, 1814, Paris. 
Six volumes tamponnés sur la page de garde du cachet à l’encre des grandes armes impériales de la 
Bibliothèque de l’Empereur Napoléon Ier à Sainte Hélène. 
21 x 13 cm. 
Reliures postérieures (anciennes) à dos toilé avec étiquettes de titre en maroquin vert marqué à l’or. 
A.B.E. (Usures). 
5 000/6 000 €

Historique : A la mort de NAPOLÉON, des inventaires avaient été dressés et l’on s’efforça d’exécuter le plus 
fidèlement possible ses intentions.
Quant à la bibliothèque, elle fut d’abord vendue en un bloc à un libraire de Londres, Bossange, qui, après en avoir 
vendu les plus belles pièces, fit vendre le reste aux enchères publiques (le 23 juillet 1823). 
Comme sur tous les livres de Sainte-Hélène, la marque distinctive est un cachet à l’encre.
On retrouve mention de ces fables dans le Mémorial de Sainte Hélène
«L’Empereur a rencontré le petit Tristan, fils aîné de M. de Montholon, qui n’a guère que sept ans, et court tout le jour. 
Il (…) a voulu lui faire réciter quelques fables, dont le pauvre enfant sur dix mots n’en comprenait pas deux. L’Empereur 
en riait beaucoup, condamnait qu’on donnât La Fontaine aux enfants qui ne pouvaient l ’entendre, et s’est mis à expliquer 
ces fables à Tristan, à vouloir les lui rendre sensibles, et rien de plus curieux que ses développements, leur simplicité, leur 
justesse, leur logique. »
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369. SOUVENIR DE L’ILE D’ELBE.
Papier manuscrit plié contenant une rose séchée avec 
inscription manuscrite 
« Rose rapportée du jardin de l ’Empereur à l ’Ile d ’Elbe par 
Mr Le Bozé du …  sous lieutenant au 59ème de ligne au 
retour de Rome, cueilli le 12 janvier 1869 ».
150/200 €

368. STEUBEN d’après. 
« La mort de l ’Empereur Napoléon Ier à Sainte Hélène. »
Gravure par Jazet.
84 x 110 cm. 
Important cadre à décor de palmettes.
Accompagnée d’une gravure explicative de tous les personnages 
représentés sur le tableau.
34 x 50 cm.
Encadrée sous verre. (insolée, rousseurs).
1 200/1 500 €

370. FRANCE
Diplôme de la Médaille de Sainte Hélène,
 au nom de Philibert PAULAIN, ancien maréchal des 
logis au 6e d’Artillerie n°42373.
Encadré sous verre avec photo et médaille en réduction, 
bronze, ruban.
A.B.E. (tâches de rouille).
150/250 €
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371. Branche de saule qui ombrageait la tombe de l’Empereur Napoléon Ier  
à Sainte Hélène.
« Rapportée en 1840 à Mr Joamies père par son vieil ami le chef d ’état-major de l ’expédition du Prince 
Joinville, capitaine de vaisseau. »
Signé « Hernoux ».
« Offert à Monsieur Bernard Franck par le petit fils de Monsieur Joamies. Paris, le 1er juin 1907 ».
Signé « Bachelier ».
Sous verre avec inscription manuscrite.
Cadre en pitchpin : 25,5 x 34,5 cm.
Provenance : collection Bernard Franck, puis collection M.K.	
500/600 €

Biographie: 
Claude Charles Etienne Hernoux (1797-1861). Officier de Marine, Capitaine de vaisseau, aide de camp du Prince 
de Joinville. Il est chef d’Etat major durant l’expédition de la Belle -Poule et commande en pratique le navire. 
Commandeur de la Légion d’honneur en 1847.

Œuvre en rapport : 
Vente des collections napoléoniennes du palais princier de Monaco, le 16 novembre 2014, lot 194, pour un fragment 
de saule rapporté par le capitaine de vaisseau Hernoux. 

372. Tombeau de l’Empereur  
Napoléon Ier aux Invalides
Médaillon en plâtre, modèle pour médaille.
Porte l’inscription gravée au dos « Tombeau 
de Napoléon V. XI.III »
Diam : 20,8 cm.
B.E. XIXe siècle
500/600 €
 
Provenance : Fonderie de Vitry 
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373. Etonnant tombeau de l’Empereur Napoléon Ier en bronze doré et patiné noir.
Le cercueil de l’Empereur recouvert d’un drapé doré orné d’abeilles, surmonté d’un coussin portant 
la couronne impériale dorée. La draperie soulevée, elle découvre le cercueil fermé marqué Napoléon 
dévoilant une plaque en bronze, gravée « Empereur et Roi mort à Ste Hélène le V mai MDCCCXXI » 
enrichie d’une couronne de laurier
Découvrant une plaque à fermeture à secret, qui soulevée, présente le gisant de l’Empereur tête nue, le 
chapeau sur les genoux et les deux urnes entre les jambes (qui contenaient le cœur et les viscères), ainsi 
qu’un petit cachet au « N » et une miniature de Sainte Hélène avec son ruban. 
Il est gainé de soie ivoire. 
Garni aux quatre coins d’ornements de bronze ciselé et, enrichi sur les côtés, de « N » et quatre poignées.
Le cercueil repose sur un socle en bronze doré à quatre marches, signé « Quesnel L. Fondeur en bronze 
d ’arts ».
Cercueil : 20,5 x 9 cm. Drapé : 10 x 16,5 x Ht. : 10 cm. 29 x 16,5 x Ht : 10 cm.
 Ht. Socle : 33,5 x 21 cm.
T.B.E. Epoque Retour des Cendres - Second Empire.
3 000/5 000 €
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375. James SANT, d’après 
« La dernière phase. » 
Grand tirage. Avec cachet sec « BRUXELLES ».
Encadré sous verre. 
61 x 47 cm.
B.E. 
150/200 €

374. Masque mortuaire de l’Empereur Napoléon Ier 
d’après Antommarchi. 
Tirage en plâtre patiné (éclats), présenté sur un support 
en bois verni. 
36 x 25 x 17 cm. 
Avec annotation de provenance : 
« Le présent moulage a été fait en 1912 d ’après un des tout 
premiers exemplaires en bronze, qui fut offert à la ville de Corte en 
1834. »	
400/600 €
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376. Masque mortuaire de l’Empereur Napoléon Ier.
En bronze patiné, signé sur le cou « Dr F. Antommarchi fondu par 
L. Richard et Quesnel à Paris.»
Avec la médaille au centre.
33,5 x 13 cm.
2 000/3 000 €

377. SAINTE-HÉLÈNE. 
Pièce de monnaie britannique : sur l’avers, les armoiries de la 
Compagnie britannique des Indes orientales , au revers : St 

Helena. 1821. Halfpenny. 
PIÈCE FRAPPÉE L’ANNÉE DE LA MORT DE 
L’EMPEREUR.
100/150 €
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L e  S e c o n d  E m p i r e
L’E m p e r e u r , l ’I m p e r at r i c e , l e  P r i n c e  I m p e r i a l

378. L’Empereur Napoleon III et l’impératrice 
Eugénie. 1859.
Médaillons à suspendre de profil, en fort relief, en bois durci. 
Cerclé de laiton.
Napoléon III. T.B.E.
Eugénie (crevasse d’origine)
Diamètre 11,5cm.	
350/380 €

380. « DONNE PAR L’EMPEREUR » 
Jacques de NORVINS 
« Histoire de Napoléon » 
Vingtième édition illustrée par Raffet. 
Volume In-4, 571 pages illustrées et une carte dépliante.  Paris Furne 
et Cie éditeur, 1864.
Tranches dorées. Reliure plein cuir vert décoré à l’or sur le premier 
plat des grandes armes impériales avec inscription « Donné par 
l ’Empereur » et sur le 2e plat de l’Aigle impériale. Dos à nerf. 
Etiquette de la bibliothèque du capitaine A.DUCROS.
27 x 18 cm.
B.E.
300/400 €

379. SOLDATS DE STRASBOURG 
Ensemble de six figurines, gravées aquarellées et rehaussées d’or : 
l’Empereur Napoléon III et cinq musiciens. 
Un sur socle en bois. 
Ht : 21 cm env. 
B.E. Epoque Second Empire.
100/150 €
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381. L’IMPERATRICE EUGENIE – LA PRINCESSE MATHILDE
Bel éventail attribué à l’Impératrice Eugénie à 15 brins en nacre, les deux brins principaux ornés de 
trois abeilles et d’une couronne impériale en vermeil ciselé. 
Feuille en papier vélin peint à l’aquarelle par la Princesse MATHILDE d’un médaillon au chiffre de 
l’Impératrice Eugénie dans un ruban rose et de colliers de perles. 
Revers à décors de roses et d’abeille signé « MATHILDE » à bordure or. 
53 X 29 cm. 
B.E. (Usures d’usage à la feuilles et petites déchirures réparées) Epoque Second Empire. 
2 000/2 500 €

Biographie: 
Princesse Mathilde (1820-1904): Fille de Jérôme Bonaparte, ex-roi de Westphalie, et de sa deuxième épouse, 
Catherine de Wurtemberg, la princesse Mathilde est élevée à Rome et à Florence où ses parents sont en exil. Elle 
épouse en 1841 le prince russe Anatole Demidov de San Donato, mais se sépare de lui quatre ans plus tard. Elle 
vit à Paris et à Saint Gratien, tient un salon où se retrouvent les écrivains Flaubert, Gautier, les Goncourt, Sainte- 
Beuve. Après la chute de l’Empire en 1870, elle se réfugie en Belgique, mais terminera sa vie en France, où elle 
meurt le 2 Janvier 1904.
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383. Ecole Française du XIXe siècle 
Portrait d ’Anne-Eve Mortier de Trévise 
Pastel à vue ovale
Cadre en bois doré (usures)
58 x 44 cm (à vue) 
84 x 65 cm (avec cadre) 
1 000/1 500 €

Biographie :
Anne-Eve Mortier de Trévise  est la fille de Napoléon Mortier, deuxième duc de Trévise, et d’Anne-Marie 
Lecomte-Stuart, et elle épouse César de Faÿ, marquis de La Tour-Maubourg, en 1849. En 1853, elle intègre la 
nouvelle cour de l’impératrice qui se composait d’une Grande-Maîtresse, d’une dame d’honneur, ainsi que de six 
(plus tard douze) dames du palais qui alternaient chacune une semaine de service, et dont la plupart ont été choisies 
par l’impératrice avant son mariage.

Elle est notamment représentée dans le célèbre tableau de  Frantz Xaver Winterhalter , «  L’Impératrice Eugénie 
entourée de ses dames d ’honneur » , datant de 1855. 

382. Ecole française du XIXe siècle. 
« Portrait d ’Albertine CORDELIER (1826-1901), 
enfant, tenant une poupée. » 
Huile marouflée sur toile. 
Cadre doré. 
A.B.E.
150/200 €

Albertine-Catherine Pauline GAUTHIER 1826-1901 
mariée avec Victor-François CORDELIER (1818-1895) 
était la fille de Jeanne Charlotte de LIMBOURG-
STIRUM et de Pierre Joseph GAUTHIER

384. « Le Prince Président Louis Napoléon 
Bonaparte » 
Presse papier en cristalocérame au profil. 
7 cm. 
A.B.E. 
100/150 €
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385. Ravissante broche à l’Aigle impériale 
aux ailes éployées tenant dans ses serres une branche de laurier. 
En or ciselé et gravé, l’aigle tenant dans son bec une perle. 
Attache bijoutier à sécurité. 
64 x 32 mm. 
Poids net : 20,80 g. 
Dans un coffret plaqué d’ébène à filets laiton gainé de soie rose, marqué à l’or dans le 
couvercle « C.DETOUCHE FOURNISSEUR DE S.M. L’EMPEREUR ET DE SAI LA 
PRINCESSE MATHILDE »	
1 500/2 000 €

386. Jean Baptiste CARPEAUX (1827-1875)
« Le Prince Impérial et son chien Néro »
Sujet en bronze patiné brun.
Epreuve ancienne signée sur la terrasse, numéroté « F » (probablement F. Barbedienne) 
sous couronne et « 12 ».
Ht. : 46 cm (Hauteur n°3). Terrasse : 17 x 18,5 cm.
18 000/20 000 €

« La statue du Prince impérial et son chien Néro résulte d ’une commande personnelle de l ’Impératrice 
Eugénie, sur une suggestion de l ’empereur Napoléon III émise en 1864. Elle est précédée de l ’exécution du 
buste du jeune prince qui obtiendra également un vif succès auprès du public. Les éditions en bronze de 
la statue et du buste réalisés par les fondeurs Barbediennes et Thiébaut son dès l ’année 1866 prévues en 
quatre modèles différents de hauteur. » 
De l’Usage de l’art en politique, Presses universitaires Blaise Pascal, 2009, p.122 et s. 
Michel Poletti et Alain Richarme, Jean-Baptiste Carpeaux sculpteur, catalogue raisonné de l’œuvre 
édité, Paris, 2003.
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L e  d é pa r t  d u  p r i n c e  i m p é r i a l 
p o u r  l e  Z u l u l a n d

387. [Prince impérial] 
Abbé GODDARD. Curé de Sainte-Marie de 
Chislehurst. Il fut un hôte assidu de Camden 
Place et un intime de la Famille impériale. L.A.S., 
Catholic Church, Chislehurst, 3 mars et 7 mars 
1879, au cardinal Lucien Bonaparte ; 4 pages in-8.
600/700 €

RARE ET PRECIEUSE MISSIVE DE L’ABBÉ 
GODDARD, DANS LAQUELLE IL RELATE 
LES CIRCONSTANCES DU DEPART DU 
PRINCE IMPERIAL POUR L’AFRIQUE DU 
SUD. L’HOMME D’EGLISE CONCLUT SON 
RECIT EN RECOPIANT LA TRES CELEBRE 
LETTRE QUE SON ALTESSE IMPERIALE LUI 
A ADRESSÉE LE 26 FÉVRIER 1879, VEILLE DE 
SON EMBARQUEMENT.

Le 3 mars 1879
Eminence, les nouvelles du départ subit de notre cher Prince 
sont déjà arrivées à votre Eminence.
INUTILE DE VOUS DIRE TOUTE LA PEINE QUE 
NOUS SOUFFRONS DE CETTE SEPARATION, ET 
SURTOUT DU SENTIMENT DU DANGER QU’IL 
DOIT NECESSAIREMENT ENCOURIR  ! Priez 
bien pour lui, Eminence, et demandez, je vous conjure, 
avec constance, la Bénédiction apostolique, et les prières du 
Souverain Pontife pour lui, pour sa pauvre mère, et pour le pardon de son âme.
PLUS QUE JAMAIS, VU CE QUI SE PASSE EN FRANCE, CETTE ILLUSTRE VIE PARAIT INDISPENSABLE 
A L’EGLISE ET A LA PATRIE.
LE JOUR AVANT SON DEPART, J’AVAIS ECRIT UN PETIT MOT AU PRINCE LUI RAPPELANT LES 
DEVOIRS DE BON CATHOLIQUE, craignant que dans la surexcitation des préparatifs de ce voyage il ne les oubliât.
CI-JOINTE, JE VOUS ENVOIE LA TOUCHANTE ET ADMIRABLE LETTRE QU’IL M’A ENVOYEE.
EN EFFET, LE MATIN MÊME DE SON DEPART, IL EST VENU A NOTRE EGLISE RECEVOIR LE 
SEIGNEUR DANS SON TRES SAINT SACREMENT ! Que Dieu soit loué !

Le 7 mars.
Je viens de recevoir la lettre de votre Eminence. 
Ah ! Que je comprends bien vos inquiétudes ! Cette lettre, que j’avais commencée il y a trois jours, vous rassurera un peu, 
j’espère.
CETTE VIE PRECIEUSE EST ENTRE LES MAINS DE DIEU ! PRIONS-LE DE NOUS LA GARDER, POUR 
LA GLOIRE DE SON EGLISE, ET LE SALUT DE LA FRANCE ! 
IL N’Y A QU’UNE VOIX DANS TOUTE L’ANGLETERRE, ET DANS CE QUI RESTE DE SAIN EN FRANCE, 
POUR LOUER LE COURAGE ET LE DEVOUEMENT DU CHEF DE VOTRE ILLUSTRE FAMILLE.
L’IMPERATRICE EST BIEN TRISTE, MAIS ELLE EST, COMME TOUJOURS, A LA HAUTEUR DE SON 
DEVOIR !
Veuillez agréer, Eminence, l ’expression des hommages les plus respectueux et des sentiments les plus dévoués du plus humble 
des serviteurs de votre Eminence.
COPIE DE LA LETTRE DU PRINCE IMPERIAL ADRESSEE A MONSIGNOR GODDARD LE 26 FEVRIER 
1879 :
«Je vous remercie de la lettre que vous avez bien voulu m’écrire. Elle me prouve toute l ’affection que vous me portez.
Mais je tiens à ce que vous ne croyez pas que la précipitation de mon départ et le soin des détails m’aient fait oublier mes 
devoirs de Chrétien !
Je me présenterai demain, jeudi, à 7 ½ ou 8h, pour communier une dernière fois dans la chapelle de Chislehurst, où je désire 
être déposé si je viens à mourir.
Votre bien affectionné, Napoléon.»

Le prince impérial, Zululand, 1879
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388. LE PRINCE IMPERIAL 
« Louis Napoléon, le Prince Impérial ».
Petit bonnet de nouveau-né en baptiste bordé de dentelle de Calais, avec ses deux cordonnets.
Chiffre « LN » en fils de soie rouge.
B.E. Epoque Second Empire. 
800/1 200 €

389. LE PRINCE IMPERIAL 
Deux dessins de S.A. Le Prince Impérial Louis Napoléon Bonaparte.
Dans une enveloppe manuscrite contenant à l’intérieur deux feuilles.
« Ces dessins m’ont été donnés par ma tante Céline Velle, ils ont été remis aux Tuileries en 1862 ou 1863 par 
Madame la Princesse d ’Essling ».
a- dessin au crayon représentant un cheval, annoté par le Prince impérial tout enfant.
b- un cheval et un personnage, annoté par le Prince impérial tout enfant.
23 x 35,5 cm.
500/600 €
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391. Le Prince impérial 1874.
«L’appel au peuple c’est le salut». «Napoléon».
Carte «Suffrage universel» ornée d’une photographie 
ovale du Prince impérial.
Plébiscite du 10 décembre 1848. 5 434 226 oui.
Plébiscite du 20 décembre 1851. 7 473 431 oui.
Plébiscite du 21/22 novembre 1852. 7 824 1899 oui
Plébiscite du 8 mai 1870. 7 350 142 oui.
Camden Place Chislehust London.
16,5 x 11 cm.
150/250 €

390. ALEXANDRE WALEWSKI
-Une L.A.S. d’Alexandre Walewski en 1830
Une page sur le règlement d’une somme de 8000 francs 
à M. Bellanger.
Avec deux reçus de remboursement. 
Avec cachet de cire « AW » sous couronne de comte.
-Une L.S. d’Alexandre Walewski à Monsieur 
Mocquard, secrétaire de Napoléon III. 
Il est alors ambassadeur de France à Londres.
1 page le 4 juin 1852 sur l’envoi d’une lettre d’un Sr 
Duckett au Prince Président.
300/400 €
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392. LOUIS NAPOLEON BONAPARTE, futur NAPOLEON III
Timbale sur pied douche en étain gravé de frise au trait et de frise mouvementé. 
Orné d’un médaillon gravé NL et d’une autre médaillon gravé d’une légion d’honneur, chiffré au 
centre N.
Enrichie de vase portant des corbeilles de fruit.
Hauteur 11,2cm.
Poinçonnée.
A.B.E. Epoque Présidence.	
400/600 €

393. CUISINE DU CHATEAU DE FONTAINEBLEAU.
Grand récipient récupérateur rectangulaire à coins arrondis et bourrelet, en fort cuivre étamé, à une 
seule poignée latérale en fer forgé.
Frappé « CHX FONTAINEBLEAU», d’une couronne et daté « 1865 ».
47 x 25 cm.
A.B.E. Epoque Second Empire.
300/500 €

394. BOUGEOIR À MAIN OU PORTE CHANDELLE 
en bronze ciselé redoré.
Plateau bordé d’une frise de feuilles de palmes.
Prise à anneau poussier, ciselé.
Binet gravé de feuilles d’eau reposant sur un fleuron à huit pétales.
Frappé 3660, sur le dessous frappé ME 1660 68 (ou 89).
Diamètre 13cm.
B.E. XIXe siècle.
400/500 €
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395. Ecole française du XIXe siècle,  
vers 1860. 
« Portrait d ’homme dit de Plon-plon et de son épouse »
Paire d’huiles sur toile (rentoilées), le portrait de la femme 
redécoupé d’une toile plus grande. 
65 x 53 cm (petits accidents et restaurations). 
Cadres en bois doré à décors perlés. 
A.B.E. 
800/1 200 €
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396. PRESENT DE L’EMPEREUR Napoléon III 
Tasse à chocolat en argent. 
Corps à décors losangique, orné d’un écu rocaille au chiffre N sous 
couronne impériale. Anse feuillagée et perlée. Soucoupe décorée 
et ornée du chiffre, en suite. 
Poinçon tête de minerve, tête de sanglier et d’orfèvre Ladoucette 
et Gavard (1869-1886) 
Hauteur de la tasse : 75mm. 
Diamètre de la tasse : 90mm. 
Diamètre de la soucoupe : 160mm. 
Poids net : 296g. B.E.
300/400 €

397. SERVICE DE L’EMPEREUR NAPOLEON III
Deux verres sur pied en cristal, à corps évasé, gravé du chiffre N 
» sous couronne impériale. 
Ht : 14 cm. 
B.E. Epoque Second Empire. 
500/600 €

398. MANUFACTURE DE SEVRES
SERVICE DES OFFICES DE L’EMPEREUR  
NAPOLEON III 
Ensemble de dix assiettes en porcelaine blanche au chiffre bleu 
N sous couronne impériale. 
Diam : 24 cm. 
Marques en creux et marques vertes S65, S66, S67 et S68. 
B.E. Epoque Second Empire. 
800/1 000 €

399. SERVICE DES OFFICES DE l’EMPEREUR 
NAPOLEON III 
Théière  couverte en porcelaine blanche au chiffre bleu N sous 
couronne impériale. 
Ht : 19 cm. Diam : 10 cm. 
Marques en creux . 
B.E. Epoque Second Empire. 
300/400 €

400. MANUFACTURE DE SEVRES 
SERVICE DES OFFICES DE l’EMPEREUR  
NAPOLEON III 
Coupe à anse sur pied, en porcelaine blanche au chiffre bleu « 
N » sous couronne impériale. «
Ht : 7,5 cm. Diam : 16 cm. 
B.E. Epoque Second Empire. 
250/300 €
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402. FRANCE – 
L’ECOLE IMPERIALE DE SAUMUR 
In plano folio Javaud editeur. S.d. (vers 1869)
5 pages. Plats en percaline décorés à l’or. 
14 lithographies en couleurs par Bachelier, Adam et Drake.  
69 x 50 cm. 
2 500/3 000 €

«Important ouvrage d’une exécution soignée, intéressant non seulement au point 
de vue des exercices représentés, mais aussi à celui des uniformes de la cav[alerie] 
à la fin du second Empire» (Mennessier de la Lance) »

401. Ecole française de la fin du XIXe siècle.
« Portrait d ’un lieutenant colonel des chasseurs à cheval. Second 
Empire. »
Huile sur toile (restauration).
45x37cm.
A.B.E. 
500/600 €
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403. « Pierre Jules BAROCHE, ministre de la Justice »
Buste en terre cuite, sur piédouche marqué PHOTOSCULPTURE et numéroté au dos 
« n°1811 » 
Ht 30 cm.
A.B.E. 
2 000/2 500 €

Historique : 
De 1863 à 1869, les Parisiens ont pu s’offrir, grâce à la Société générale de photosculpture, leur buste 
sculpté en un temps record pour un prix record ; Le modèle se tenait exactement au centre d’une rotonde 
de dix mètres de diamètre, le temps que vingt-quatre appareils photographiques disposés à égale distance 
réalisent simultanément vingt-quatre clichés. Puis les profils obtenus étaient projetés par un lampascope 
sur un écran transparent, à la taille de la sculpture souhaitée. Le profil projeté était ensuite reporté au 
moyen d’un pantographe sur un bloc de glaise. L’addition de l’ensemble des profils restituait avec une 
grande exactitude l’apparence du modèle.

Biographie : 	
Pierre Jules Baroche (1802-1870)
Avocat de formation. 
Le 10 avril 1851, il rentra au pouvoir en qualité de ministre des Affaires étrangères, mais dut donner sa 
démission, le 14 octobre, pour n’avoir point à soutenir une politique qui allait demander le retrait de la loi 
du 31 mai. Après le coup d’État du 2 décembre, il accepta la vice- présidence de la commission consultative 
puis (1852) la présidence du Conseil d’État, avec droit de prendre part aux travaux des ministres. 
L’Empire rétabli, il conserva cette situation et fut, en 1855, nommé grand-croix de la Légion d’honneur. 
Il entra aussi dans le conseil privé. Remplacé en 1863 par Rouher, il ne tarda pas à remplacer lui-même 
Delangle comme ministre de la Justice; il joignit à ses attributions le ministère des Cultes, et obtint de 
l’empereur, en 1864, le décret qui défendit aux évêques de publier dans les paroisses la première partie de la 
fameuse encyclique de Pie IX, Quanta cura.... Le 20 octobre 1864, il avait été élevé à la dignité de sénateur. 
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L a  R o ya u t e
H e n r i  i v , L o u i s -P h i l i p p e , D u c  d e  B o r d e a u x

405. « Le Roi Henri IV. »
Médaillon en cristalocérame marqué « SCHMITT 
PALAIS ROYAL n°43 ». Cerclage en laiton. 
76 mm. 
B.E. 
200/300 €

406. « Le duc de Bordeaux »
Médaillon en cristalocérame. 
Cerclage en laiton. 
85 mm. 
B.E. 
150/200 €

404. Portrait du Roi Louis Philippe en uniforme 
de général de brigade. 
Médaillon en biscuit façon Wedgewood (restaurations). 
Cadre à suspendre. 115 mm. 
A.B.E. 
100/150 €
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408. Important ensemble composés de 139 lithographies 
sur la vie de Napoléon (Portraits de l’Empereur) et Les campagnes Napoléoniennes, 
«  Bataille d ’Heliopolis, livrées de 29 ventose an 8 ( 20 mars 1800 ) », « Pestiférés de 
Jaffa », « Wagram », « Bataille de Castiglione », «  Entrée des Français dans Vienne, le 
14 novembre 1805 », quatre planches représentant les Généraux de l’Empire, des 
planches sur la vie politique, «  Rétablissement de la religion », « Traité de Loeben » , 
et divers…
XIXe siècle
350/400 €

407. PLAQUE DE CHEMINEE 
en fonte représentant les Grandes armes Impériales
Epoque 2nd empire
65.5 x 65 cm
800/1 200 €

Provenance : Proviendrait du château des Tuileries
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À la recherche du tombeau perdu – Sur les traces de Napoléon et du général Gudin 
en Russie – Cherche Midi

207 ans après la Campagne de Russie, la dépouille d’un général d’Empire est retrouvée à 400 km 
de Moscou. Récit d’une incroyable expédition archéologique.
10 juillet 2019 : au terme d’une intense campagne de fouilles, Pierre Malinowski met au jour un 
cercueil vieux de 207 ans. Nous sommes à Smolensk, à 400 kilomètres à l’ouest de Moscou, et le 
jeune français vient de retrouver la sépulture du général Gudin, fidèle de Napoléon, mort après 
la prise de la ville par la Grande Armée.
Avec la collaboration de l’historienne Anne Pouget, Pierre Malinowski nous raconte son incroyable 

expédition archéologique, conduite avec une détermination sans faille, qui a eu raison du septicisme et des obstacles administratifs. 
Car les historiens ignoraient jusque-là le lieu exact où le général avait été inhumé. Soumis aux aléas du temps et aux aménagements 
urbains, le tombeau a bien failli être perdu à jamais !
Ce livre relate aussi la biographie de ce général d’Empire, dont la dépouille sera rapatriée aux Invalides. Des funérailles nationales 
sont prévues au printemps 2021, en présence de Vladimir Poutine et d’Emmanuel Macron.

Des photographies des fouilles et de nombreux documents d’archives, dont certains inédits, accompagnent ce récit croisant 
Histoire et aventure.



Exceptionnel rubis birman de 9,58 carats.
Rapport du laboratoire SSEF : pas d’indication de traitement.

Expert : Jean-Norbert Salit. 
Estimation sur demande

Mardi 15 décembre 2020
LES ÉCRINS DE FONTAINEBLEAU

9-11 rue Royale 77300 Fontainebleau
66 avenue de Breteuil 75007 Paris

13 avenue de Saint-Cloud 78000 Versailles
www.osenat .com

c ata l o g u e  e n  l i g n e  l e  27 n o v e m b r e  s u r  n o t r e  s i t e

Directrice du département Bijoux
Julie GAU

bijoux@osenat.com  +33 (0)1 80 81 90 07
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Calendrier des prochaines ventes
Fontainebleau - Versailles

L’esprit du
XIXe siècle
mardi 24 novembre 
2020 à 14h
Fontainebleau

Mobilier 
& objets d’Art
samedi 28 novembre 
2020 à 14h
Fontainebleau

Art Moderne
& Contemporain
dimanche 6 décembre  
2020 à 14h
Versailles

Automobiles
de Collection
mardi 8 décembre  2020 
à 14h
Fontainebleau

Livres & Manuscrits

mercredi 9 décembre  
2020 à 14h
Fontainebleau

Calendrier des ventes complet diponible sur www.osenat.com



Conditions générales de vente
CONDITIONS ET INFORMATIONS DESTINÉES 
PRINCIPALEMENT AUX ACHETEURS
La vente est soumise à la législation française et aux conditions 
imprimées dans ce catalogue. Il est important que vous lisiez 
attentivement les pages qui suivent. Les pages qui suivent donnent 
également des informations utiles sur la manière d’acheter aux 
enchères. Notre équipe se tient à votre disposition pour vous 
renseigner et vous assister.

COMMISSION ACHETEUR
L’acheteur paiera au profit de , en sus du prix 
d’adjudication, une commission d’achat de 20,83 % HT (soit 25 % 
TTC) sur une tranche jusqu’à 500 000 euros et de 15 % HT (soit 
18 % TTC) à partir de 500 000 euros. Interencheres Live   : une 
commission acheteur supplémentaire de 3% H.T. (3,59% TTC) sera 
ajoutée à cette commission. 
Manuscrits  : L’acheteur paiera au profit de Osenat, en sus du prix 
d’adjudication, une commission d’achat de 25 % HT (soit 30 % TTC). 
- Interencheres Live : une commission acheteur supplémentaire 
de 3% H.T. (3,59% TTC) sera ajoutée à cette commission.  
- Drouot Live : une commission acheteur supplémentaire de 1,5% 
H.T. sera ajoutée à cette commission.
- Invaluable : une commission acheteur supplémentaire de 3% 
H.T. sera ajoutée à cette commission

TVA
Remboursement de la TVA en cas d’exportation en dehors de 
l’Union Européenne
Toute TVA facturée sera remboursée au personnes non résidentes 
de l’Union Européenne à condition qu’elles en fassent la demande 
écrite au service comptable dans un délai de 3 mois après la vente, 
et sur présentation de l’exemplaire 3 du document douanier 
d’exportation (DAU) sur lequel Osenat devra figurer comme 
expéditeur et l’acheteur comme destinataire. L’exportation doit 
intervenir dans les délais légaux et un maximum de 3 mois à 
compter de la date de la vente.

1. AVANT LA VENTE
Caractère indicatif des estimations
Les estimations faites avant la vente sont fournies à titre indicatif. 
Toute offre dans la fourchette de l’estimation basse et de 
l’estimation haute a des chances raisonnables de succès. Nous 
vous conseillons toutefois de nous consulter avant la vente car les 
estimations peuvent faire l’objet de modifications.
L’état des lots
Nous sommes à votre disposition pour vous fournir un rapport 
détaillé sur l’état des lots. Tous les biens sont vendus tels quels 
dans l’état où ils se trouvent au moment de la vente avec leurs 
imperfections ou défauts. Aucune réclamation ne sera possible 
relativement aux restaurations d’usage et petits accidents.
Il est de la responsabilité des futurs enchérisseurs d’examiner 
chaque lot avant la vente et de compter sur leur propre jugement 
aux fins de vérifier si chaque lot correspond à sa description. 
Le ré-entoilage, le parquetage ou le doublage constituant une 
mesure conservatoire et non un vice ne seront pas signalés. 
Les dimensions sont données à titre indicatif. Dans le cadre 
de l’exposition d’avant-vente, tout acheteur potentiel aura la 
possibilité d’inspecter préalablement à la vente chaque objet 
proposé à la vente afin de prendre connaissance de l’ensemble 
de ses caractéristiques, de sa taille ainsi que de ses éventuelles 
réparations ou restaurations.
Exposition avant la vente
L’exposition précédent la vente est ouverte à tous et n’est soumise 
à aucun droit d’entrée. Soucieuse de votre sécurité dans ses 
locaux, la Société Osenat s’efforce d’exposer les objets de la 
manière la plus sûre. Toute manipulation d’objet non supervisée 
par le personnel de la Société Osenat se fait à votre propre risque.

2. LES ENCHÈRES
Les enchères peuvent être portées en personne ou par téléphone 
ou par l’intermédiaire d’un tiers (les ordres étant dans ce dernier cas 
transmis par écrit ou par téléphone). Les enchères seront conduites 
en euros. Un convertisseur de devises sera visible pendant les 
enchères à titre purement indicatif, seul le prix en euros faisant foi.
Comment enchérir en personne
Pour enchérir en personne dans la salle, il est recommandé de 
se faire enregistrer et obtenir une raquette numérotée avant 
que la vente aux enchères ne commence. Vous devrez présenter 
une pièce d’identité et des références bancaires. La raquette 
est utilisée pour indiquer vos enchères à la personne habilitée 
à diriger la vente pendant la vente. Si vous voulez devenir 
l’acheteur d’un lot, assurez-vous que votre raquette est bien 
visible de la personne habilitée à diriger la vente et que c’est 
bien votre numéro qui est cité. S’il y a le moindre doute quant 
au prix ou quant à l’acheteur, attirez immédiatement l’attention 
de la personne habilitée à diriger la vente. Tous les lots vendus 
seront facturés au nom et à l’adresse figurant sur le bordereau 
d’enregistrement de la raquette, aucune modification ne pourra 
être faite. En cas de perte de votre raquette, merci d’en informer 
immédiatement l’un des clercs de la vente. A la fin de chaque 
session de vente, vous voudrez bien restituer votre raquette au 
guichet des enregistrements.

Mandat à un tiers enchérisseur
Si vous enchérissez dans la vente. vous le faites à titre personnel 
et nous pouvons vous tenir pour le seul responsable de cette 
enchère, à moins de nous avoir préalablement avertis que vous 
enchérissiez au nom et pour le compte d’une tierce personne en 

nous fournissant un mandat régulier que nous aurons enregistré.
Ordres d’achat
Si vous ne pouvez pas assister à la vente aux enchères, nous 
serons heureux d’exécuter des ordres d’achat donnés par écrit 
à votre nom. Vous trouverez un formulaire d’ordre d’achat à la 
fin de ce catalogue. Ce service est gratuit et confidentiel. Les lots 
sont achetés au meilleur prix, en respectant les autres enchères 
et le prix de réserve. Dans le cas d’ordres identiques, le premier 
arrivé aura la préférence, indiquez toujours une “ limite à ne pas 
dépasser ”. Les offres illimitées et “ d’achat à tout prix ” ne seront 
pas acceptées.
Les ordres d’achat doivent être donnés en euro.
Les ordres écrits peuvent être  :
- envoyés par e-mail à contact@osenat.com
- envoyés par télécopie au numéro suivant  :
00 33 (0)1 64 22 38 94
- remis au personnel sur place
- envoyés par la poste aux bureaux de la Société Osenat
Vous pouvez également donner des ordres d’achat par 
téléphone. Ils doivent être confirmés avant la vente par lettre, 
par fax ou par e-mail (voir ci-dessus). Dans le souci d’assurer un 
service satisfaisant aux enchérisseurs, il vous est demandé de 
vous assurer que nous avons bien reçu vos ordres d’achat par 
écrit ou vos confirmations écrites d’ordres d’achat données par 
téléphone au moins 24 heures avant la vente.
Enchérir par téléphone
Si vous ne pouvez être présent à la vente aux enchères, vous 
pouvez enchérir directement par téléphone. Étant donné que le 
nombre de lignes téléphoniques est limité, il est nécessaire de 
prendre des dispositions 24 heures au moins avant la vente pour 
obtenir ce service dans la mesure des disponibilités techniques.
Nous vous recommandons également d’indiquer un ordre 
d’achat de sécurité que nous pourrons exécuter en votre nom 
au cas où nous serions dans l’impossibilité de vous joindre par 
téléphone. Des membres du personnel sont à votre disposition 
pour enchérir par téléphone pour votre compte en anglais.

3. LA VENTE
Conditions de vente
Comme indiqué ci-dessus, la vente aux enchères est régie par 
les règles figurant dans ce catalogue. Quiconque a l’intention 
d’enchérir doit lire attentivement ces conditions. Elles peuvent 
être modifiées par affichage dans la salle des ventes ou par des 
annonces faites par la personne habilitée à diriger la vente. 
Accès aux lots pendant la vente
Par mesure de sécurité, l’accès aux lots pendant la vente sera 
interdit.
Déroulement de la vente
La personne habilitée à diriger la vente commencera et 
poursuivra les enchères au niveau qu’elle juge approprié et 
peut enchérir de manière successive ou enchérir en réponse à 
d’autres enchères, et ce au nom et pour le compte du vendeur, à 
concurrence du prix de réserve.

Les indications données par  sur l’existence d’une 
restauration, d’un accident ou d’un incident affectant le lot, sont 
exprimées pour faciliter son inspection par l’acquéreur potentiel 
et restent soumises à son appréciation personnelle ou à celle de 
son expert.
L’absence d’indication d’une restauration, d’un accident ou 
d’un incident dans le catalogue, les rapports, les étiquettes ou 
verbalement, n’implique nullement qu’un bien soit exempt de 
tous défaut présent, passé ou réparé. Inversement, la mention de 
quelque défaut n’implique pas l’absence de tous autres défauts.
- L’adjudicataire ne pourra obtenir la livraison du lot qu’après 
règlement de l’intégralité du prix, en cas de remise d’un chèque 
ordinaire, seul l’encaissement du chèque vaudra règlement. 

 se réserve le droit de ne délivrer le lot qu’après 
encaissement du chèque.

4. APRÈS LA VENTE
Résultats de la vente
Si vous voulez avoir des renseignements sur les résultats de vos 
ordres d’achat, veuillez s’il vous plait téléphoner  :
 Osenat - Tél. 00 33 (0)1 64 22 27 62
Fax 00 33 (0)1 64 22 38 94
ou sur internet  : www.osenat.com
Paiement
Le paiement doit être effectué immédiatement après la vente. 
Le paiement peut être effectué  : 
- Par chèque en euro ;
- En espèces en euro dans les limites suivantes  :
- 1 000 € pour les commerçants
- 1 000 € pour les particuliers français
- 15 000 € pour les particuliers n’ayant pas leur domicile fiscal en 
France, sur présentation d’une pièce d’identité et d’un justificatif 
de domicile
- Par carte de crédit  : Visa ou Mastercard
- Par virement en euro sur le compte  :

Coordonnées bancaires  :
HSBC FRANCE

Titulaire du compte
Osenat

9-11, RUE ROYALE
7730O FONTAINEBLEAU

Domiciliation  : HSBC FR PARIS AUBER
Code banque  : 30056

Code guichet  : 00811
No compte  : 08110133135

Clé RIB  : 57

Identification internationale  : 
FR76 3005 6008 1108 1101 3313 557

SWIFT  : CCFRFRPP
Siret  : 442 614 384 00042

APE  : 741AO
No TVA intracommunautaire  : FR 76442614384

N’oubliez pas d’indiquer votre nom et le numéro de votre bordereau 
d’adjudication sur le formulaire de virement.
Enlèvement des achats
Enlèvement des achats – Frais de stockage
Les achats ne pourront être enlevés qu’après leur paiement.
Tous les lots pourront être retirés pendant ou après chaque vacation, 
sur présentation de l’autorisation de délivrance du service comptable de 
Osenat.
Nous recommandons vivement aux acheteurs de prendre
livraison de leurs lots après la vente.
Des frais de stockage seront facturés par Osenat aux acheteurs n’ayant 
pas retiré leurs achats 15 jours après la vente, à raison de  :

- 10 € par jour pour un meuble
- 5 € par jour pour un objet ou un tableau
 
Exportation des biens culturels.
Des certificats d’exportation pourront être nécessaires pour certains 
achats et, dans certains cas, une autorisation douanière pourra 
également être requise. L’Etat français a faculté de refuser d’accorder un 
certificat d’exportation au cas où le lot est réputé être un trésor national. 
Osenat n’assume aucune responsabilité du fait des décisions 
administratives de refus de certificat d’exportation pouvant être prises. 
Sont présentées ci-dessous, de manière non-exhaustive, les catégories 
d’oeuvres ou objets d’art accompagnés de leurs seuils de valeur respectifs 
au-dessus desquels un Certificat pour un bien culturel (dit «Passeport») 
peut être requis pour que le lot puisse sortir du territoire français.
Le seuil indiqué entre parenthèses est celui requis pour une demande de 
sortie du territoire Européen, dans le cas où ce dernier diffère du premier 
seuil.
- Peintures et tableaux en tous matériaux sur tous supports, ayant plus 
de 50 ans d’âge 150.000 €
- Meubles et objets d’ameublement, tapis, tapisseries, horlogerie, ayant 
plus de 50 ans d’âge 50.000 €
- Aquarelles, gouaches et pastels ayant plus de 50 ans d’âge 30.000 €
- Sculptures originales ou productions de l’art statuaire originales, et 
copies produites par le même procédé que l’original ayant plus de 50 
ans d’âge 50.000 €
- Livres de plus de 100 ans d’âge 50.000 €
- Véhicules de plus de 75 ans d’âge 50.000 €
- Estampes, gravures, sérigraphies et lithographies originales et affiches 
originales ayant plus de 50 ans d’âge 15.000 €
- Photographies, films et négatifs ayant plus de 50 ans d’âge 15.000 €
- Cartes géographiques imprimées ayant plus de 100 ans d’âge 15.000 €
- Incunables et manuscrits, y compris cartes et partitions (UE : quelle que 
soit la valeur) 1.500 €
- Objets archéologiques de plus de 100 ans d’âge provenant directement 
de fouilles(1)

- Objets archéologiques de plus de 100 ans d’âge ne provenant pas 
directement de fouilles 1.500 €
- Eléments faisant partie intégrante de monuments artistiques, 
historiques ou religieux (ayant plus de 100 ans d’âge) (1)

- Archives de plus de 50 ans d’âge (UE quelle soit la valeur) 300 €

(1) Pour ces catégories, la demande de certificat ne dépend pas de la 
valeur de l’objet, mais de sa nature. 

Droit de préemption
L’Etat peut exercer sur toute vente publique d’œuvre d’art un droit de 
préemption sur les biens proposés à la vente, par déclaration du ministre 
chargé de la Culture aussitôt prononcée l’adjudication de l’objet mis en 
vente. L’Etat dispose d’un délai de 15 (quinze) jours à compter de la vente 
publique pour confirmer l’exercice de son droit de préemption. En cas de 
confirmation, l’Etat se subroge à l’adjudicataire.

Indications du catalogue
Les indications portées sur le catalogue sont établies par la Société 
Osenat Fontainebleau avec la diligence requise pour une société de 
ventes volontaires de meubles aux enchères publiques, sous réserve 
des rectifications affichées dans la salle de vente avant l’ouverture de la 
vacation ou de celles annoncées par la personne habilitée à diriger la 
vente en début de vacation et portées sur le procès-verbal de la vente. 
Les indications seront établies compte tenu des informations données 
par le vendeur, des connaissances scientifiques, techniques et artistiques 
et de l’opinion généralement admise des experts et des spécialistes, 
existantes à la date à laquelle les dites indications sont établies.

Les informations recueillies sur les formulaires d’enregistrement sont 
obligatoires pour participer à la vente puis pour la prise en compte et la gestion 
de l’adjudication. Vous pouvez connaître et faire rectifier les données vous 
concernant, ou vous opposer pour motif légitime à leur traitement ultérieur, 
en adressant une demande écrite accompagnée d’une copie de votre pièce 
d’identité à l’opérateur de vente par courrier ou par email. L’opérateur de 
vente volontaire est adhérent au Registre central de prévention des impayés 
des Commissaires priseurs auprès duquel les incidents de paiement sont 
susceptibles d’inscription. Les droits d’accès, de rectification et d’opposition pour 
motif légitime sont à exercer par le débiteur concerné auprès du Symev 15 rue 
Fressinet 75016 Paris.



General terms and conditions of sale
CONDITIONS AND INFORMATION PRINCIPALLY 
FOR BUYERS
All property is being offered under French Law and the 
conditions printed in this volume. lt is important that you read 
the following pages carefully.
The following pages give you as well useful information on how 
to buy at auction. Our staff is at your disposal to assist you. 

BUYER’S PREMIUM
The purchase price will be the sum of the final bid plus a buyer’s 
premium of 20,83 % ex. taxes (25% incl. taxes) of the excess 
of the hammer price included until 500,000 Euros and 15 % 
ex. taxes (18% incl. taxes) of the excess of the hammer price 
included from 500,000 Euros. 
Manuscripts   : The purchase price will be the sum of the final 
bid plus a buyer’s premium of 25% ex. taxes (30% incl. taxes). 
- Interencheres Live: an additional buyer commission of 3% excl. 
Tax (3.59% inclusive of tax) will be added to this commission. 
- Drouot Live: an additional buyer fees of 1.5% excl tax per lot will 
be charged (1.8 %inc tax).
- Invaluable : an additional buyer commission of 3% excl. Tax will 
be added to this commission. 

VAT RULES
Non-European buyers may have all VAT invoiced refunded to 
them if they request so in writing to the accounting department 
within delay of 3 months of the date of sale, and if they provide 
Osenat with the third sample of the customs documentation 
(DAU) stamped by customs. Osenat must appear as shipper 
on the export document and the buyer as the consignee. 
The exportation has to be done within the legal delays and a 
maximum of 3 months of the date of sale.

1 - BEFORE THE AUCTION
Pre-sale estimates
The pre-sale estimate are intended as a guide for prospective 
buyers. Any bid between the high and the low pre-sale 
estimates offers a fair chance of success. lt is always advisable to 
consult us nearer the time of sales as estimates can be subject 
to revision.
Condition of Iots
Solely as a convenance, we may provide condition reports. All 
the property is sold in the condition in which they were offered 
for sale with all their imperfections and defects. 
No claim can be accepted for minor restoration or small 
damages.
lt is the responsability of the prospective bidders to inspect 
each lot prior to the sale and to satisfy themselves that each 
lot corresponds with its description. Given that the re-lining, 
frames and finings constitute protective measures and not 
defects, they will not be noted. Any measurements provided are 
only approximate.
All prospective buyers shall have the opportunity to inspect 
each object for sale during the pre-sale exhibition in order 
to satisfy themselves as to characteristics, size as well as any 
necessary repairs or restoration.
Sale preview
Pre-auctions viewings are open to the public free of charge. 
Osenat is concerned for your safety while on our premises and 
we endeavour to display items safely so far as is reasonably 
practicable, Nevertheless, should you handle any items on view 
at our premises, you do so at you own risk.

2 - BIDDING IN THE SALE
Bids may be executed in person by paddle during the auction 
or by telephone, or by third person who vvill transmit the orders 
in writing or by telephone prior to the sale. The auctions will be 
conducted in euros. A currency converter wili be operated in 
the salesroom for your convenience but, as errors may occur, 
you should not rely upon it as substituts for bidding in euros.
Bidding in Person
To bid in person at the auction, you will need to register for and 
collect a numbered paddle before the auction begins. Proof of 
identity will be required.
If you wish to bid on a lot, please indicate clearly that you are 
bidding by raising you paddle and attracting the attention of 
the auctioneer. Should you be the successful buyers of any lot, 
please ensure that the auctioneer can see your paddle and that 
it is your number that is called out.
Should there be any doubts as to price or buyer, please draw 
the auctioneer’s attention to it immediately.
We will invoice all lots sold to the name and address in which the 
paddle has been registered and invoices cannot be transferred 
to other names and addresses. In the event of loss of your 
paddle, please inform the sales clerk immediately.
At the end of the sale, please return your paddle to the 
registration desk.

Bidding as principal
If you make a bid at auction, you do as principal and we may 
held you personally and solely liable for that bid unless it has 
been previously agreed that you do so on behalf of an identified 
and acceptable third party and you have produced a valid 
power of attorney acceptable to us.

Absentee bids
If you cannot attend the auction, we will pleased to execute 
written bids on your behalf. A bidding form can be found at 
the back of this catalogue. This service is free and confidential. 
Lots will be bought as cheaply as is consistent with other bide 
and the reserves. In the event of identical bids, the earliest bid 
received will take precedence. Always indicate a “ top limit ” - the 
hammer price to which you would stop bidding if you vvere 
attending the auction yourself
“ Buy ” and unlimited bids will not be accepted.
Orders shall be made in euro.
Written orders may be 
- sent by e-mail at contact@osenat.com
- sent by fax to the following number : 00 33 (0) 1 80 81 90 01
- hand delivered to staff on the premises
- sent by post to the offices of Osenat.
You may also bid by telephone. Telephone bids must be 
confirmed before the auction by letter, fax or e-mail. These 
as well as written bids must be received 24 hours before the 
auction so that we can guarantee satisfaction.
Bidding by telephone
If you cannot attend the auction, it is possible to bid on the 
telephone. As the number of telephone lines is limited, it is 
necessary to make arrangements for this service 24 hours 
before the sale.
We also suggest that you leave a covering bid which we can 
execute on your behalf in the event we are unable to reach 
you by telephone. Osenat Fontainebleau staff are available to 
execute bids for you in English.

3 - AT THE Auction
Conditions of sale
As indicated above, the auction is governed by the conditions 
printed in this catalogue. Anyone considering bidding in the 
auction should read them carefully. They may be amended 
by way of notices posted in the salesroom or by way of 
announcement made by the auctioneer. 
Access to the lots during the sale
For security reasons, prospective bidders will not be able to 
view the lots whilst the auction is taking place.
Auctioning
The auctioneer may commence and advance the bidding 
at levels he considers appropriate and is entitled to place 
consecutive and responsive bids on behalf of the vendor until 
the reserve price is achieved.

Information provided by  about restorations, 
accidents or incidents affecting the lots are only made to 
facilitate inspection by the prospective buyer and remain 
subject to his personal appreciation and that of his expert.
The absence of information provided about a restoration, an 
accident or any incident in the catalog, in the condition reports, 
on the tags or given orally, does not imply that the lot concerned 
is free of defect, past or repaired. On the opposite, the mention 
of a default does not imply the absence of any other one.
The successful bidder will only get the delivery of his purchase 
after payment of the full price. In the case where a simple check 
has been provided for payment, lots shall not be delivered 
before the check has been cashed.

4 - AFTER THE AUCTiON
Results
If you would like to know the result of any absentee bids which 
you may have instructed us to place on your behalf, please 
contact :
Osenat - Tél. 00 33 (0)1 64 22 27 62
Fax 00 33 (0)1 64 22 38 94
or : www.osenat.com
Payment
Payment is due immediatly after the sale and may be made by 
the following method :
- checks in euro
- cash within the following limits :
- 1.000 euros for trade clients
- 1.000 euros for French private clients
- 15.000 euros for foreign tax nationals (non trade)
- credit cards VISA and MASTERCARD 
- Bank transfers should be made to  :

HSBC FRANCE
Account holder  :

Osenat
9-11, RUE ROYALE

7730O FONTAINEBLEAU
Domiciliation : HSBC FR PARIS AUBER

Code banque : 30056
Code guichet : 00811

No compte : 08110133135
Clé RIB : 57

International identification : 
FR76 3005 6008 1108 1101 3313 557

SWIFT : CCFRFRPP
Siret : 442 614 384 00042

APE 741A0
No TVA intracommunautaire : FR 76442614384

Collection of Purchases – Storage fees
Purchases can only be collected after payment infull in cleared 
funds has been made to Osenat.
Purchased lots will become available only afterpayment infull 
has been made.
Storage fees will be charged by Osenat to purchasers who 
have not collected their items within 15 days from the sale as 
follows  :
- 10 € per day for furniture
- 5 € per day for object or paintings 

Export
Buyers should always check whether an export licence 
is required before exporting. It is the buyer’s sole 
responsibility to obtain any relevant export or import 
licence. The denial of any licence or any delay in obtaining 
licences shall neither justify the rescission of any sale nor any 
delay in making full payment for the lot. Osenat can advise 
buyers on the detailed provisions of the export licensing 
regulations and will submitt any necessary export licence 
applications on request.
However, Osenat cannot ensure that a licence will be obtained. 
Local laws may prohibit of some property and/or may prohibit 
the resale of some property in the country of importation. As an 
illustration only, we set out below a selection of the categories 
of works or art, together with the value thresholds above for 
which a French «certificat pour un bien culturel» (also known as 
«passport») may be required so that the lot can leave the French 
territory; the thresholds indicated in brakets is the one required 
for an export licence application outside the EU, when the latter 
differs from the national threshold.
- Pictures entirely made by hand on any support and of any 
material, of more than 50 years of age euros 150,000
- Furniture and objects, carpets, tapestries, clocks of more than 
50 years of age euros 50,000
- Watercolors, gouaches and pastels of more than 50 years of 
age euros 30,000
- Original sculptures and copies of more than 50 years of age 
euros 50,000
- Books of more than 100 years of age 
euros 50,000
- Vehicules of more than 75 years of age 
euros 50,000
- Drawings of more than 50 years of age 
euros 15,000
- Prints, lithographs and posters of more than 50 years of age
 euros 15,000
- Photographs, films and negatives of more than 50 years of age 
euros 15,000
- Printed maps of more than 100 years of age
euros 15,000
- Incunabula and manuscripts (EU whatever the value is) 
euros 1,500
- Archaeology pieces of more than 100 years of age, originating 
directly from excavations(1)
- Archaeology pieces of more than 100 years of age, not 
originating directly from excavations euros 1,500
- Parts of Historical, Religious or Architectural monuments of 
more than 100 years of age(1)
- Archives of more than 50 years of age (EU whatever the value 
is) euros 300
(1) Application for licence for these categories is subject to the 
nature of the item. 
Preemption right
The French state retains a preemption right on certain works 
of art and archives which may be exercised during the auction. 
In case of confirmation of the preemption right within fifteen 
(15) days from the date of the sale, the French state shall be 
subrogated in the buyers position.
Catalogue descriptions
OsenatOsenat shall exercise such due care when making 
express statements in catalogue descriptions, as amended 
by any notices posted in the salesroom prior to the opening 
of the auction or by announcement made by the auctioneer at 
the beginning of the auction and noted in the minutes of the 
sales, as is consistent with its role of an auction house and in the 
light of the information provided to it by vendor, of the scientific, 
technical and artistic knowledge, and the generally accepted 
opinions of relevant experts, at the time any such express 
statement is made.

Photos  : Michel Bury, Studio Sebert
Conception / réalisation  : Agathe Rosnet



OSENAT FONTAINEBLEAU
9-11, rue Royale - 77300 Fontainebleau
Tél.  : +33 (0)1 64 22 27 62

www.osenat.com
Formulaire à retourner sur 
contact@osenat.com

Dans le cadre de vos Conditions de Vente que je 
déclare connaître et accepter, veuillez enregistrer 
à mon nom les ordres d’achat ci-contre jusqu’aux 
montants des enchères indiquées. 
Ces ordres d’achat seront exécutés au mieux de mes 
intérêts en fonction des autres enchères portées lors 
de la vente. 
Merci de joindre au formulaire d’ordre d’achat un 
Relevé d’Identité Bancaire, une copie d’une pièce 
d’identité (carte d’identité, passeport...) ou un 
extrait d’immatriculation au R. C. S.
Les lots sont vendus par application des 
Conditions de Vente imprimées au catalogue. Il 
est vivement recommandé aux enchérisseurs de 
se rendre à l’exposition publique organisée avant 
la vente afin d’examiner les lots soigneusement. A 
défaut, les enchérisseurs peuvent contacter le ou 
les experts de la vente afin d’obtenir de leur part 
des renseignements sur l’état physique des lots 
concernés. 
Aucune réclamation quelconque à cet égard ne sera 
admise après l’adjudication.
Les ordres d’achats sont une facilité pour les 
clients. La Société  Fontainebleau n’est 
pas responsable pour avoir manqué d’exécuter un 
ordre par erreur ou pour toute autre cause.

Les informations recueillies sur les formulaires 
d’enregistrement sont obligatoires pour participer 
à la vente puis pour la prise en compte et la 
gestion de l’adjudication. Vous pouvez connaître 
et faire rectifier les données vous concernant, 
ou vous opposer pour motif légitime à leur 
traitement ultérieur, en adressant une demande 
écrite accompagnée d’une copie de votre pièce 
d’identité à l’opérateur de vente par courrier 
ou par email. L’opérateur de vente volontaire 
est adhérent au Registre central de prévention 
des impayés des Commissaires priseurs auprès 
duquel les incidents de paiement sont susceptibles 
d’inscription. Les droits d’accès, de rectification 
et d’opposition pour motif légitime sont à exercer 
par le débiteur concerné auprès du Symev 15 rue 
Freycinet 75016 Paris.

ORDRE D’ACHAT 

Nom

Adresse 

Adresse e-mail

N° de téléphone  N° de télécopie 

							     

No de lot Titre ou description Enchère en €
(hors frais de vente et hors TVA)

€

€

      €

      €

       €

       €

       €

      €

€

€

Signature                 Date 

Merci de joindre un relevé d’identité bancaire (RIB)

Lundi 7 et mardi 8 
Décembre 2020

OSENAT FONTAINEBLEAU
9/11 Rue Royale 

77300 FONTAINEBLEAU
Tél.  : +33 (0)1 64 22 27 62

L’Empire à Fontainebleau






